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© Les pompiers et les membres de la police locale sont
tn train de sortir du conal Rideau le jeune Pierre LARO-

CHELLE, !! ans, 100, rue Osgoode, qui tomba
ecluse et se fractura un bras vers la fin de l'apres-midi,
dimanche. Sur notre photo. la flèche indique le garcon-
net couche sur une civière que font monter les pompiers

et la ligne pointillée fait voir la trajectoire suivie por 1 Ww =
‘Les Russes ont ravagé jusqu'àl'enfant dans so chute {Photo Le Droit”

 

De Marigny et
Visdelou devront

quitter Nassau
NASSAU. (Bahama). le 15 (PA3

Alfred de Marigny, dont la dépor
tation a été recommandée la se
maine derniere par le
rvqui la déclaré innocen
du meurtre de sir Harry
Oukes, a ête invité, aissit gue son

ami intime, le marquis Georges

ju

: teurs centre et nord de

Résultat encore

incertain dans

l'ile de Leros
LE CAIRE. le 15 ‘PU

troupes britanniques ont
ré lgurs positions dans

Les

amélio-
les sec-

l'ile de
de Viedelou, à quitter les Bahama | Leros. dans le Dodécanése. ont
Un décret a éte émis après une : ‘nfligé

reunion du conseil du gouverneur
sumedi.

La censure de Nassau a empé
ché jusqu'à ce matin la transmis-
son de la nouvelle.

. tain

des pertes importantes
Lux Allemands et capturé un cer-

nombre de prisonniers. an-
nonce aujourd'hui un communi-'
qué du Moyen-Orient.

Le vif combat pour conserver
‘la maitrise de cette île, d'impor-

Le Liban est
une peudrière
très dangereuse

Par John CHESTER
LE CAIRE, le 15. — (PAN

La situation au Liban est ‘vir-
tuellement grave”, et des trou-
bles réels entre les habitants du
pays et les Français ‘pourraient
se produire en tout temps. et per-
sonne ne sait quand”. a déclaré |

contro- |
leur du ministre anglais de l'In-
aujourd'hui Curtis Rvan,

formation du Moven-Orient a son
retour de Bevrouth.

Il dit que les victimes dans la
controverse politique sont déjà au
total de 140, dont 10 ou 12 morts.
et que de futures bagarres ar-
meées peuvent éclater au Liban ou
en Syrie.

Richard Casey. ministre d'Etat
anglais au Moven-Orient. revenu
de Beyrouth hier soir. a explique
la position de la Grande-Bretagne
dans le différend du Liban au
général Georges Catroux. autorisé
par le Comité francais de Libéra-
tion nationale a chercher à en
venir à un réglement.

Casev a demandé a Catroux de
se rendre à Bevrouth promote-
ment. En 1941, Catroux a promis
au Liban son cntiére indépen.

tance
;Egée à cause de
- marine,
‘aériens continus
“long ravon de vol et de bombar-
 diers, au-dessus des positions al-

: quadrimoteurs ont aussi

dans la mer
sa base sous-

a été doublé d'assauts
de chasseurs à

stratégique

lemandes.

Des explosions ont éclaté et
des incendies ont été allumes à
la baie Gurna. a la baie Alinda
et au cap Pantali; un Heinkel-111
a ¢te détruit.

Des bombardiers ont aussi at-
taqué des navires allemands dans
la baie Suda. à Crète, tandis que
des chasseurs ont fait la patrouil-
le au-dessus de laéroport d'He-
rakleion, sur la même ile. et at’
taqué plusieurs objectifs militai-
res afin de briser l'otfensive atle-!
mande.

Des formations de bombardiers '
effectué

un raid sur l'aéroport de Maritza.
à Rhodes. la nuit derniére. Les!
Alliés ont perdu neuf avions dans

i toutes ces opérations aériennes.

(Suite à la purge quatre)

A la recherche
du meurtrier de
sir Harry Oakes

MIAMI, (Floride). le 135 (PA)
flaymond Schindler détective pa*
ticulier de New-York retenu par
Mancy Oakes de Marigny pour la
"Cefense de son mari, Alfred, con
:tre l'accusation d'avoir tué son

d'une !

dance. pere sir Harry Oakes. a dit hier
Le gouvernement anglais a low ; ; ‘

. 4° . hotell u'il continucrait son enquête sur
aussi fait des représentations au oy cas “ a
comité français, après une atta- | Schindler dit. avoir ete autor!auc par les troupes francaises

à

| ; :
Beyrouth samedi contre des ctu- °C Par les personnes qu'il a refuse
diants attendant. hors de la léga- de neea lenqué
tion anglaise. de voir le général | CE : qe: 4£ New-York, a Mexico. a Palm-Beach

| puis retournerai a Nassau.

 

(suite à la page quatre)

Le petit Jacques Larivière dit ne
pas avoir eu peur dans les bois  

SAHARA

Humphrey Bogart
4 taatra
ding Crosby. Bob Hope rans
“DON'T HOOK NOW"
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Et a 3)
milles de
la Pologne
L'ennemi se trouve re-

foulé a moins de soixan-

te milles de la frontière

polonaise — Baranovka
tombée hier — Contre-
attaques nazies repous-
sées au front de Kertch

MOSCOU, le 15, (PA) —

L'armée rouge, s'élançant dans
la mêlée à l’ouest de Kiev jus-
qu'à Baranovka. a atteint un
endroit à 35 milles des fron-
tières de la Russie et de la
Pologne.

O

Prirent le
fromage, mais

pas l'argent
| CHICAGO, le 15 (PAIN Des
voleurs ont pris 60 livres de fromu

Un mort et trois blessés dans un Grand raid |

L’armée rouge est pres de Rechitsa

accident d’auto pres de Cumberland
M. Siméon St-Onge, de Wendover, a eté tue ins-
tantanément — En se rendant au travail a Wright-

ge italien, trois caisses de sauce ;
(tomate et deux caisses d'huile de ville
coton en plus de cigarettes, de ci- = . LL

f Be M. Simeun St-unge. 35 «hs, ueLares et 10.000 coupons de ration
“nement enleves à une epicerie
! police a trouve dans le magasin un
sac de magasinage contenant $400

pies de la cCalsse enregistreuse.

Badoglio
entrainera
le roi

LONDRES, le 15.— {P.C.) —

une distance de cing milles du

chemin de fer Gomel-Rechis-

ta, dans le secteur marécageux

de Pinsk, au nord de Kiev, et

se sont avancés à sept milles

de la ville de Rechista elle-

même, dit aujourd'hui une dé-

pêche de l’agence Reuter ve-

nant de Moscou.

La depeche dit aussi que la casa-
lerie soviétique menace d'issier
Korosten du nord par un mouve-
ment de ilanc. L'occupatio" de Ko-
rosten accorderait aux Russes 1€
contrôle de 50 milles de chemin de
fer entre Korosten et Zhitormir.
Une émission de la radio de Ler-

lin signale que le haut-commande-
; ment allemand reconnaît ‘évaca-
tion, par ses troupes, de la ville de
Zhitomir, La derniere voie fe:rce
allant du nord au sud, a l'est de la
frontière polonaise, sc troiuvevait
ainsi sectionnée.

MOSCOU, le 15.— (PA) —
L'armée rouge étendant son

saillant à l’ouest de Kiev, est

près aujourd’hui du raccorde-
ment ferroviaire de Korosten,

(Suite à la page quatre)

l'Hydro rurale

d’Ontario va

réduire ses taux
TORONTO, ie 15 (PC) La

Commission Hydro Electrique
d'Ontario a annoncé aujourd'hui
des réductions de taux pour 129.-
000 de ses 133,000 clients ruraux.
Les nouveaux taux entreront en
vigueur le ler janvier. De plus les
120 districts ruraux dans le do-
maine de l'électricité seront
désormais combinés en un seul.

; Le tarif uniforme du kilowatt-
| heure fut annoncé comme suit:
quatre cents par kilowatt-heure
pour la première tranche: 1.6 cent

|par kilowatt pour la deuxième
tranche et 0.75 cent par kilowatt-
heure pour le reste de kilowatts
du montant empioyé pendant le
mois.

La declaration dit que pour une
ferme ordinaire, 60 kilowatts:
heure seront calculés au tarif de
quatre cents. 180 kilowatts-heure
au tarif de 1.6 cent et le reste à
0.75. Une facture-minimum de
$2.25 sera adoptée pour la ferme ,
ordinaire. ‘Pour les fermes plus
grandes, des tranches raisonna-
bles seront fixées”.
Le tarif pour les petits consom-

mateurs n'étant pas sur une fer-
me sera Je suivant: taux de ser-
vice: 55 cents par mois; 40 kilo-
watts-heures à 4 cents: 80 kilo-
watts à 1.6 et le reste à 0.75 cent.
Le tarif minimum fut fixé à S1.50
avec des tranches différentes de
kilowatts-heure et des factures.
minimum pour les plus gros con-

S'il quittait le gouverne-
ment à l'entrée des Al-
lies dans Rome, Victor-

Emmanuel n’aurait plus
qu'a abdiquer Une

at Wendover, ü
ment vers 7 heures ce mat n quand | Brunet et fils, a Rockland, et 1 an:

par M. Elzéar| fera connaître plus tard les detaus Luino. a

a ete tue Insiantence:

une auto conduite
Labrêche. de Clarence-Cresk, aia!
s’écraser contre ui arbre Jins une

Le corps de M St-Unze !.' U'an>- |
porte aux salons tuneraires Jo: 2h

quant aux funérailles. Por la vu
lice provinciale, le constabl> Perry

| courbe, à un mille envirun « l'ousat Harkness se rendit sur tes lieux.
|
+

 

de Cumberland. :
Outre MM. St-Onge et Lebrezue,!

il y avait trois autres hommes dans!
l'automobile: MM, Hector Charette
de Wendover. Félix Lefebvre, de
Rockland, et Isidore St-Onpe, ac
Wendover, frère de M. Simcon St-
Onge, qui tous furent transpories|
d'urgence à l'Hôpital Général d Ut|

! tawa. M. Elzéar Labrèche s'en tre!

! était autrefois cultivateur. Il laisse

indemne: il en sera quicte pour un
choe nerveux.

M. Siméon St-Onge, journalier,

 

: dans le deuil. outre son épuuse, nee |

solidarité qui les empor-
tera tous deux — Cabi-

| net technique

Par Wes GALLAGHER

DU QUARTIER GENERAL
ITALIEN en Italie, le 15—

(P.A.) — La promesse du ma-
réchat Badoglio de résigner

son poste de chef du gouver-

nement italien dès l'entrée des

Alliés dans Rome a été bientôt
suivie. aujourd'hui, de forts

indices que l’'abdication du roi
‘ Vietor-Emmanuel n'est plus
qu'une question de temps.

Leopoldo Piccardi. qui a démis-
;Sionné comme ministre du Tra-
-Vail et du Commerce peu après
"la déclaration de Badoglio. hier,
a exprimé l'opinion générale sur
la fin prochaine de la monarchie.

! quand il dit à ses amis qu'il ne
pouvait s'associer avec confiance

au ‘cabinet technique” proposé
par le premier ministre et, consé-
quemment. au roi.

Forte offensive

i

 

Larose. son père: M. Leon St-Onge;
de Wendover: un fils: Kaymond. 13:
ans; une fille: Mme Paul-Emile
Charlebois, nce Rhéa. de Wer: lo.|
ver: quatre frères: MM. Isidore,
Philippe, Médor et Joscph st-Onre. |
tous de Wendover: une soc ir: M.ne|
Albini Beauchamp, nee Sara St
Onge, de Rockland. |

|
i

allemande sur

la côte dalmate
LONDRES. le 15. (PL) —

Le quartier général des partisans’
vougoslaves annonce aujourd'hui.
dans un communiqué transmis par
radio, que les troupes allemandes
ont lancé une offensive denver
gure en plusieurs endroits de la
côte dalmate dans un effort pour
occuper les baies et les iles de

! l’Adria.ique.

En même temps. es troupes
nazies, dit-on, mênent une contre-
offensive “avec quelques petits
succès” sur |» péninsule de Pel-
jesac. si*iée entre Split et Du-
brovnik.

La nouvelle de l'offensive alle-
Par sa promesse de démission | Mande sur la côte daimate a suivi

; dès l'entrée des Alliés à
:Badoglio a renversé d'autres af. due les troupes
firmations précédentes dans les-

: quelles il disait vouloir rester

(Suite à ta page quatre)
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au let Lussim, qui gardent

Rome, | Un rapport, transmis hier de Berlin,
azies avaient oc-

cupé les iles de Cher:on Veglia
lu base

navale de Fiume, daus l'Adriatique.
Le communiqué du quartier gé-!

néral du général Josip Broz (Tito) |
dit que des unités de son armée
nationale de la libérataion conti-
nuent l'offensive dans les pro-
vinces croates de Slovérie-Syrem
(surd-est) et de Slovénie-Zagorve
(nord-e.t) ainsi qu'en Serbie. en|
Macédoine et en Bosnie.

Le bullet'n rapporte de violents |
comba s défensifs qui infligent de

+

(Suite a la page quatre) !

Berlin veut [
!

répandre ses
sous-marins

LONDRES, le 15 PC) Ra
dio-Berlin affirme aujourd'hui que
le champ d'opérations des sous |

Tous les hommes qui se treu-
vaient dans l'automobile sunt aes
employes de W. H. Kelly et ils se
rendaient au travail à Wrizhtville.
Un croit que le chauffeur perdit la
direction de la voiture quand la
barre reliant les embragage: au ‘v-
lant se brisa.
Nous avons appris de ! Hopital

Général aujourd'hui que .s trois
hommes qui v furent transportes

étaient tous Ciencients à leur acri-
vee.
Une des ambulances de la mal

son Gauthier transporta les tles-es
à l'hôpital et une ambulance de la
maison Joseph Brunet,
land, transporta la depuuilic de M.

St-Onge a Rockland meme. On fant
remarquer que l'auto en trappunt
cet arbre très solide. apres avoir
etfleuré la clôture en cables d'’a-
cier. fut démolie en grande nari e.

M. Lefebvre et Isidcre St-Ouge
ne sont pas dans un état alermant.
dit-on; mais d’un autre c‘e on
croit que M. Charette souffre de
graves blessures, Les trois

figure.
Aux dernieres nouvelles de l'hô-

pital, nous avons appr:s ave ies
: trois patients sont dans un cat sa-' sent aujourd'hui des dépêches
tisfaisant mais l'étendue de leurs
blessures n'avait pas encore été de-
termince.

Autres transferts

obligatoires dans |
les emplois civils

L'honorable Humphrev ‘’itehail,
ministre du Travail, a annorcé au
jourd'hui la 7ème Ordonnance sur
l'Emploi obligatoire.
En vertu de cette Urdonnance.

rendue sous l'empire des Rèzie-
ments du Service sélectif natior al
(emplois civils), aucun emp'oyé du
sexe masculin de 16 ans a 40 «ns
révolus, ne pourra. après le ler
décembre, rester dans un des cin-
plois spécifiés par l'Crdonnance,
sauf permis spécial du Service sé-
lectif. Cette règle s'applire tant
aux hommes mariés qu'aux celihda-
taires, dans les catégories d'âge et
d'occupations visées Dr même. les
jeunes gens qui atteindron‘. apres
cette date. leur seizième anniver-
saire, seront dès lors sujets aux
dispositions de l'Ordonnanee.

Voici les emplois visés Dar
’Tème Ordonnance:

1. La souscription, 'a <erte, le

la

de Rock-'

home!

mes souffraient de blessures à la-

4Rien de

nouveau

en Italie
Nouveaux raids a Can-
nes et Civitavecchia —

sur le nord
de l'Italie

LLGANO. !Suisse . le 15 «PA
Lune Violente atlaaue aerienne Patrouilles de la Be ar-

“dans le nord de l'Italie. qui pou ;
ivait etre vue et entendue dan. mee — Les troupes de

{cette ville suisse. a commence à Montgomery dans Ates-
11 h. 30 de la matinee aujourd’hu’ sa OO

L'objectit vise ciait apparement

le centre de chemin de fer d Par Noland NORGAARD

24 nulles au no; d'ouest 4

ALGER. le 15 (P.A.)—Des

bombardiers moyens améri-

cains ont filé en grand nom-

bre vers Sofia, hier, et fait
e x

Frontière Jeur premiere attaque aérien-
i ne, lancée du théâtre italien

’ 2 d'opérations, contre la capi-
ermee d tale bulgare dans le but d'en-

:  Cerbère

"Cumo.

rayer le trafic sur tout le sys-

“ême ferroviaire des Balkans,

tandis que sur terre, en Italie,

les lignes de combat n'ont he

presque pas varie. 77

L'ennemi travaille fie- D'autres bombardiers ont volé -
Jusqu'en France ta nuit precedente,

pour mener leur troisième attague
contre l'important v.auuc ferro.
viaire d'Anthéor, près de Cannes,

et des bombardiers legers ont frap-
pe le port de Civitavecchia, sur la

cote vecidentale de l'Italie.
Escortes de chasseurs. les bom-

vreusement à de nouvel-
les fortifications entre

cet endroit et Narbonne

— Hitler tenterait un

grand coup en ltalie —
Zizanie chez les Nazis

MADRID, le 15— (P.A.) —
Les Allemands ont fermé à

tous, sauf aux diplomates, la

frontiere franco-espagnole et

renforcent à la hâte leurs dé-

fenses côtières devant la me-

nace d'une invasion alliée, di-

tSuite a la pagz quatre)

[aviation porte
Un gros coup aux
bases janonaises

1

I Des équipes douvriers travail,

em JOOut es geniete sud-ouest du Pacifique, le 15
i 3. dE > aE TC (PLAD Des bombardiers allies,
des unites de genie allemandes

|

dans une triple attaque parfaite-
sement fiévreusement des mines! ment coordonnée, ont lancé 223
sur les baies et les passes des tonnes d'explosits. soit un record
montagnes derrière la côte. Lelsur Alexishafen et Madang. met-
travail, dit-on. se poursuit d'une ‘tant fin pour le moment à une me
façon particulièrement active en-,nace croissante aux positions al-
tre Narbonne et Cerbère. sur une (lives de la Nouvelle-Guinée.
bande de 50 milles qui couvre la: Le but visé etait de détruire des
pointe sud-est de la Franc ! bases d'où les Japonais avaient

Des voyageurs rentrés recem-, fait des incursions punitions con-
ment d'Allemagne ont aussi ex- lre les troupes australiennes et
| oo (les avions americains, dans les

(Suite à la page quatre) i vallées de Markham et de Ramu,
“Nouvelle Guinée, [

de Port-Bou, du côté espagnol

de la frontière.

Du quartier général allié. dans
-

  

. . | Peu apres Taube samedi. des
chasseurs fir xpédiFonctionnaires punitivecontredeux, litéresae

;riennes à Alexishafen et allume- -
,rent des incendies.qu'on ne paiera

qu'après Noël
Environ 40.000 fonctipnnu: e-

temporaires et +«mployés vcivi's a
leur retraite ne v2>cevront leur a

laire quapres la fête d> Nocl.
C'est ce qu'a annonce auiourdaul
le Conseil du Tresor aui rappria.

(Suite a la page quatre)

Des Santa Claus
qui a la fin
coûtent cher

: automobile,

“cupès au financement des ven:cs.

que l'on suivrait dans ce drmaine SALT LAKE CITY le 15. -—
la mème politique que l'an Jernier (PA > L'Association des insti.
afin de restreindre autant one .os- tuteurs et des parents de Saltcourtage ou l'administration de po-|

lices d'assurance de tout genre Vv.

compris mais non restreintes à l'as;
surance-vie, feu. accidents. maladie

marine et assurance
I

sible les dépenses dans 'e teinps Lake City ne trouve pas mauvaise
des fêtes. Il y a quelques annees. ‘la coutume de présentes les
la paie des fonctionnaires é'ait bonshommes affublés en Santa
avancée avant Noël afin de per- Claus pour des masons de com.
mettre aux employés civils de fai- merce: mus l'Association trouve
re leurs achats des fêtrs qu'il y en a trop. qu'ils arriv-nt

Parmi ceux qui ne recevront bien trop tôt et que l'on s'expose

restreintes aux  établis-ements oc-! leur paie qu'après Noë: on compte, ainsi à faire perdre leurs illusions
| a Ottawa, 30.000 fonctionnaires! aux enfants. L'Association te
! temporaires. 8.500 emnloves civils: mnade aussi aux Santa Claus d'v
- à leur retraite. 450 policiers fea: aller plus doucement avec leurs

générale.
2. (ar Les compagnies de credit!

à court terme, y compris mais on

au crédit industriel, à la prestat.on
d'argent et au prêt gagné:

Marins allemands, “jusqu'ici con
finé surtout à l'Atlantique et aus'
jeaux adjacentes,” sera bientôt plus

+M. CHARLES-ARSENE HENRY, | étendu.
‘ambassadeur de Vichy au Japon,| “Cette extension des régions d'o
{est mort, hier. à Tokio. d'une ma. Férations torce l'ennemi à trans |!
‘ladie de coeur. C'est ce que vient 'férer des escortes navales et des
; d'annoncre la radio de Berlin. M.;avions dans d'autres mers,” dit,
Henry, qui était âgé de 63 ans, le message “L'affaiblissement d>

| fut ministre de France au Canada ces eccortes de convois sera Je
ide 1931 a 1934. ! résultat inévitable obtenu partout. i

 L’'Armee française d'Afrique s’est
relevée sous le nez des Allemands

   
 

Pendant quatre jours et cing nuits, il se contenta
de boire à un ruisseau
trouva perdu

“Ca va ben”, disait ce matin en
souriant le jeune Jacques Lari-
vière à un représentant du “Droit”
qui a pu pénétrer dans la cham.
bre du petit malade. grâce à la
birnveillanre des autorités de
I'Hoptal Général, ct obtenir quel passé après qu'il se fut perdu jus|
œues détails sur ce aui S'est passé
depuis le moment ou l'enfant s'est
perdu et celui où il fut retrouve.

Le jeune Tarivière. 7 ans. a
ele exposé gomme un se le
rappelle sans doute, pendant
quatre jours et cinq nuits, à tou-
tes les intempéries. sans nourri-
ture. après s'être perdu. Il fut re-
trouvé mercredi. le 3 novembre.

L'état général de la santé de
J'enfant est aujourd'hui, treizième
journée passée à l'hôpital, satis-
faisant et s'améliore lentement
mais graduellement. grâce aux
excellents soins qu'il reçoit de
son médecin, le Dr Horace Viau,
et des membres du personnel,
tant religieux que laïc, de l'Hé
pital General.

l'enfant setait aclé les main.
ct les pieds. Les mains sont main-
tenant complètement refablics,

près de l'endroit où il se

mais les pieds suscitent encore
des inquiétudes. Les poumons et
le coeur de l'enfant sont bons,

; déclarait le médecin.

Te jeune Larivière n'a pas vou-
:lu beaucoup parler de ce qui s'est

qu'au moment ou il fut retrouvé.
Cependant, d'après quelques re.
ponses, on peut conclure
s'est égaré au retour de l'église
de bonne heure le soir. Revenant

; sur la route de St-Joseph d'Or
| léans, au lieu de tourner vers la
; gauche pour se rendre à la de-
meure de son père, M. Aldée La-
rivière, de Navan, Ont. il se diri-
gea vers la droite, sur le chemin
Skead. Il fit un demi-mille sur
cette route sur laquelle il rencon.
tra un soldat. Il laissa ensuite le
chemin pour se rendre jusqu'à un
quart de mille dans un bois assez
épais longeant la route. L'enfant

l admet ne pas avoir eu peur et
que pendant les quatre jours et

‘cinq nuits il s'est contente de
! boire a un ruisseau tout près de

|
|

(suite à la page quatre)

qu'il!

sommateurs.

Revue succincte

| de la situation
internationale

U.R.S.S. . . . L'armée rouge
aprés une poussée à l'oucst
de Gomel. est rendue aux
abords de Rechitsa, selon
l'aveu de Berlin: les Russes
pressent aussi leurs attaques

à l'ouest de Zhitomir. qu’ils
ont emportée, de même que
dans la région de Krivoi-Rog.
ITALIE .. . On ne signale

que des mouvements de peu
d'importance, partout au
front; des avions américains
envolés d'Italie ont bombardé
Sofia, capitale de la Bulgarie.
DODECANESE . . . Les

troupes britanniques ont à se
battre contre des forces alle-
mandes numériquement supé-
rieures dans l'ile de Leros.
PACIFIQUE . . . Les avia-

tions alliées ont pilonné les
aéroports japonais d'Aleni-
shafen ct de Madang, cn Nou.
velle-Guinée.

 

Cette renaissance s'est opérée bien avant les dé-
| barquements alliés en Algérie et au Maroc français
Lo Tous ceux de Vichy ne sont pas des traîtres,

ecrit Andre Maurois — Comment on roulo les
| Boches

Par Joseph DYNAN
ALGER. le 15. (PA) — Lona

[temps avant les débarquements
alliés de l'an derrier on Afrique
du Nord des unités francaises
faisaient des exercices militaires,
se préparant à fournir leur aide.

Sous les ordres du général
Juin, les forces françaises, res-
treintes en nombre par l'armis-
tice de 1940, trompèrent systéma-
tiquement les inspceteurs de la
commission d’armistice italo-alle-
mande presque dès le commence-
ment.
Dans le premier des trois arti-

cles au sujet de la reconnaissan-
ce de l'armée française, écrits
pour la Presse associée, Andre

| Maurois, écrivain en vue. qui a
{maintenant le rang de capitaine
ide l'armée française. écrivant en

 
isa qualité d'officic trancais. ra
conte comment les Français fi

 

vent tourner la chance du Wehr-
macht et éludèrent les restric-
tions imposées par les Allemands.|

L'auteur, un capitaine du servi-!
ce de renseignements français, a
passé en Afrique prts d'un an.
pour écrire une histoirr de la par-,
ticipation de l'armér française à
la guerre des Alliés contre l’Axe.|
Il vint ici après deux ans passés|
aux Etats-Unis comme conféren-,
cier et écrivain. |

II dit comment une majorité ;
prépondérante d'officiers français|
ont conspiré pour tromper les Al-‘
lemands, en donnant habilement

l'illusion de Zaiblesse. |
Cuelques éléments francais ont

accusé les forces armées francai-
ses d'avoir recélé des partisans
de Vichy Maurois prétend que
quelques Français puissent con

(Suite à la page quaue)
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chargés de souhaiter la bie
pitale anglaise. Elle fut cependant prise à Ottawo au cours de récentes démonstrations
de l'équipement moderne de l'Armce canadienne
en obligations de lo victoire ©t en certificats d'epargne contribuent ©ag19
rie! de guerre comme celui-ci, COO dicen

 
@ Cette photo pourrait bien avoir été prise à Londres et montrer les postes de DC À.
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FAITES
VOTRE TESTAMENT
   

T pour la sauvegarde

de l'héritage que vous

destinez aux vôtres et l'ac-

complissement intégral et

sans heurt de vos dernières

commevoluntes, nommez

exécuteur testamentaire

Une soctété de pducie qui a fait ses preuves

THE ROYAL TRUST
COMPANY

 

d'hui-memeLes vêtements

do travail

=» prix de fabrication de plus £ab.ication.

de 30 espèces de vêtements de

travail d usage géneral ont été pla. Au nombre des vetements

ves sous la surveillance de l’ad- bant sous le coup de l'ordunnance,
les

les
ministrateur A. Bradshaw. de la:mentionnons les salopettes,

Commission des Prix et du Com-|vareuses, les gants de cuir

inerce. en vertu d'un nouveau dé-' coupe-vents. etc.

 

Quelques Couttes
dans chaque narine seulagent rapidement L 3

'enchifrenement di au CATAR
Une medication speciale, qui agit

rapidement au siege méme du mal

 

Un soulagementapaisant de l’enchifrènementet des péni
bles souffrances causées par le catarrhe aigu, se produit
rapidement, à mesure que le Va-tro-nol se propage danslc

nez, diminuel’enflure des muqueuses—-apaise I'irritation,

soulage la congestion, aide à dégagerles voies VieKç
nasales obstruées par le rhume. Il facilite la

VA-TRO-NOLrespiration—essayez-en| Suivez
le mode d’emploi dans la boîte. 
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i lieux.
‘l'honneu: qui lui est
dans sa justice severe mais né-

Deuxiéme journée

La Ligue des Retraitantes d’Ot-
tawa .erait hier

,de 125 retraitantes prenaient part

aux exercices dirigés par le Rév.

Père Lucien, of.m, gardien du

monastere des Rèv Pères C.pu-

‘vins. Les membres fireri la com-

munion a la messe de 8 h. 30.

Après quelques mots de bienve

nue. le Rev. Pere attire l’atten-

tion de son auditoire sur l'agita-

tout

ce
croit

| n'en

agir, mais :
restera que qui

| sera fourvoyé dans

trouve rons la scienc ui édifie

Cette science
‘dans le silence. Le Rev

febrile. Comme
maintenir

plus

I! y eut ensuite dejeuner à la

‘vesain pour

sident
roissiaux.

Mlle Lefort explique le but de
ces comités paroissiaux: le recru-
tement plus intensif des retraitan-

tous ceux et,tes. Elle rernercic

tion du monde. Le monde s'’agite
p.sse, il

aura

trouve lu vuie vers le ciel ou qui
la vois qui

conduit à l'enfer. Jésus méprise

l veux qui ne sément pas pour l’es-

‘prit. ce n'est que le petit nombre

qui sème pour le bien. 11 faut de

temps en temps voir ou nous en

sommes, faire le retou sur notre

fame. Quel meilleur moyen qu: la

| retraite fermée. C'est là que nous

ous la chercherons
Père re-

commande la pratique de la vie

intérieure, qui est faite d'union

à Dieu et qui peut se poursuivre

“même au milieu de l'activité la
moyen de

il recommande lc

; ‘recours à notre ange gardien. Il
cret entrant en vigueur aufour- termine par cette parole: Que le

Seigneur est bon pour toutes ces

\ lavensr. lorsque tes cousom- âmes qui font sa volonté.

mateurs canadiens se procureront

des vétements de travail fabriqués salle. Mile Marcelle Bourque, pre-

en vertu des dispositions du nou- :sidente du Comité diocésain, ex-

veau décret, ils y trouveront une!prime aux Rév. Pères Capucins
étiquette identifiant la maison de toute la gratitude du Comit’ dio-

leur aimable hospi-
talité. Elle fait connaître le nom
des responsables pour les comités
duns chaque paroisse. Elle pré-
sente Mlle Micheline Lefort, pré-

générale des comités pa-

tem
“ap
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de récollection

de la ligue des Retraitantes
:heurs. Le monde veut posséder

sa deuxième| les esprits et les coeurs, il leur

journee de récollection à ‘égli- offre la doctrine du bien-être. des

se Saint-François d'Assise. Près!jouissanc-s temporel!»s. 1 y a
lien de ‘s'inquiéter du sort de ces
catholiques qui ne répondent pas
à l'appel à la lutte lancé par le
Souverain Pontife. Le Pape ne né-
glige pas de nous avertir que
cette lutte demande du courage,
de l'héroïsme, mais pourque.
craindre et hésiter à organiser un
front de bataille. Nous avons lieu
d'être confiants, nous avons la
promesse d'assistance du Saint
Esprit, la promesse de vie éter-
nelle, les directives de la Sainte
Eglise, il ne reste plus qu'à trou-
ver en nous-mêmes l'espérance
du succès.

Pour faire la lutte il nous faut
aussi une armée. C'est l'A.C. et
toutes les associations et organi-
sations soit spirituelles ou de
bienfaisance. Tout mouvement qui

veut durer demande la for: ation

-|intérieure de ses membres, d'où
la nécessité de la retraite fermée,

école de formation. Après la re-

traite fermée, il faut maintenir la

formation, puis l'organiser sur

une ligne générale en plein dans
le monde. Le Père recommande
comme moyen certain d'y parve-
nir, l'introduction du Tiers-Ordre

dans la société. Le Tiers-Ordre

n'est pas connu ou il est mal con

nu. Le Père rappelle qu'au temps
de son institution, le Tiers-Ordre

avait transformé la société civile

d'alors. Le Tiers-Ordre est l'es-

prit évangélique dans toute son

application. Les Papes, et nom-

breux sont-ils ceux qui furent ter-

tiaires, demandent instamment

l'établissement du Tiers-Ordre,

qui est le service de Dieu dans

le monde avec une Âmereligieuse.
Mme Leblanc remercie encore

une fois au nom des retraitantes.

pe

Le CAR.C aura  
toutes celles qui ont contribué à
rendre la journée profitable, en
pariiculier le Rev. Père Lucien.
La prochaine journée de récoi'ec-
‘tion se tiendra a la paroissz au
Sacré-Coeur, le 25 janvier.

. Le Rév. Père donne ensuite la
i causerie. Encore une fois, il de-
,mande d'observer l'agitation qui

polili-

ques, idéologiques, tout se donne
| nous entoure, agitations

"dt. mouvement. Pour contrecar-
‘rer les effets néfastes de ces nou-
:vements. les Soi.verains Pontifes
[ont lancé le mouvement d'Action
| Catholique. Le Père s'applique à
faire ressortir la nécessité de la
lutte. lutte contre I'athéisme en-
vahissant. on n'a plus la just:
idee de Dieu dans bien des mi-

Le monde refuse a Dic
i et Dieu

| cessaire l'accable de maux et mê-
me lui impose la destriction pour

- ‘al.lui éviter de plus grands

 

 

« .

INVESTIGATRICE . . . DIPLOMATE . . . ET JUGE ... d la fois ses

 
A plysieurs abonnés éventuels du
téléphone Bell la *préposée au
service’ doit répondre “Non” et
expliquer pourquoi. (*)

Dans plusieurs cas, elle s'occupe
d'envoyer un spécialiste du service
Bell visiter un bureau ou une usine
pour examiner commentles facilités
actuelles peuvent être modifiées
 

*ime ordonnance de la Commission des
Prix et du Commerce en temps de guerre
enjoint à la Compagnie de Téléphone Bell
‘de prendre telles mesures nécessaires à
la conservation de tout outillage et de
toutes facilités téléphoniques. niques.   

Lx service acû$

 

@ Achetez des timbres
ot cortificnts d'épargne
de guerre régulièrement.

our répondre à des besoins accrus.
Et s’il s'agit d’un service essentiel,
elle voit à ce que l'outillage requis
soit installé avec diligence.

Oui, elle accomplit une importante
tâche de guerre en voyant à tirer le
meilleur parti de l'outillage dispo-
nible, en aidant les abonnés à obtenir
un meilleur rendement de leur
installation téléphonique et en
exposant aux clients désappointés
les faits relatifs à la disette de
matériaux et d'outillage téléphue

De fait, nous ne saurions
nous passer de ses services.

MonnandAnailé1A4MON

M B. HAMILTON,
Gérant régional.

 

 

un centre a
Vatlleyfield, Qué.

Le plan de coordination de
l'instruction militaire, rendu pu:
blic au muis d'août dernier et qui

tition des entres d'instruction
élémentaire et supérieure de l'Ar-
mée canadienne, subira des modi-
fications qui affecteront quatre
centres d'instruction élémentaire.
C'est ce qu'annonce le quartier
général de la Défense nationale.
L'un de ces centres de l’Armée
passera aux mains du Corps
d'Aviation royal canadien.

Ce plan de coordination a pour
but de réduire les effectifs des
centres d'instruction et de facili-
ter l'envoi continu de renforts
pour l'Armée canadienne outre-
mer.

es centres d'instruction at
teints par la nouvelle publiée au-
jourd'hui sont les suivants: Val-
leyfield (Qué.), Portage La Prai-
rie (Man.), Stratford et Listowel
en Ontario.

Le centre de Valleyfield sera
utilisé par le C.A.R.C. pour fins
d'entrainement, a-t-on déclaré,
tandis que celui de Portage La
Prairie sera converti en un Cen-
tre de rétablissement pour les
blessés de l'Armée, semblable au
centre d'Oakville récemment or-
Eanisé, Quant aux centres de
Stratford et de Listowel, le quar-
tier général de la Défense natio-
nale en est à étudier leur utili-
sation future.

Cette décision fait suite à des
mesures annoncées antérieure-
ment, à savoir que des centres
d'instruction élémentaire et supé-
rieure seraient coordonnés ensem-
ble, parfois en un même endroit,
en conséquence de certains rema-
niements effectuées dans l’Armée
canadienne, Il a été rendu possi-
ble de faire certaines réductions
étant donné que l’Armée a passé
son stage d'expansion, et que ces
centres serviront principalement
à la formation du personnel de
renfort.

Le plan de coordination a, de
plus. l'avantage de donner plus
d'unification et d'efficacité à l’en-
trainement des militaires, les re-
crues étant plus étroitement rat-
tachés au corps dans lequel ils
servent. En outre, il permet d’ef-
fectuer des réductions dans le
personnel d'instructeurs.

een

Pertes dans

l'aviation
,Le quartier général de l’Avia-
tion militaire canadienne commu-
nique cette liste officielle de
morts, blessés et disparus:

OUTRE-MER: Tue en service
actif, 1: guerre aérienens, 12; antérieure-
ment disparus en service actif,
maintenant rapportés prisonniers
de guerre en Allemagne, 2; anté-
rieurement portée disparus en
service actif, maintenant réputés
morts pour fins officielles, 8:
gravement malades, 2.
AU CANADA-—Antérieuürement

portés disparus en service actif,
maintenant réputés morts pour
fins officielles, 3; gravement ma-
lade à la suite de blessures re-
çues en servic actif, 1.

consistait en une nouvelle répr -|

disparus en service ac-|
tif à la suite d'opérations de'

Est-Ce Que
L’indigestion Vous
Frappe Plus Bas
Que La Ceinture?

Dennez au “28” négligés le genre d'aide
qui vous donne l'arre d'aller

Plus de la moitié de votre digestion se fait
en dessous de la ceinture — duns les 28 pieds

de vos intestins. Aussi quand gous êtes at-

teint d'indigesttun, employes uh reméde qui

aide la digestion dans l'estomac ET en des-

sous de la ceinture.
Ce dont vous pouvez avoir besoin es sont

| les Petites Pilules Carter pour le Foie pour

donnerl'aide nécessaire aux ‘'28 pieds oubliés”
d'intestins.

Prenez une Petite Pilule Carter pour le
Foie avant et après chaque repas. Prenes-les

suivant les instructions. Elles peuvent sider

à créer un apport plus grand des trois prin.

cipaux sucs digestifs dana votre estomac ET

vos intestins — elles vous aident à digérer
d'une façon naturelle ce que vous mangez.

Alorsla plupart des gens obtiennent le

soulagement qui vous fait vous mieux sentir?

de ia tête aux pieds. Assurez-vous d'obtenir
les authentiques Petites Pilules Carter pour

Foie chez votre pharmacien — 266. 
Ordonnances sur
les carottes et

les betteraves
Sur la recommandation du co-

mité consultatif des légumes de la
Commission des Prix et du Com-
merce, on a amendé la récente or-
donnance fixant des prix maxima
des légumes à racines afin d’in-
clure particulièrement les ventes
des carottes et des betteraves
vendues en bottes avec fanes ou
têtes. Les ventes de ces produits
frais au cours des mois d’hiver est
un commerce spécial qui a pris
de l'importance dans un bon nom-
bre de marches, particulièrement
en Colombie britannique et dans
l’est du Canada. Reconn ‘ssant ce
fait, le nouveau décret décrète des
prix de plafond -péciaux pour ces
produits en tenant compte des prix
présentement en vigueur

Les zones demeurent les mêres
que dans l'ordonnance originale.
Il y en a deux. La première com-
prend l'île de Montréal et la prin
cipale Partie populeuse de l’Onta-
rio ainsi que les principales ré
gions du Manitob:, de la Sas
katchewan, de l'Alberta et de la
Colom ‘ie britaanique. La zone 2
comprend le reste du Canada.

943

Des policiers en
herbe aident à
capturer unefemme
S'inspirant des gestes des héros

enfantés par le cerveau et la plu-
me des multiples auteurs d'images,
un groupe de jeunes garcons de
la basse-ville a joué hier soir un
grand rôle dans la capture d’une
femme que la police croit être une
voleuse de bourses.

Cette dernière, Mme Nina Lan-
thier, 22, chemin Mountain, Qué.
fut arrétée et conduite au poste
de police sous l'accusation de voi
d'une bourse à Mme Catherine
Smith, 300, est, avenue Laurier, et
après qu'un groupe de jeunes gar-
çons eût suivi la
une grande distance.

Vers 7 h. 30 hier soir,
Smith déclara à un constable
qu’elle s'était fait voler sa bourse
sur la rue King-Edward, par une
femme portant un manteau bleu
et un chapeau noir. A ce rapport,
les constables R. Desjardins et L.
Murphy, faisant monter Mme
Smith à bord de leur auto de pa-
trouille, se mirent à parcourir les
rues de la basse-ville.

Presqu'aussitôt, ils reçurent par
radio l'avis de sc rendre à l’angle

où
quelqu'un leur donnerait des ren-
seignements au sujet de la voleu-
se de bourses. Cette personne mys-
térieuse était le petit Lionel Rien-
deau, âgé de 12 ans, 18, rue Mar-

Il déclara qu'il avait en-
tendu le cri de Mme Smith et as-
sista à la fuite de la voleuse. Sans
perdre de temps, il courut réunir
quelques membres de son groupe
et tous partirent et se mirent à

À partir de ce
moment, ils la talonnèrent inlas-
sablement jusqu'à ce qu'elle tom-

des rues Nelson et Rideau

tineau.

suivre la femme.

bât entre les mains de la police.

D'après leur récit, la poursuite
Martineau pour se

poursuivre sur la rue Rose jusqu’à
A ce moment,

dirent-ils, la femme jeta la bourse
dans un passage obscur et s’en-
gagea dans la rue Nelson dans la

Le
s'arrêta alors à

l'angle de ces deux dernières rues

débuta Tue

la rue St-Patrice.

direction de la rue Rideau.
jeune Riendeau

pour avertir la police.

Pendant ce temps, la femme se  L'ordonnance les!
carottes « les

‘écréte nue
betteraves fanes ou têtes, sauf s’il s'agit de

légumes avec des fanes ou des
têtes fraîches et sauf s'ils sont
vendues en bottes. Le prix de

: plafond, livraison faite au centre
de distribution pour des bette-
raves et des carottes en fanes sera
de 4c la livre dans la zone !
4':e dans la zone 2, s'ils
vendus par des producteurs et des
expéditeurs à des distributeurs-
grossistes et à des détaillants qui
prennent livraison à des entrepôts
de distribution qui se trouvent en
dehors de leurs débouchés de com-
merce. Lorsque ces légumes sont
vendus par des producteurs ou des
expéditeurs à d'autres détail'ants,
les prix de plafond sont de 56c la
douzaine pour des bottes d'une
livre ou de 4.7c la livre. Les prix
de plafond pour des ventes faites
par un producteur ou un expédi-
teur directement à un cor somma-
teur est de 7c pour une botte
d'une livre ou de 4c pour une botte
d'une demi-livre.

i

 
Dans une déclaration accompa|

gnant le nouveau décret, la Com-|
mission souligne que la prime ac-
cordée pour les bottes de carottes !
et de betteraves s'appliquent uni-
quem t aux ventes de légumes
de la récolte de 1943 et laisse en-
tendre que des prix inférieurs
pourront étre d.‘*erminés pour la
dernière période de vente de la
récolte de l'an prochain. ne dé-
claration ajoute que les discus-
sions se poursuivront avec ies pro-
ducteurs, les distributeurs et
autres personnes concernées avant
qu'un nouveau décret soit émis
touchant la vente de ces légumes
de la récolte de 1944,

Les prix établis pour les carottes
et les betteraves en bottes s'ap-
pliquent à toutes l:s carottes et
à toutes les bettc'‘aves peu ‘m-
porte leur classification. Les fac-
ture- des distributeurs devront in-
diquer que ces carottes et ces bet-
teraves sont vendues en bottes
avec fanes fraîches.

Les choux de savole sunt com-
pris dans le nouveau décret, les
prix de plafond étant les mêmes
que pour les choux rouges. Il en
est de même des nave*s blancs et
leurs prix de plafond sont lle
plus élevés la livre que ceux fixés
pour les navets jaunes et les ruta-
bagas.
 

Prévenezles
lèvres gercées
Rugosité vite soulagée

: Des lèvres sensibles, gercées rendent la
| vie misérable par temps froid. Leur sur-
; face crevassée, vilaine et douloureuse s’in-
i fecte facilement. Prévenez les gercures
| avec Lypsyl. Sa merveilleuse action émol-
lente protège les membranes délicates,
empêche les tissus des lèvres de s’assé-

; cher au froid; les lèvres restent douces
| et lisses par tous les temps. Lypsy! sou-
lage vite les lévres déjà gercées, garantit
les membranes blessées contre les mi-
crobes dangereux, hâte la cicatrisation
naturelle. Achetez Lypsy! aujourd’hui et
employez-le régulièrement. En vente par-
tout en bâtonnets commodes.

LYPSYL seis

 
 Le sergent Joseph-Richard Cô-

té. époux. de Mme J.R. Côté, del
Winnirez (Man.). est au nombre

d'opérations de guerre aériennes,
alors que le sergent de section
Joseph-Vital Levesque, fils de M.
L.-A. Levesque. 71, avenue Mel|
rose, Ottawa, qui avait été porté
disparu en service actif, est mai|
tenant réputé mort pour fins of
tiriallan des aviateurs disparus à la suite| ve   

SMPLÂTRES ANTICOR: SAUFR À OLA  ELUE-JAY.

{ft embarquer dans un taxi
déclarant au chauffeur que

loin. La troupe redoubla

les détectives en herbe racontè

prévenue sur

Mme

en
les

ne| jeunes garçons la harcelaient et
peuvent être vendues avec leurs;se fit débarquer deux coins plus

alors
d'arde:r et suivit la femme dans
les rues de la Côte de Sable où

   
Le lieutenant-colonel MARGA-

RET EATON, adjoint de l'adjudant

général (C.W.A.C.). Ses fonctions
consistent à s'occuper des problè-

mes d’organisation,  d'administra-

tion, de discipline et des services
du personnel de la Section fémiul-
ne de Armée canadienne.

(Photo Ashley et Crippen
par I'Armée canadienne)
  rent qu’elle se rendit jusqu’à la
rue Laurier. Soudain, fatiguée de
cette chasse sans merci, la femme
se tourna vers les garçons et leur
jeta un sac à monnaie que Mme
Smith reconnut plus tard lui ap
partenir.

C'est finalement à l'angle des
rues Besserer et King Edward que
Riendeau de l’auto de patrouille
où les constables l'avaient fait mon-
ter aperçut ses amis qui cernaient
presque l'inconnue. Celle-ci fut
conduite sous bonne garde au
poste de police où Mme Smith
l'identifia.

Les constables offrirent leurs
félicitations aux jeunes gens pour
leur magnifique travail. Le groupe
comprenait outre Riendeau: Ber-
nard Farlette, 11 ans, 402, rue St-
André; Aurèle Lacelle, 14 ans, 18,
rue Martineau; Kenneth Casey, 10
ans, 312, rue Clarence, et les trois
frères Barber, Jerry, 14, Léo, 10,
Vincent, 11, de 319, rue Clarence.
mee

Le feu cause des

dommages de 8200

Un feu qui aurait été causé
par un mégot de cigarette laissé
à brûler sur tin cabinet a causé
$200 de dommages dans
chambre à coucher d’une maison
appartenant à M. L. Gauvin, che-
min du Canal, a Hog's Back, se une 

   
CONSEILS POUR ‘A
FAIRE DURER LE THÉ

1 Ne gaspillez pas au.
jourd’hui le thé que vous

voudrez demain. Ne faites
que la quantité nécessaire.

2 Em loyez toujours de
JEUNES feuilles pour

obtenir plus d'arome, de
saveur et de satisfaction.
Demandez par son nom +.»
le Thé Tender Leaf,

 

Chez votre épicier en deux gram

deurs commodes . . . ainsi que dans

les sacs & thé FILTRE améliorés.

MELANGE ET MIS EN PAQUETS DANS
LA PROVINCE DE QUEBEC

après-midi. Les pompiers de Ne-
pean, sous la direction du chef
Harry Snider éteignirent rapide-

ment l'incendie qui demeura con-

finé à la seule chambre à cou-her.

Deux autres incendies de peu

de conséquence ont marqué la

fin de semaine. Un fev de chemi-

née a causé quelque peu de dom-

mages samedi soir dans la maison

de M. Fred Baker, le l'avenue

Carling ouest, et un feu de cuisie

ne dans la maison de Mme M. Ro-

billard rue Pontiac. dans Ottawa.

Est. furent promptement éteints

déclarant vers 4 h. 30 samedi par les pompiers.
 

 Bryson-Graham Company

Limited
 

LE PLUS GRAND MAGASIN A RAYONS D'OTTAWA
 

Ravissantes conceptions juvéniles

Chics Robes
d'une et de deux pièces

Toutes dans les modèles juvéniles avenants

que vous préférez — et
des fêtes. Fascinantes robes d'une et de deux

pièces si jolies sous votre manteau de four-

rure ou garni de fou

Jouets est ouvert

Nous célébrons réellement

cette année. Les enfants

aimeront à voir notre étage

et les jouets sont captivants

Aussi pour les adultes.

Troisième étage.

 

 

Établi en 1870

au début de la saison

rrure. Beaux crêpes

rayonnes des

plus seyants.

Dans les riches

teintes de bleu,

vert, rose, vin,

brun et noir

suivant la vo-

gue. Tailles

162 à 26/2.

69°

et de pointures. 

 

 

Chaussures
“Glamor Girl”

Procurez-vous de ces souliers Glamor Girl.

ne sauriez leur résister lorsque vous verrez les mo-

dèles s! attrayants et juvéniles?

personnes chics. D'un bel ajustement, fascinant
modèles et qualité de choix. Luxueux suède, cuir
verni lustré, chevreau souple ou
veau. Une profusion de modèles

Fointures 4 à 9.
Teintes: Noir, bleu, brun ou tan.

Chaussures pour Dames, rez-de-chaussée
__

Deuxième étage

 

Vou.

Un défit aux
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Le Droit
“L’avenir est à ceux qui luttent”
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la démocratie
au Nouveau-Brunswick

La démocratie fonctionne curieuse-
ment dans certaines provinces. Tel est
le cas du Nouveau-Brunswick. Dans son
dernier numéro, UEvangéline, sous la
plume de M. Léandre LeGresley, en

fournit une preuve intéressante. Il s'a-
git de la représentation des différentes
circonscriptions provinciales au parle-

ment de Frédéricton. Voici comment,

d'après notre confrère. se répartissent

actuellement les sièges:

Circonscriptions Deputés Pop. par députe

 

Ville de Moncton Êl 22,763

Restigouche . ……….2 16,537
Madawaska ~~ ... 2 14,098
Ville de St-Jean.. ...... 4 12,935

Gloucester .  ..... 4 12,478
Westmoreland .. ...... ¢ 10,861

Northumberland .......... 4 9,621
York ... .. une 4 9,111
Kent ...... ens 3 8,605

St-Jean (comté)... 2 8,544

Victoria .. cen 2 8,335
Carleton ..….……….….……………. 3 7,203

Kings ......………eccrresssrsss 3 7,157

Queens ..……………………n..…. 2 6.387
Charlotte 4 5,682

Albert . 2 4,205

Sunbury oe 2 4,148

On voit l'injustice de la répartition
actuelle. Zlle saute aux yeux. Dans la

ville de Moncton. une population de

22.763 n'a droit qu'à un député au p-r-

lement de Frédéricton, tandis que dans
le comté de Sudbury, il y a un député
par 4,148 habitants. Bien que la ville
de Moncton possède une population de
beaucoup supérieure à celle des comtés
d'Albert et de Sudbury, ces derniers
comptent quatre députés provinciaux;
la ville de Moncton, au contraire, n’en a

qu’un.
Prenons maintenant la circonserip-

tion de Restigouche. Sa population est
supérieure à celle des circonscriptions

prises ensemble de Charlotte et d'AI-
bert. Celles-ci, cependant, possèdent six
députés provinciaux contre deux pour
Restigouche. Voici maintenant la
circonscription de Madawaska. Sa po-
pulation dépasse de quelques milliers
celle de la circonscription de Kent. Cel-
le-ci. toutefois, a trois députés, et Ma-
dawaska n’en a que deux.

La répartition actuelle n'est pas d'au-
jourd'hui. Selon l'Evangéline, elle re-

monte à 1851 et, depuis, la population
de certaines circonscriptions a augmen-
té de 600 pour cent. Au Nouveau-Bruns-
wick, on se montre vraiment conserva-
teur. Les recensements se sont succé-
dés les uns aux autres. Malgré les chan-
gements de population, rien n'a été fait
pour accorder une représentation tlus
respectueuse de la démocratie aux di-
verses circonscriptions de cette provin-
ce. Le dernier recensement de 1941 ac-
cuse l’injustice de la situation actuelle.

C’est avec raison que l’Evangéline
réclame avant les prochaines élections
une nouvelle répartition des sièges élec-
toraux. Personne ne peut prétendre que
la demande de ce journal est exagérée,
Tout ce que cet hebdomadaire désire,
c'est une meilleure application de la
démocratie. Voilà qui est tout à fait lé-
gitime. On ne peut accuser les Aca-
diens du Nouveau-Brunswick de n’avoir
pas montré suffisamment de patience.
Ils ont attendu des années cette répar-

tition. Les gouvernements ont passé les
uns après les autres. Rien ne s’est fait.
Nous ne blAmons personne. Nous cons-
‘atons une situation de fait.

On nous dit que le premier ministre
actue] du Nouveau-Brunswick est un
homme d'esprit large. qu’il comprend

parfaitement les conditions actuelles.
Ces bonnes dispositions devraient facili-
ter le remaniement des sièges que
l'Evangéline réclame. Le premier minis-
tre actuel] du Nouveau-Brunswick ne

peut pas nier le bien-fondé de la de-
mande faite par cet hebdomadaire.
leste la question d'opportunité. Nous
ne voyons pas en quoi le redressement
démocratique de la présente situation
vourrait nuire à une guerre que tout le
"ays affirmer livrer pour la défense de
‘a Démocratie.

Camille L'HEUREUX

 

Le côté de la lorgnette qui rapetisse tes
bjets n'est pas plus vrai que le côté qui les

srossit.
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Une semaine consacrée
a l'immunisation

A la demande de la Ligue canadienne
d'Hygiène, les autorités fédérales et
provinciales ont institué une semaine
dites d’immunisation, destinée à attirer
l'attention du public sur la nécessité et
les bienfaits de l'immunisation contre
les malad.es contagieuses, surtout con-

tre celles qui font particulièrement des
ravages parmi les enfants.

Au cours de cette semaine, commen-
cée hier, une campagne sera lancée à
travers tout le Canada pour inviter les
parents qui ne s'en sont pas encore

préoccupés, a faire immuniser leurs en4
fants contre la diphtérie, la coquelu-
che, la variole et la fièvre scarlatine.

Ce sont là autant de maladies dont
les suites sont fatales ou qui, lorsqu'elles
ne sont pas mortelles, comme la coque-
luche et la fièvre scarlatine, ébranlent
fortementla santé de l’enfant et entrai-
nent des complications dont il se res-
sentira toute la vie.

La vaccination contre la variole,
maladie qui laisse sur le visage de ceux

qui en réchappent, de si terribles rava-
ges, est entrée dans les moeurs, et trés

rares sont les enfants qui n’ont pas été
vaccinés. Il s ’en trouve cependant et,

advienne une épidémie, ce sont eux qui
seront frappés.

La vaccination contre la diphtérie
s’est généralisée au cours des dernières
années, de telle sorte que, en plusieurs

provinces canadiennes, cette terrible

maladie a presque complètement dis-
paru. Dans d’autres provinces, où cette
vaccination était moins répandue, les
autorités provinciales, municipales et

médicales ont entrepris, à la suite d’épi-
démies, une campagne d'éducation qui
donne déjà d’excellents résultats,

Il est possible aussi d'immuniser jes
jeunes enfants contre la coqueluche et

la fièvre scarlatine. Les parents ont le
devoir de se renseigner à ce sujet au-

près de leur médecin de famille.
Lorsque l'on songe au taux de notre

mortalité infantile et aux vides que

causent parmi les jeunes enfants les
maladies que nous venons d’énumérer,
on en conclut que cette question d'im-
munisation contre les maladies conta-
gieuses est importante et que tous les

parents doivent s’y intéresser sérieuse-
ment. C’est la vie et l'avenir mêmes
de leurs enfants qui sont en jeu,

L'an dernier, à l'occasion d’une
campagne d'immunisation contre la
diphtérie, S. Em, le cardinal Villeneuve,
O.M.I, archevéque de Québec, rappe-
lait I'importance que l'Eglise attache à
la santé du corps, souvent nécessaire

à la santé de l'âme: “A la suite du divin

Rédempteur, disait-il, l'Eglise ne se dé-
sintéresse pas de la santé humaine. Elle
sait trop bien comment les corps enve-

loppent des âmes, comme ils ont leur
influence sur l'équilibre des jugements
et des décisions de l'homme, comment,
selon l’Apôtre, ils doivent être les tem-
ples de l'Esprit Saint, et à ce titre infi-
niment respectables, comment, enfin,
pour marquer la charité envers les
âmes et faire pénétrer en celles-ci les
sentiments les plus élevés, il faut com-
mencer ordinairement par adoucir les
souffrances du corps, en prévenir les
maux, capter les sens et en quelque
sorte les charmer.”

Son Eminence concluait par ces vues
d'une grande élévation: “Qu’on songe,
pour mieux mesurer la portée d’un pa-
reil effort prophylactique, que sauver
un enfant de la mort, c’est sauver des
générations peut-être indéfinies d'au-
tres vivants, c’est multiplier pour les
siècles les membres d’une race et, dans
la pensée chrétienne, c’est aussi tra-
vailler à peupler le ciel de phalanges
innombrables d’élus, pour la gloire
éternelle de Celui “qui donne la santé,
la vie, la bénédiction.”
Ce sont donc des motifs impérieux

qui nous engagent à collaborer d’une
façon pratique et immédiate à la se-
maine d’immunisation. Nous devons,
par tous les moyens qui-sont & notre
portée, préserver la santé et la vie de
nos enfants,

Ch. G.
t——

AU JOUR LE JOUR
Le Comité des oeuvres catholiques

de Montréal proteste auprès du premier
ministre du Canada contre la réhabili-
tation de l'Association ukrainienne du
Temple ouvrier-agricole. Cette asso-
ciation au caractère révolutionnaire -
avait été déclarée illégale parce que,
récevant ses directives de Moscou, elle
était opposée à notre effort de guerre.
Les circonstances ont changé depuis
l'entrée de la Russie dans le conflit,
mais l’Association ukrainienne préco-
nise toujours la lutte des classes et le
renversement par la violence de l'ordre
établi.

‘ x x x
La levée de l’interdit contre les

Témoins de Jéhovah est encore plus
inexplicable. En effet, ces sectaires
sont’ opposés à l'effort de guerre non
pas par opportunisme, mais par prin-
cipe. Ils sont “objecteurs de conscien-
ce”. Ils se soumettent ou désobéissent
aux lois civiles à leur gré, selon les dic-
tées d'une conscience faussée. Comme
on l'a déjà fort bien dit, c’est mal en-
tendre la liberté que de l'accorder à
ceux qui en abusent.

x x x
Selon un M. John Grudeff, le Ca-

nada pourrait faire vivre, grâce à ses
ressources naturelles, plusieurs millions
d’immigrants et ces immigrants de-
vraient venir de la Grande-Bretagne
afin d'assurer le maintien des institu-
tions anglo-saxonnes, Auparavant, ne
serait-il pas plus sage de voir comment
notre pays réussira à employer et à
nourrir les millions de soldats et d’ou-
vriers canadiens qui sont actuellement,
les premiers dans les rangs de l’armée,
les autres dans les usines de guerre: et
aussi de commencer par maintenir nos
mstitutions canadiennes ?

ARGUS.
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—
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L'élife el les œuvres catholiques

Il nous revient souvenance d'une con-

Jérence entendue à la Maison des Re-
traites fermées à Hull. Le sujet compor-

tait cet ennuyeux point d'interrogation:

Que font les professionnels pour les

oeuvres catholiques? pour les mouve-

ments catholiques? — La question a été

courageusement posée, mais elle sem-

ble attendre encore une réponse.

Mais — et ceci vaut un alinée—c'est
un peu partout le même mal.

A preuve cette série de constatations

que faisait un correspondant du “De-

voir”, le 17 janvier 1931:

“Aussi quelle constatation faisons-
nous dans la vie catholique, religieuse,

apostolique de Montréal?

Absence presque totale de l’influence

des classes dirigeantes.

Sur sept ou huit cents anciens re-

traitants qui prennent part aux réu-

nions mensuelles si intéressantes et si
bienfaisantes, à l’'Immaculée-Concep-

tion, à peine y a-t-il une dizaine de pro-
fessionnels.

Dans la plus anctenne et la plus nom-
breuse (1,000 membres) Fraternité du
Tiers-Ordre, il y a à peine une douzaine

de professionnels.

Les retraites fermées des avocats,

médecins, etc. celle de la Semaine Sain-

te pour les professionnels (y compris les
journalistes), sont loin d’être .les.… plus

nombreuses.

Les grands mouvements religieux ou
nationaux sont-ils, chez nous, entrepris,

continués, menés à bonne fin par nos
classes dirigeantes? Nos professionnels

catholiques de langue française ont-ils

des associations, syndicats, etc., compa-
Tables aux organisations des Voyageurs,

des ouvriers, des cultivateurs?

Nous savons tous qu'en France, à

l'heure actuelle, les grandes écoles, les

professeurs, comptent des groupements

qui débordent d'un catholicisme intense

et rayonnant.

Pourquoi la catholique province de

Québec ne peut-elle en faire autant?
Jusqu’à présent, l’apostolat laïque

semble avoir été l'apanage des classes
moyennes de notre société.

Nos professionnels, admirables indi-

viduellement les conférences (St-Vin-

cent de Paul sont là pour le prouver)
ne sont pas encore organisés comme
groupe distinct sur le terrain des oeu-

vres catholiques. Faute d'un centre de

ralliement? Peut-être. En tout cas, ce
point de contact qui leur a fait défaut,

semble-t-il, jusqu'ici, ils le trouveratent
certainemert dans la reprise des cours

d’apologétique.
Réorganisés, ces cours feraient peut-

être revivre l'ancienne Union catholique

autrefois si puissante pour le bien dans

nos milieux intellectuels.”
—On nous pardonnera, pour une

fois, la longueur de cette citation. H
aurait été difficile de parler plus à

point ou de trouver un guide plus sin-

cère: vous le voyez, personne n'a été
épargné, pas même . . . les journalistes.

En vérité, elle demeure inexplicable,
l'indifférence de l’élite intellectuelle

pour les oeuvres et pour les mouvements

catholiques ou d’inspiration catholique.
Il en est donc là, comme dans la vie po-
litique, où l’on entretient deux cons-

ciences, l’une pour les choses privées,
et l’autre pour ce que nous savons déjà

trop.

Ce n’est pas à dire que ces oeuvres
rencontrent là plus d’adversaires que

dans les autres classes de la société.
Mais que le silence et l’inertie des privi-

légiés de l’esprit passent, aur yeur du
vulgaire, pour une sorte de mépris.

L'homme porte partout le prestige de son

savoir, de sa dignité, de ses titres. Or.
c'est précisément ce dont son privés Les
oeuvres catholiques et les mouvements
d'inspiration catholique. Il faut donc

constater ici oubli d'un grave devoir. On
ne manque pas impunément au devoir

social, et l’on croit s’absoudre en man-
quant au devoir religieux qui est en la

base et le soutien? L’illogisme éclate aux

yeux.
Qu'on réalise maintenant ce que

dit la lettre aux peu flatteuses interro-
gations, et l'on admettra qu’elle est pro-

pre à susciter quelque remords. L’au-

teur y parle de Montréal, comme il au-
rait pu parler de Québec et d’Ottawa.
Le mal dont il se plaint n’est pas enfer-

mé dans une ile .. .
’ VIATOR

EPHEMERIDESDU“DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 15 NOVEMBRE 1923

Mar Seipel déclare que l'indépendance po-

litique et économique de l'Autriche est né-
cessaire à l'équilibre de l’Europe centrale.

 

Berlin répudie le traité de Versailles.

L'Allemagne cessera tout paiement des répa-

rations tant que les Français et les Belges
n'auront pas évacué la Rubr.

Le colonel Casgrain, de Windsor, déclare
que le meilleur moyen de promouvoir la bonne
entente et l’unité nationale, c'est de rendre
justice aux minorités.

 

La Jangue française, si noble, si éclatante,

formée des sauvages beautés de la Gaule, de !a

grâce exquise de Virgile et de l'immortelle poé-

sie du chantre de l'Illiade. Elle est la plus belle

expression de la pensée philosophique, la langue

de la diplomatie, des cours, des académies; cet-

te langue dont la civilisation vous a confié ie

dépôt, à qui vous donnez chaque jour un re-

nouveau de vitalité et de splendeur, cette lan-

gue que nous possédons bien imparfaitement,

mais que nous aimons autant que vous, mes

frères de la vieilie France. — Adélard Turgeon.

—
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En feuilletant
les journaux   

LA TRIBUNE, — On entend
souvent dire que les banques se

font tirer l'oreille pour prêter un

peu d’argent au citoyen qui en a

besoin. Pour être souvent répétée,

cette inexactitude n’en devient

pas plus une vé-

rité. M. Charles

St-Pierre, prési-

dent de l’Asso-

ciation des Ban-

quiers canadiens,

disait hier, à la réunion annuelle

de cette association: “Les prêts

courants au public canadien se

chiffraient, en septembre 1942,

par 978 millions de dollars. Ils

s’élevaient cette année, à la mème
date, à 989 millions. Cette der-

nière somme accuse un fléchis-

sement par rapport au sommet

atteint le 31 août 1941, alors 4

les prêts courants formaient un

total de 1,153 millions de dollars.

Cette régression reflète sans dou-

te les effets des restrictions crois-

santes imposées au commerce et

à l’industrie répondant aux be-

soins de la population civile. La

somme des prêts courants au Ca-

nada n’en reste pas moins supé-

‘eure de 163 millions de dollars

au total de 826 millions auquel

ils s’élevaient au commencement

de la guerre”.

Les banques

prêtent

Voilà une réponse sérieuse aux

affirmations gratuites de ceux qui

ne cessent d'attaquer les organi-

sations bancaires et de leur impu-

ter la responsabilité des débâcles

ou faillites industrielles et com-

merciales qui se produisent de

temps à autre à travers la pro-

vince et le pays. La vérité, c'est

que les banques à charte du Ca-

nada doivent, pour protéger et

leurs actionnaires et ceux qui leur

confient des dépôts, prendre des

précautions avant de prêter de

l’argent à tous ceux qui leur en

demandent. Ce n’est que juste .t

raisonnable.

* += +#

LE MESSAGER, Sainte-Foye,

Québec. On a inauguré, ces

jours derniers, un monument au

premier colon de Grande-Anse,

Gaspésie. Déjà auparavant d'au-

tres petits monuments de cette

nature ont été

élevés dans cer-
Heros - ;
—_— tains comtés de

nationol la province, en

particulier a St-

Alexis de la Baie

des Hahas. à Normandin, Lac St-

Jean. C'est une initiative qu'on

ne saurait trop louer. Les premiers

colons de nos paroisses n'auront

jamais trop de publicité. On loue

avec raison le courage, l'endurance

de ces héros; on exalte leurs ver-
tus. On aime à lire le récit de
leurs travaux, de leur vie souvent

faite de renoncements et de sa-

crifices de toute nature.

Quel beau thème de littérature,

du reste, fournissent nos colons:

littérature réaliste que l'on voit
telle qu’elle est, sans apprêts et

sans fard. Le colon ne nous a-t-il

pas valu, du reste, le chef-d'oeuvre

de notre littérature canadicnne-
française en  l'immortel ouvrage
de Louis Hémon? Il est donc le

héros de tous les jours. C'est lui

qui bâtit la paroisse, cette institu-

tion dont on constate les bienfai-

sants effets dès les premiers va-

gissements de notre pays et qui,

partant, assure notre survivance.

C’est le héros national du Canada

français.

L'idée a déjà eté exprimée qu'on

devrait élever un de ces mauso-

lées au premier colon de chacune

de nos paroisses, à celui, qui le

premier, s’attaqua à la forêt vierge

qui s'étendait où s'élève aujour-

d'hui un clocher autour duquel

s’étalent maintenant des prés et

des champs de céréales. De ces

mausolées alors les deux rives du

Saint-Laurent en seraient constel-

lées. Et comme on en verrait éga-

lement de l'autre côté de la ligne
imaginaire qui nous sépare de la

république américaine dont le

territoire, on le sait, a été en

grande partie colonisé par les

notres!...

Le chevalier Jean-François de

Chastelleux qui, pendant la guerre

de l'Indépendance américaine, ser-

vit à Washington dans le corps

français commandé par le général

de Rochambeau qui a laisse d'inté-

ressantes mémoires sur cette cam-

pagne, ayant parcouru à peu près

tout le territoire des Etats-Unis

dont il a fait de fort jolies descrip-

tions topographiques, a écrit quel-
que part:

“Près de Hartford, avant d'arri-

ver chez M. Kendall, je passai de-

vant une hutte qui méritait à pei-

ne le nom de ‘log house’ et qui

n'était pas à moitié couverte C'’e-

tait un Canadien qui avait changé

plusieurs fois de demeure. Il

avait maintenant sept enfants et

était bien décidé de mourir où il
avait construit cette cabane.”

Faucher de Saint-Maurice, qui

cite cette note de Chastelleux, fait

cette remarque, dans ses notes

pour servir à l’histoire de la

guerre de l'Indépendance: “De-

puis, dans cette région révélée à

Chastelleux par le travail de ce

pauvre bûcheron, il y a 279.540

Canadiens français qui couvrent

le Maine, le New-Hampshire, le

Vermont, Massachusetts, Rhode-

Island, le Connecticut. Voilà le

miracle qui s'est fait en moins de

cent ans puisque je cite les chif-

fres du recensement de 1880.”

Et ve miracle. depuis, s'est éten-

du partout, nous pouvons dire,

sur tout el territoire américain.

Honneur au colon canadien-fran-

çais!

» = +#%

LE SOLEIL. — Trois garçon-

nets, âgés de 14 à 16 ans, détenus

dans une prison de Winnipeg,

montent à l'assaut du gardien de

leur cellule, le battent à mort et

prennent la clé des champs. Cet

acte de banditis-

me précoce com-
Le crimechez ;
—————Mis par de jeu-

les jeunes nes adolescents
confirme les

données de la

statistique criminelle qui signa-

lent l'accroissement sensible de

la criminalité chez les jeunes,

surtout depuis les trois années de

guerre. Le rapport est deconcer-

tant, mais il est explicable: les
enfants manquent de surveillance

au fover et au dehors, depuis que

les parents, la mère surtout, tra-

vaillent aux usines de guerre. Par

ricochet, la criminalité diminue

chez les adultes, parce qu'ils sont

plus occupés qu'en temps de paix.

Les chiffres officiels le prou-

vent. Chez les jeunes délinquants,

les offenses graves ont augmenté
de 37 pour cent et les offenses

légères de 86 pour cent, soit pour

les deux un accroissement de 54

pour cent depuis la guerre; chez

les adultes, l'augmentation est à

peine de 30 pour cent. Les jeu-

nes se livrent davantage au vol,

au larcin, au brigandage; un trop

grand nombre commettent des

actes criminels plus graves com

me les vols à main armee, vols

avec effraction. assauts sur la

personne. Les bicycles. les pneus,

les accessoires d'auto et les auto-

mobiles ont leur preférence dans

leurs rapines.

La statistique constate égale-

ment que. chez les adultes, le jeu

à l'argent. passion peu notée en

temps de paix, accuse une recru-

descence de plus de dix pour cent

depuis trois ans; les maisons clan-

destines se sont multipliées avec

les gros revenus et les forts sa-

‘aires de la guerre. On constate
aussi des violations plus fréquen-

tes des règlements municipaux,

des lois de la circulation, des or

donnances de commission. Les

effets de la guerre ne se font donc

point sentir uniquement sur les

champs de bataille et dans les

pays envahis.
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REPONSES AU QUESTIONNAIRE

1048 —

A—Mère Marie de l'Incarnation se charge de nous renscigner sur
celte question intéressante : ‘Les cabanes qu’on a saccagées et brûlées,
écritelle, étaient bien bâties et magnifiquement ornées. Jamais on
ne l’eut cru. Elles étaient garnies d'outils de menuiserie et d'eutres
dont ils se servaient pour la décoration de leurs cadanes et de leurs
meubles”.

B—L'intendant Talon avait une opinion bien arrêtée sur cette
question. Il voulait “qu’il soit défendu à ceux qui sont chargés des
levées des passagers pour le Canada d'envoyer aucun homme qui soit
au-dessous de 16 ans et au-dessus de quarante ans, parce que tout ce
qui est au-dessus de l’un de ces âges et au-dessus de l’autre ne peut
accommoder ce pays et ne laisse pas de coûter au roi”,

C—La Gazette ne manifestaient pas une sympathie exagérée.
“Le temps est venu, écrivait-elle, où les usages aussi bien que les ins-
titutions de ces gens doivent être régénérés; et, qu’ils le veuillent ou
non, il faut qu’ils se soumettent et qu'ils apprennent à devenir des su-

jets britanniques plus joyeux, plus industrieux, plus intelligents qu'ils
ne l'ont été jusqu'à présent”,

Paix Chrétienne
Quand donc la verrons-nous, dans un essor puissant,

Ouvrir sur l'univers ses ailes de colombe,

Et du bout de son bec jeter parmi les bombes

La branche d’olivier au rameau verdissant?

On dirait que l'Europe est une mer de sang,

Où planent les débris des empires qui tombent:

Mélange monstrueux de sceptres et de tombes,

De doctrines sans moeurs et d'orgueil repoussant.

Depuis ces jours affreux, de la terre bannie,

La paix se tient bien haut dans la voûte infinie

Qu'elle zèbre en tout sens de son vol éperdu, ;

Attendant pour poser à nouveau sur le monde f

Son pied de messagère inlassable et féconde. *
Que le mal à jamais soit enfin confondu.

Emilien LETOURNEAL, O.M.L

Octobre 1943.

 

Impressions de voyage

à la Rivière-la-paix
M. J.-E. Legault, agent-voyageur

de colonisation du Pacifique Cana-

dien et membre de la Commis-

sion du Retour a la Terre de la

province de Québec, vient de ren-

trer d'un voyage d'études dans la

région de McLennan-Fahler, au

pays de la Rivière-la-Paix, dans la

province de l'Alberta, et il! a rap-

porté de son voyage une série de

faits, d'impressions et de nouvel-

les qui sont toute une révélation

sur la prospérité, l'esprit d'ini-

tiative et de débrouillardise de

ceux de nos compatriotes qui se

sont installés là-bas.

Dans la région de la Rivière-la-

Paix, les nôtres forment un grou-

pe homogène très bien organisé

au point de vue social et écono-

mique. Un grand nombre de nos

compatriotes établis la-bas ont at-

teint une aisance relative, grace a

la mise en pratique de la culture

mixte, de la culture diversifiée.

L'économie du pays repose sur

l'agriculture. Presque toute la

population vit directement ou in-

directement d'elle. Le climat est

propice à la culture et la terre

est fertile. Les résultats obtenus

font honneur aux braves colons

canadiens-français qui ont formé,

en terre albertaine. des groupe-

ments solides et vigoureux. Ceux

à qui revient l'initiative d'avoir

ouvert ce coin du Canada à la

colonisation peuvent se vanter au-

jourd'hui d'avoir eu la main heu-

reuse.

Un coin du Québec

À Fahler. à Donnelly. a Giroux:

ville, par exemple. c'est un coin

de “chez nous” transplanté à trois

mille milles du St-Laurent. Insti-

tutions, associations religieuses et

sociales, écoles et oeuvres d'assis-

tance portent le caractère de la

vieille civilisation française du

vieux Québce. Le clergé. qui re-

crute la plupart de ses membres

chez les Oblats de Maric Imma-

culée, travaille de concert avec

une élite de jeunes et de moins

jeunes à l'amélioration du sort

des familles franco-albertaines.

Plusieurs des chefs de file sont

nés dans l'Ouest canadien et ils

savent mettre au profit de leurs

compatriotes de l'Est leur expé-

rience de la vie albertaine. de

même que leur parfaite connais-

sance des deux langues.

Les coopératives sont à l'hon-

neur chez les nôtres vivant au

nays de la Rivière-la-Paix. Caisses

populaires et organisations de

toutes sortes font des progres

constants. M. Legault nous fait

remarquer que le magasin coope-

ratif de Fahler a fait pour envi

ron £S1NN 000 de ventes l'annee

dernière, et ce après sa quatrième

année d'existence.

On a également fondé la-bas

une organisation coopérative pour

la vente des bestiaux et cette or-

ganisation fonctionne à merveille,

au grand profit de ceux qui en

sont les membres.

Unique au monde

Le système scolaire de la Riviè

re-la-Paix est unique au monde.

La preuve qu'il est excellent,

c'est que, l'an passé, des sept

médailles d'or données aux écoles

publiques par le gouvernement de

l'Alberta, cing ont été gagnées

par les Canadiens français.

Les cultivateurs de la région
sont les propres fondateurs et

directeurs de leurs écoles, lis re.

coivent du gouvernement les oc-

trois dus à toute école publique.

Ils ont convaincu les autorités

qu'ils pouvaient très bien prendre

l'initiative de la question sco-

laire dans les régions qu'ils ont

ouvertes a la colonisation,

Un fait intéressant à signaler,

c'est l'école combinant les avan-

tages d'un pensionnat et d'un

externat. On trouve de ces écoles

à Fahler. à Donnelly et à Tan-

gent. Aux deux premiers endroits,

les immeubles, érigés par la com-

mission scolaire locale, sont divi-

sés en classes, dortoirs, salles de

jeux et réfectoires. Au début de
la semaine, les élèves qui demeu-

rent à plusieurs milles plus loin

arrivent avec leurs victuailles
pour la semaine, que l'on conser-
ve dans des garde-manger aména-

gés à la moderne. Quand vient

l'heure des repas, les élèves -—
les plus grands pour les plus pe-
tits — font leur propre cuisine.

sous la surveillance de leurs mai-
tresses, des religieuses de Sainte-

Croix, qui viennent pour la plu-

part de Montréal. Les élèves four

nissent également leurs draps de

liis et couverture. Ils arrivent À
l’école le lundi matin et rentrent

dans leurs foyers le vendredi soir.

A Tangent, on a ménagé une

telle ccole dans la modeste église

de la parvisse, avec chapelle au

premier étage, des classes et un

réfectoire de fortune au deuxième

étage et un dortoir au troisième

étage.

Il ny a pes de doute qu'une

telle formule pourrait s'appliquer

avantageusement dans certaines

régions de notre province. Grâce

à ce système. les écoliers des

rangs comme ceux du village peu-

vent fréquenter l'école jusqu’à la

llième et 12iéme année sont trop

grever le budget familial. A Don-

1elly, le curé donne des leçons

de latin à ceux qui ont l'inten-

tion de faire un cours classique,

une fois leurs études primaires

terminées

Du renfort

Nos compatriotes de la Rivière-

la-Paix réclament cu renfort. Ils

invitent les familles d'ici qui le

peuvent à aller s'établir avec eux

pour consolider leurs groupe-

ments. lls invitent les chefs de

famille financièrement capables

et désireux d'établir leurs fils

dans des régions agricoles fer-

iles et prospères à visiter la con-

trée. Ils verront que les Canadiens

français qui se sont établis en

terre albertaine sont des vérita-

bles fils du sol, travailleurs, ingé-

nieux et capables de se créer une

situation enviable.

Le facteur distance, distance du

Québec, distance des marchés,

etc, est peut-être un obstacle, mais

vomme bien d'autres obstacles 1!

n'existe plus quand on l'a étudié

sous tous ses aspects.

A ce sujet, un cultivateur pros-

pére de Donnelly, ancien commis

de magasin dans une grande ville

québécoise, disait à M. Legault:

“C'est vrai que nous sommes loins

du Québec. mais une fois ici, nous

sommes chez nous. Nous avons de

bonnes terres et nous sommes

capables d'établir nos enfants.

Des milliers d'autres pourraient

faire ce que nous avons fait”.

Une telle déclaration, sortant

le la bouche d'un homme riche

en jugement et en expérience de

la vie, vaut la peine d'être médi-

‘ee par tous ceux qui s'occupent

lu probleme de la colonisation.

“Relations”

Novembre 1943

Editoriaux Declaration de

l'épiscopat canadien et la C.C.F,

— Appétit insatiable Listes

électorales.

Articles — Détaites en gros,

victoires en détail. Alexandre Du-

gré. -—- Le rapport Prévost, Omer

Genest. — Que vaut la Montreal

Light. Heat and Power Cons.?,

Ernest Robitaille. — L'encyclique

Mystici Corporis. Joseph-H. Ledit.

Commentaires — Guerre et cri-

minalité juvénile. — Déclaration

de NN. SS. les évèques du Ca-

nada. - Procédés étranges. --

Civilisation — Prières pour les

absents.

Chroniques Onze enfants,

mais c'est immoral, Albert Tes-

sier. —- Ecoles nationales d'Ir.

lande, Louis-C. de Lery. — L'ave-

nier du livre américain au Canada

français, Roger Duhamel.

Horizon international U.R.S.S.

— Islam — Espagne — Allema-

gne libre — Mexico.

Livres récents — Le Pêche

L'art de diriger les jeunes -—

L'homme contemporain et le pro-

blème moral — Racisme, Antisé-

mitisme.  Antichristianisme

Quoi dire, comment dire et quoi

faire — Un monde était leur

empire — Nos droits minoritai.

res — La Reaction catholique da
Montréal. 1840-1841 — Les saints

Martyrs canadiens — Moisson de

Ville-Marie — Ville-Marie — Sol-

dat de France — Un seul ennemi

Sources — Jeunes Femmes

— Combat avec l'inconnu — Les

Oeuvres N-uvelles III.
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- Woodruff, de Pittsficld, Mass, Mar-
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La mortalité infantile
res progres vonsiderables accomplis dans ce domaine en

moins de 20 ans. — Québec est l’avant-dernière des pro-
vinces canadiennes dans l'échelle des taux de mortalité,
mais la deuxième dans celle des progrès réalisés depuis
1926,

il a paru dans le journal de samedi d'intéressantes sta-

uistiques sur la mortalité infantile dans le pays et dans cha-
cune des neuf provinces qui le composent. Il peut être utile

et de les commenter, afin de se rendre mieux compte des
progrès réalisés. On sait que le taux de la mortalité infantile

ne considère que les enfants de moins d'un an. Il se calcule
par le millier de naissances vivantes. Les morts-nés ne
comptent donc pas. -

Et ce n'est que depuis 1926 que l’on peut faire à ce sujet
des comparaisons sûres entre les provinces canadiennes, car
c'est depuis ce temps seulement que les statistiques vitales
sont recueillies sur une base nationale.

Or, en 1926, le taux de la mortalité infantile dans le pays
ctait de 102, c’est-à-dire que sur 1.000 enfants de moins d'un
an et tous nés vivants, nous en perdions 102. Mais, en 1942,
s0it 16 ans plus tard, ce taux était descendu à 54, le plus bas
jamais atteint. En moins de 20 ans, il y a eu progrès de
17 pour cent.

Pour ce qui regarde la province de Québec, elle a eu
lungtemps hélas! la réputation d'être celle où la mortalité
infantile faisait le plus de ravages, si par ailleurs elle était
encore celle où les berceaux se remplissent le plus souvent.

En 1926, le taux de la mortalité infantile dans le Québec

était de 142, le plus élevé et de beaucoup de toutes les pro-

vinces canadiennes, et en 1942 il était descendu à 70, accu-
sant un progres de 50 pour cent. A 70, le Québec n'est plus
au dernier rang comme en 1926, mais a l'avant-dernier, la
province qui occupe maintenant la derniére place étant celle
du Nouveau-Brunswick, avec un taux de 77.

Relativement à l'importance de la marge dans le pro-
grès obtenu depuis 1926,
L'avance chez lui a été de 50 pour cent, contre 48 pour
l'Ontario, par exemple. La province qui vient la première,
soit avant le Québec, est celle de l'Alberta, avec une avance
de 55 pour cent en 16 ans.

Si le taux de la mortalité infantile dans le Québec est
encore notablement au-dessus du taux général pour le pays,
soit 70 et 54, respectivement, il est à remarquer que la marge
de progrès dans cette province dépasse de quelques points la
marge générale pour le pays. En effet, la mortalité infan-
tile a diminué de 47 pour cent dans tout le Canada, en ces
16 ans, et dans le Québec elle a baissé de 50 pour cent dans
le même laps de temps. C'est dire que le Québec a accompli
un effort considérable, un effort qui fait présager qu'il rejoin-
dra les autres provinces avant longtemps, un effort qui est
d'autant plus méritoire, admirable et prometteur que l'on
est parti de bien plus loin ou de bien plus creux, comme
diraient les gens.

Voici le tableau des taux de mortalité infantile dans le
pays et dans chacune de ses provinces pourles années 1926
et 1942, ainsi que les chiffres indiquant les marges des dimi-
nutions obtenues.

1926 1942  Diminuti
lle-du-Prince-Edouard 70 50 280,
Nouvelle-Ecosse =... 80 58 27%
Nouveau-Brunswick. 106 77 279,
Québec eee 142 70 50%
Ontario ee—————— 78 40 48%
Manitoba manne T7 51 33%
Saskatchewan =:mures 81 43 47%
Alberta en 85 38 559,
Colombie Canadienne 58 38 23%

CANADA 102 54 47%

Le taux de 102 pour le Canada en 192€, était tombé à 90cn 1928, à 85 en 1931 et à 78 en
,Ç À quoi attribuer ces progres sinon au meilleur soil'on a pris de la santé des nourrissons. Ils résultent,ditlejournal, des améliorations réalisées dans l'hospitalisation, lanutrition, l'enseignement de l'hygiène, de l’activité des ser-vicesprovinciaux et municipaux d'hygiène,

ar rapport aux autres pays, la position dule taux de la mortalité infntile est encore inférieursransen 1931, le taux était de 31 décès par 1.000 enfants de moinsd’un an en Nouvelle-Zélande (le taux 1e plus faible dans lemonde entier), de 54 aux Etats-Unis, de 62 dans les IlesBritanniques, de 38 en Australie. En 1837, le Canada étaitau le rang parmi 43 principaux unipays de l’uni -ment au taux de la mortalité infan oitSagcaoesition s'est encore améliorée gran
Il ressort de tout cela qu’

lité infantile de 54 pour 1942, le Canada a du ipour arriver au même point que la NouvelleZélandeairevient-on de voir, le taux n’est que de 31. Il devrait être possi-ble pour lui d’y parvenir. Il a un climat sain et il peut mettresur pied tous les organismes qu'il faut pour combattre la mor-alité infantile au point de la réduire au minimum inévitablePourcela,il importe de mettre la santé publique au pre-
y de rendre meilleure la condi-économique des famille 5des familles nombreuses, de favoriser partoutles moyens possibles la fidélité

;
et le retour à 1a terre€oytoujours sur la terre que les familles se multiplientplusers et qu’elles ont le plus de chance de converser en
embres, pour peu que l'édu-

1937.

dement depuis.

Henri LESSARD.

main matin. Le service funèbsera célébré en l’église de Pas.somption de Meniwaki et Iinhu-mation se fera à Ottawa,

Terres

Mme Nor. Charron
décédée à Gatineau
Mme Norbert Charron. née

l'université McGill, où il gradua! Joséphine Diotte, décédée cecomme médec'» en 1890 Il vint| ger oor 53 “lle, Mme J. Rosarios'établirà Manivaki ena2¢[venue Gatineau,€ ‘a MËME annnée et y a pratique| mois de maladie Native seLossa profession depuis. Outre son ivaiépouse, Carrie-W. Sayer, il laisse depuisuneneVivait 3 Gatineauun fils, Claude, de Battle-Creek,Mich.; A : * Son époun "a précédMich; deMoniesmeJP. Le.

|

mort il ya aussi environ we :: , * Richard

|

py était Dame de Ste Anneet
du Tiers-Ordre.

Elle laisse da
Osias et Arthu

Le Dr Mulligan
est décédé à
Page de75 ans
MANIWAKI, le 15. — (D.N.C
Le Dr Edward-A. Mulligan

décéd’ subitement chez ‘ui, à Ma-niwaki samedi m-‘in. Jj était dans
sa 76e année. Né à Aylmer, il fitses études à Port Hope puis à  

jory. de Montréal: une soeur, Mme
Mary Elizabeth Moussette, et
frère, John, tous deux d'Aylm r.

Il fu médecin des Indiens pen-
dant 15 ans et aussi coroner ie
vant plusieurs années. Il était +
amateur de la chass- et de la
êche, et aussi des chevaux.
Les funérailles auront ‘ieu de-

ps ledeuil 6 fils,
r, udbury, Eu-

gène. à Eastfield, Willie.à Hull,
Yvain et Mr hias Charron, à Ga-
tineau: quare filles Mme ‘‘astai
Clairo. (Rosanna,, Mme Philias
Charron (Régina), Mme Philippe
Lanthier (Alma). à Sudbury, et
Mme J Rosario Séguin (Florida),
à Gatineau: trois frères, Eugène,
à East A'dfield, Philias, et Adonias
Diotte, à Hull; leux soeurs. Mme
Honoré Fleury, à Masham, et Mme
J.-Baptiste Charron, à Hull; aussi
plusieurs petits-enfants,
La dépcuille mortelle est ex-

posée à 16, 2e avenue, Gatinc u,
et les funérailles aurcrt lieu mer
credi matin en l'église t av ci

 

 

RETOUR D'AGE
Période critique de la femme où la
songestion gêne lu circulation dv sang.
Métrites. hémorragice. pertes blanches.
trourdisnements, chaleurs. vapeurs, va-
‘lees, rougour de la figure. Tels sunt
es troubles Auxeiuels Ted dames aunt
wuje'les. Le PRINTANYL. prévient  
 

ombat et <upprime een troubles du metière de la paroisse
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le Québec arrive bon deuxième.|

tile. Et l’on croit que sa po-

avec son taux général de morta- |

d'années.|
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Scolasticat des pères Blanes, 15.

16 et 17 novembre
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pie mener 827 1108 Ste-Gertrude, vierge.

j Quatre HULL, LUNDI, 15 NOVEMBRE 1943 DEMAIN : PLUS FROID

. . L’armée F A 15 Le petit Jacques Ri d

15e anniversaire francaise... { d Lariviére... en ae

de l’adoration
nocturne de Hull

-—

La confrérie de l'Adoration Ioec-

|turne ie Hull célébrers, les 21 et
i 22 novembre, son 15¢éme anniver-
siare de fondation. Ne convient-il

pas, en cette belle o-casion, de

\ faire l'esquisse de cette belle

; oeuvre?
i Cette organisation a pour but de
| faire rendre par les hommes, chefs
! naturels de la famille et de la so-
ciété, honneur à Jésus dans le
T. S. Sacrement; d'offrir répara-
tion pour les crimes dont la société
se rend coupahle envers Dieu et
{son Eglise, d'obtenir, par la prière
: prolongée au pied de l'ostensoir,
tous les secours nécessaires à
l'Eglise, à la société et à tous les
membres; de former un noyau
d'homm- qui sachent puiser en
compagnie de Jésu: les convictions
qui font les vrais apôtres de Son

Herman Cohen, juif célèbre con-
| verti, fonda cette association à
Notre-Dame-des-Victoires, à Paris,

!le 6 décem're 1848. A sa mort,
M. Dupont, le saint homme de

‘Tours, comme on l'appelait cca-
; vent, la popularisa en France. Au
‘ Canada, cet honneur revint à M.
L.-J. Derome, qui l’établit * Notre-
Dame de Montréal. le 18 décembre
1881; il en fut le président pen-
dant 41 ans.

| C'est en septembre 1928, au
! sortir d'une retraite fermée, qu’un
; petit groupe d'hommes et de jeunes
"gens, icta les bases de cette oeuvre
à Hull, sous la direction du R. P.

; Saint-Georges, o.mi. Le 19 no-
| vembre 1928, Mgr Forbes érigea
l'association en confrérie. d’une

{ manière temporaire, et Mgr Va-
‘chon, à perpétuité, le 15 mars
! 1941; une demande d'agrégation a
‘Rome suivit, mais les circonstances
“ retardent la réponse. i
*  D:puis sa fondation, la confrérie
n'a cessé de progresser et les nuits

{ d’adoration se font réguliè-erient
"tour les mois. Cette veillée d’armes
‘débute par une heure sainte, de
9 à 10 heures, le jeudi, veille du
ler vendredi, à laquelle assistent

un certain nombre de membres,
puis les autres se partagent les
heures en groupes de 8, 10 ou 12
et la messe termine cette auit de

garde. De plus, les membres
tiennent à visiter en groupe les dif-
férentes eglis-= et chapelles de la
ville et des environs, a l'occasion
ds 40-1eu.es
La .onfrérie compte prér de

200 membres répartis dans toutes
les parties de la ville et il s'en
présente des nouveaux tous les
mois. lis son: fidéles a leurs en-
gagements; on peut en voir la
preuve par le nombre total
d'heures d'adoration faites depuis
la fondation, soit 15000, dont 4000

‘au cours des 40-heures.
| Tels sont, en résumé, le but,
l'historique et les activités de la
confrérie de l’Adoration nocturne
de Hull. Jeune encore, puisse-
t-elle connaître une vie de plus en
plus intense et continuer son beau
travail d’apo: olat!

Emmanuel Matte,
! secrétaire.

—————————

Mirald Villeneuve

| décédéà 13 ans
|

Hier cest décédé chez ses parents,
54, rue Fortier, Mirald ‘’illeneuve,
âgé de 13 ans et 8 mois, le fils
bein-aimé de M. Aldège Villeneuve
et de Merie-Louise Bérubé. Outre

‘ses père et mère, il laisse dans le
{deuil cinq frères, Roméo, Omer,
Jean-Jacques, Jean-Yves et Mau-
rice: sept soeurs, Mme Roger Poi-

rier (Jacqueline), Jeanne d’Arc,
Marie-Claire, Aurore, Thérèse,
Marie-Paule et Denise.
Les funérailles auront lieu mer-

credi matin à 8 heures 30 en
l'église St-Joseph de Wrightville
et au cimetière Notre-Dame de
Hull. L- départ de la maison mor-
tuaire, 54. Fortier, se fera à
8 heures 15. ;
Nos plus sinceres sympathies à

la famille.

 

 

 

Badoglio
entrainera...
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; poste jusqu'à ce que les Allemands
soient chassés du pays.

La décision de Badoglio résulte
justement de son refus de pren-
dre part à tout gouvernement qui
ue. à l’écart le vieux monar-
que.

: Dans une déclaration, faite hier
fsoir, il a confrimé les rapports
| Que le comte Carlo Sforza, minis
| tre des Affaires étrangères d'avant
jle fascisme, Benedetto Croce, fa-
:meux philosophe italien, et d'au-
i tres chefs politiques avaient refu-
sé de faire partie d’un gouverne-
ment dirigé par un roi qui, selon
‘eux, est teinté de fascisme.

Badoglio à renoncé à former un
geuvernement représentatif. Il a
annoncé samedi qu'il constituerait
ce qu'il a appelé un “cabinet tech
nique” — simple cadre gouver-
nemental dans lequel des fonc-
tionnaires inférieurs exécuteraient
le travail nécessaire jusqu’à la li-
bération de la capitale.
Le premier ministre dit que

le comte Sforza ainsi que d'au-
tres chefs ont demandé non seule-
ment que le roi abdique mais que
le prince Humbert renonce à la
succession et que le fils de ce der-
nier, le prince de Naples, âgé de
six ans, devienne roi sous une
régence.

Badoglie dit qu'il ne pouvait
accepter ces conditions.
Son refus. ainsi que sa décision

de démissionner quand on sera à
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server des postes a Vichy et de
meurer patriotes francais.

Malheureusement, le récit en-
tier des préparatifs de l’armée
francaise pour une “aventure”
comme celle de novembre dernier
ne peut être fait. Maurois doit
forcément mettre à l'abri certai-
nes personnalités. Certains per-
sonnages furent transportés de
nouveau en France avant novem-
bre 1942 et seraient passibles de
représailles. D'autres ont de. fa-
milles en France et seraient pu-
nis par leurs maîtres nazis.

Mais laissons Maurois dire ce
qu'il peut.

Par André MAUROIS

A peine l'armistice avait-il été
signé que le commandement fran-
çais en Afrique du Nord chercha
les moyens de tenir les forces du
continent nord-africain prêtes à
reprendre la bataille un jour.
Pour atteindre ce but, il était

nécessaire de sauvegarder l'effica-
cité et l'équipement e de pour-
voir à l’entraînement des troupes.
Au commencement. l’ennemi

chercha à nous tenir en Afrique
du Nord au nombre de 30,000
hommes. En exploitant habile-
ment la menace d'invasion, l’état-
major général obtint finalement
100,000 hommes, y compris les of-
ficiers, qui étaient supposés être
privés des moyens de transport
moderne.
Pour augmenter ce nombre,

l’état-major eut recours à diffé-
rentes ruses. Une partie des trou-
pes indigènes furent déguisées en
agents de police. Lorsque l'armée
d'Afrique reprit la guerre, le 14
novembre 1942, elle comprenait
170.000 hommes.
Après l'armistice, tous les re

cords des postes d'artillerie fu-
rent brûlés, ce qui empêcha les
inventaires de la commission d’ar-
mistice. Des canons, des camions,
des chars blindés furent cachés
dans les anfractuosités des mon-
tagnes, dans les puits des mines
et dans des propriétés privée On
amassa une grande quantité de
munitions, de gazoline et de vi-
vres.
Tout cela se fit dans le plus

grand secret. Les commissions
d'armistices furent surveillées.
leurs visites connues d'avance, les
réponses à leurs questions soi-
gneusement préparées.
En somme, le commandement

entreprit d'atteindre trois objec-
tifs: forcer les forces armées au-
torisées par l'armistice à faire
partie de l'élite de I'" ~mée; aug-
menter par divers prétextes les
chiffres autorisés et contrôler
l'équipement, de manière que
cette armée pût un jour se jeter
dans la mêlée.

Lorsque le général Giraud, le  14 novembre 1942, prit le com-
mandement des forces françaises,
ce triple but avait été atteint|
dans une large mesure. Le moral;
de l’armée avait été préservé.:
L'ordre de prendre les armes con-
tre l’Allemagne fut reçu avec en-
thousiasme. Mais son matériel.
vieux et médiocre, n’était pas à
la hauteur de son moral. Il res-
tail plusieurs mesures à prendre
avant que l’armée françuise de-
vint une puissante armée mo-
derne.

Il était nécessaire d'en assurer
l'unité. Depuis l'armistice, les
forces françaises libres avaient
combattu à côté des anglais, sous
les ordres du général de Gaulle.
Quelques Français combatita.ent
bravement en Egypte et en Libye
avec la 8e armée anglaise et d'au-
tres arrivaient de la régior. de
Tchad. Il était évident que les
renforts des troupes françaises,
combattant contre le même enne-
mi et défendant la même mère-
patrie, seraient un jour unis.

tectsetlA rst.

L’aviation

porte...
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Vinrent ensuite vague après de
bombardiers lourds, suivis de bom-
bardiers moyens. Les 223 tonnes
qu’ils lancèrent ont été la plus
forte charge jamais lancé contre
la Nouvelle-Guinée, laquelle n’était
inférieure qu'au raid de 350 ton-
nes le 12 octobre contre Rabaul,
sur le théâtre du Pacifique tout
entier.
Le communiqué d'aujourd'hui du

général Douglas MacArthur dit
que de gros incendies ont été al-
lumés dans les regions du com-
bustible et du matériel de guerre,
que quatre avions ennemis ont été
détruits sur le sol, que des posi-
tions antiaériennes ont été rédui-
tes au silence, que trois lougres
et cinq barges ont été détruits dans
le port et que toute la région a
été ravagée à tel point quela fu-
mée s'élevait comme d'épais nua-
es. ,

8 Des bombardiers attaquérent
aussi Rabaul et Gasmata, Nouvelle-
Bretagne, de méme que Buka et
Buin, aux extrémités nord et sud
de Bougainville. Cinq avions flot-
tants ont été torpillés et bombar-
dés ave: des résultats non obser-
vés, dans des attaques de nuit con
ire Havieng, en Nouvelle-Irlande.

politique, le seul puissant appui
qui maintenait le roi Victor-Emma:
nuel sur le trône qu'il occupe de-
puis 43 ans. ;
A la démission de Badoglio, le

roi doit, selon la constitution, ten-
ter de former un nouveau gouver-
nement. Puisque tous les partis
politiques sont unis pour ne
s'associer à aucun gouvernement
sous son autorité, il n’aura pro-
bablement aucun autre choix que | Rome, écarte, par un paradoxe
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dont la capture accorderait
aux Russes le contrôle d’une

étendue de 50 milles du systè-
me de chemin de fer Lénin-
grad-Odessa, entre Korosten
et Zhitomir.

(Un message de radio de Berlin
dit aujourd'hui qu’une grande va-
taille jait rage dan: la boucle du
Dniéper, après que les Russes, lan-
çant près de 500.000 hommes con-
tre les défenses allemandes, se
furent introduits entre Zaporozhe
et la région au nord et au nord-
ouest de Krivoi-Rog.)
Un communiqué russe :nnonce

que 50 petites villes ont été prises
dans la poussée vers l'ancienne
frontière polonaise, actuellement à
moins de 60 milles de distance.
Pendant que les troupes du

flanc droit du premier front
ukrainien du gnéral Nikolai Vatu-
tin s’avançaient, après avoir cap-
turé Chem: ichi, à 15 milles au
sud-est de Korosten, des unités
centrales se ront avancées tout
droit à l’ouest en passant par la
ville reprise de Zhitomir. Cette
force a pris hier Baranovka, à
30 miiles à l’ouest de zhitomir, en
s'avancant de plus de 10 milles par
jour, distance qui a été parcourue
entre <iev et Zhitomir.
La force de Vatutin est eom-

posée de tanks, de cavalerie et
d'infanterie motorisée en mesure
de poursuivre de près les Alle-
mands en retraite.
On rapporte que sur le flanc

gauche les hommes de Vatutin ont
opéré leur jonction et repoussent
les contre-attaques allemnades ré-
pétées. Dans un secteur, le com-
muniqué rapporte que le: troupes
russes ont triomphé de la résis-
tance ennemie ct capturé un en-
droit peuplé. Les Allemands lan-
cèrent alors quatre contre-attaques
à brefs intervalles, mais ils furent
repoussés.
Le combat se continue dans la:

péninsule de Kertch. Au nord-
est de Kertch, les Allemands ont
lancé onze contre-attaques au
moyen de l'infanterie le tanks et
de canons, mais ils furent re-
poussés. Le communiqué dit que
les R.sses ont capturé deux en-
droits puissamment fortifiés près
de Keitch.
Dans le secteur en haut de Kiev,

(Suite de la 1ère page)

l'endroit où il s’est arrêté et est
demeuré presque tout le temps. Il
à déclaré qu’il ne s’est pas aperçu
de la tempête électrique, l’un de
ces soirs, ce qui porte à croire
que l'enfant a pu dormir en dé
pit du froid et de la pluie et qu'il
était passablement engourdi.
Les visiteurs ne sont pas admis

dans la chambre du jeune Lari-
vière, dans le départeinent de la
pédiâtrie, à l'Hôpital Général, ‘e
la rue Water, à Otlawa. Cepen-
dant, tous les jours de nombreux
cadeaux, en argent ou autrement,
arrivent à l'hôpital à l'adresse de
l'enfant. Des gens de Montréal,
de passage dans la capitale récem-
ment, ont tenu à lui faire parve-
nir une magnifique gerbe de
fleurs. Plusieurs enfants de diffé-
rentes parties du pays, ayant pris
connaissance de cet événement
dans les journaux, envoient leurs
souhaits de prompt rétablissement
au jeune Larivière.
Le petit Larivière continuera à

recevoir les soins d'une garde-
malade spéciale aussi longtemps
que nécessaire grâce au Lions
Club d'Ottawa qui s’est chargé
des frais pour ces soins spéciaux.
OP

Frontiére
fermée...
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primé l'opinion que les Na:'s se
préparent à lancer unc offensive
de surprise pendant l'hiver dans
le sud, — peut-être une contre-of-
fensive en Italie — dans l'espoir
de remporter une victoire qui
pourrait relever leur prestige au-
près de leurs compatr'otes .ainsi
que des satellites de l'Allemagne.

D'autres récits de voyageurs
tendent à confirmer les rapports
qu’un triumvirat se serait consti-
tué en Allemagne après la chute
du fascisme. Ce triumvirat serait
composé du maréchal du Reich,
Herman Goëring, de l’amiral de
la flotte, Karl Doenitz et du feld-
maréchal, le généra, Wilhelm
Keitel, chef du haut-commande-
ment allemand. Le groupe aurait
réussi à concentrer en ses mains
une grande partic des pouvoirs
du parti nazi, mais n’agirait au-
cunement sans Hitler.
Ces voyageurs représentent Hi-

tler comme jouant avec ruse en
faveur du triumvirat contre un
cartel nazi puissant dirigé par le
chef de la Gestapo, Heinrich
Himmler, et par Martine Bor- l’armée rouge a maintenu une

pression constante au sud de Re-
chista, repoussant les Allemands
vers les marais de Pripet et é'>n
gissant sa tête de pont à l'ouest
du Dniéper.
Les grandes lignes du prochain

mouvement de l'armée rouge ne
sont pas encore connues, mais on
croit que les Russes affermiront
probablement un flanc contre les
marais de Pripet e se tourneront
vers le sud-ouest, en repoussant

et la Roumanie.

LONDRES, le 15. — (P.C.) —
Radio-Paris, contrôlé par les Alle-
mands, dit aujourd'hui que les ..s-
sauts russes dans la région de
Krivoi-Rog, dans la boucle du
Dniéper, se développent en une
offensive sur une large éch lle,
sur un front étendu.
Des unités russes uivrent aussi

une puissante offensive dans les
secteurs de Nevel et de Gomel,
vers le nord, où les Allemands
ont été forcés de “modifier leurs
lignes en certains endroits”, dit
le message.

—_——

Forte

offensive...
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vives pertes à l’ennemi, en Slo-
vénie.
Les partisans ont annonce hier

leur coup le plus fort depuis des
semaines porté aux …communica-
tions allemandes dans les Balkans
— la prise des deux centres fer-
roviaries de Koprivaica et de Viro-
Vitica, sur la frontière hongroise.
Le communiqué d'aujourd'hui

rapporte aussi que les troupes de
Tito combattent les Allemands et
les Tcheniks en Herzégovine et
dans l’est de la Bosnie. Le co.n-
muniqué affirme que les Tchet-
niks font partie des troupes du
général Draja Mihaïlovic, ministre
de la guerre du gouvernement you-
goslave en exil. Le combat aurait
été heureux.
Dans une revue des opérations

menées entre | 19 et le 2; octobre,
le bulletin dit que des unités de la
10e brigade herzégovienne ont tué
ou blessé 1.460 sol iats ennemis et
se sont emparées de 466 fusils,
cinq canons, six semeurs de mines,
100.000 cartouches, deux postes
transmetteurs de TSF ainsi que
d'autre matériel.

Résultat

encore...
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Le résultat de la bataille de Le-
ros est encore incertain, toute-
fois, et des rapports officiels hier
disaient que les Allemands ont
obtenu la supériorité numérique,
occupé l'Île de part en part en
son point le pius étroit et divisé
pour ainsi dire les troupes bri-
tanniques et italiennes qui com-
battent au nord et au sud; les
Alliés occupent cependant encore
Leros, la ville principale. Leros a
huit milles de long et n’a qu’un
mille de large environ, en son!
point le plus étroit.

Les Allemands ont envahi l'Île
par air et par mer, avec le con-

mann, successeur de Rudolf Hess
| comme sous-chef du parti nazi.

|

‘Le Liban
| est...
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Spears. On rapporte que six étu-
diants ont été blessés.

(La Presse associée a appris à
Londres que les autorités anglai-
ses s'attendent que Catroux ordon.
ne la libération des membres du
cabinet et des débutés qui ont été
arrétés; qu'il destitue Jean-Louis
Helley, qui a ordonné les arres

! tations, et forme un gouverne-
i ment provisoire: qu'il négocie
avec les habitants du Liban au
sujet de leur indépendance et de
leur souveraineté.)

Les Egyptiens expriment l'opi-
nion que les troubles au Liban
ont pu être une cause-type au
sujet de la question de liberté
promise à divers petits pays, et ils
prédisent d’autres troubles, à
moins que la situation ne soit
rialée promptement et à l'amia-

e.
En résumé, la cause. éloignée

de la difficulté actuelle a été l’é-
lection au Liban: on reconnaît
qu’une petite proportion des ci-
toyens ont voté, mais elle a envoyé
au parlement une majorité natio-
naliste. Le nouveau parlement a
revu alors la constitution et éli-
miné des droits de veto détenus
par les Francais, qui contrdlaient
le pays en vertu d’un mandat de
la Société des Nations.

Des négociations n’abositirent
pas, et l’armée française arrêta le
premier ministre et divers mem-
bres du parlement libanais qui
avaient voté contre le contrôle des
Français.
Un gouvernement libanais provi-

soire a été constitué et de son
siège, à Baalbeck, dans les mon-
tagnes de l’est du Liban. aurait
ordonné de poursuivre la résis-
ance organisée contre les Fran-
cais.

Les Nazis isolent

le roi de Roumanie

des chefs politiques
SERNE, le 15 (P.A )—Le pa

lais royal roumain a Bucarest a
été placé sous une forte garde
par la police politique, pour em-
pêcher les partis de l'opposition
d'établir un contact avec le roi
Mihai, en prévision d’une crise
possible qui serait amenée par
la menace d'une avance des ar-
mées russes, dit une dépêche de
Budapest à la Gazette de Lausan-
ne aujourd'hui,
“Des rumeurs non contrôlées”

circulent en grand nombre dans
Bucarest, et la nervosité augmen-
te dans la capitale roumaine, dit
la dépêche. Elle rapporte l'arres-
tation d’un certain nembre d'hom-
mes politiques qu'on dit avoir
critiqué le gouvernement parce
qu'il continue la guerre du côté
de l'Allemagne.
On rapporte que la garnison de

Bucarest à été placée en alerte
et qu’i) y a activité militaire in-

 

 cours de bombardiers-plongeurs. tense autour des ministères de la

nouveau
en Italie

(Suite de la Ière page)

bardiers ont plongé en deux gran-
des formations au-dessus des parcs
de chemin de fer de Sofia et jeté
des tonnes d’explosif. Environ 24
chasseurs allemands tentèrent d'in-
tercepter les raiders; neuf appa-
reils ennemis furent abattus dans
de vifs combats.
Des rapports officiels décrivent

le bombardement comme “'extrê-
mement précis”, et disent que les
bombes tombaient droit sur les
usines de réparation de locomoti-
ves, des ateliers d'assemblage de
wagons, un dépôt de la ligne prin-
cipale, et dévastaient les rails dans
les cours.

“Cette ouverture officielle de
l'offensive dans les Balkans peut
avoir des conséquences très impor-
tantes,” dit un communiqué offi-
ciel.

“Par ce centre ferroviaire im-
mensément important, les ravitail-
lements allemands sont transportés
en Grèce puis dans les Îles de la
mer Egée, ainsi que dans l'ouest
des Balkans. Les parcs de chemin
de fer de Sofia sont reliés aux
voies ferrées de Hongrie, de Rou-
manie et de Bulgarie, et la con-
gestion à Sofia aurait pour effet
de disloquer le trafic sur tout le
système ferroviaire des Balkans.”
Au cours de toutes les opérations

aériennes de la journée et de la
nuit, y compris les randonnées des
chasseurs sur les zones de bataille
et les attaques de bombardiers de
combat sur les objectifs ferroviai-
res, les camps et les transports mo-
torisés dans le nord de l'Italie et
en Yougoslavie, hier, les Alliés
n'ont enregistré la perte que d’un
seul avion, i

Sur terre, en Italie, des patrouil-
les de la 8e armée ont fait des
tournées fructueuses tandis que sur
le front de la 5e armée l’ennemi a
maintenu une ferme défense.

(Radio-Budapest, citant le rap-
port d'une agence de nouvelles hon-
groise, a annoncé la première le
vombardement de Sofia, la nuit
dernière. L'émission disait que
“plusieurs vagues” d'avions enne-
mis avaient attaqué vers midi et
que plusieurs personnes avaient
été tuées.)
On a révélé hier que les Alle-

mands ont envoyé sur les champs
de bataille italiens leur plus grand
nombre de chasseurs depuis les dé-
barquements à Salerne, en septem-
bre dernier.
Après des semaines pendant les-

quelles les rencontres d'avions na-
zis n'avaient été qu'occasionnelles,
un communiqué du quartier général
allié disait hier qu'on n'en avait
compté pas moins de 60 pendant

Québec a encore
itrop de morts
nar la tuberculose J

454 pour centdes décès de
tout le Canada. — A se rappeler
pendant la campagne du Timbre

: de Noël.
Association canadienne antf-

tuberculeuse publie un rapport
préliminaire du bureau fédéral de
la statistique. au sujet de la mor
talité par tuberculose au Canada
en 1942. “Ie nombre des décès,
dit l'Association, est tombé à
5.991 de 6,051 qu'il était l'année
précélenta et le taux a 51.5 par
opposition à 53.1 par 10.000 de
population. Réduction qui ne suf-
fit pas à effacer la recrudescence
note en 1941 et dépasse encore
la faible statistique de 1940: taux
de 50.6.
“Ces chiffres sont intéressants

lorsqu'on les rapproche de l'effet
de la guerre sur la question de
tuberculose. Tls signifient en réa-
lité que si la recrudescence n’a
pas été aussi alarmante qu'elle
aurait pu l'être. nous avons été
impuissants à la contenir et nous
avons perdu la diminution an-
nuelle que les statistiques ont
révélée pour les quinze années de
l'avant-guerre.
“Le taux dans les deux centres

les plus populeux d'Ontaria et de
Québec n'a donnë que de légères
modifications. Dans la première
de ces provinces, il s'est affaissé
de 29.2 à 28.9 et, dans la seconde,
de 80.8 à 80.3”.
Comme question de fait, Qué-

bec a encore le taux le plus élevé
de mortalité tuberculeuse au Ca-
nada, les autres provinces se
classant comme suit: Nouveau-
Bruntswick. 70.9: Colombie cana-
dienne, 67.5; Nouvelle - Ecosse,
64.1: Manitoba. 45.5; Ile du Prin-
ce-Edouard, 44.8; Alberta, 32.4;
Ontario, 28.9; Saskatchewan, 28.1.
La province de Québec a enre-

gistré a elle seule 2,721 déces,
soit 45.4 pour cent de tous ceux
du Dominion. Alors qu'elle ne
représente que 29.2 pour cent .e
la population canadienne.

Notre plus fort pourcentage d=
décès par tuberculose, nous l'ac-
cusons entre les âges de 15 et 40
ans. De 15 à 19 ans inclusivement,
sur 512 décès au Canada, il y en
a eu 256 ou 50 pour cent dans
Québec. De 20 à 29 ans, 1,483 dé-
cés au Canada et 760 ou 51.2 pour
cent dans Québec. Enfin, de 30
à 29 ans, 1,017 décès au Canada
et 485 ou 47.7 pour cent dans
Québec.

Ainsi que le fait remarquer
l’Association canadienne antitu-
berculeuse, la perte de 6,000 vies
humaines, principalement entre
les âges de 15 et 40 ou 45 ans,
constitue une rançon plus élevée
que nous n'en saurions payer à
une maladie susceptible d'être
enrayée.

Le cas de la province de Qué-
bec est particuliérement tragique,
et devrait attirer l'attention de
tout le public à la veille de la
campagne du Timbre de Noël des-
tinée à aider efficacement nos
lignes antituberculeuses.

lf

le salut est dans la journée. Neuf ont été abattus
dans de vifs engagements corps à
corps au-dessus du haut cours de!
la Volturno et le long de la côte, |
endeça de Minturno; les Alliés ont|
perdu un avion.
Radio-Paris, sous contrôle alle-

mand, annonce aujourd'hui une
nouvelle avance alliée vers Cas-

sino.
Le communiqué de dimanche an-

nonçait que la 8e armée du géné;
ral, sir Bernard Montgomery a pris i
Atessa, ville située à 12 milles de |

la côte de l’Adriatique. Plus près
de I'Adriatique, des patrouilles de

la 8e armée ont traversé la San-

gro pour explorer les défenses en-

nemies.
L'artillerie allemande retranchée

dans les montagnes pilonne les

postes alliés sur le front de la

Garigliano. ;
Une dépêche de Don Whitehead,

correspondant de guerre de la

Presse associée, dit que des soldats

trempés de pluie ont brisé plu-

sieurs contre-attaques allemandes

dans le secteur central de la Se

armée, hier, et conservé des hau-

teurs conquises avec difficulté, au

nord de Mignano. ; i.

“Il semble que la ligne d'hiver

des Allemands pourrait avoir de

10 a 15 milles de profondeur dans

les montagnes qui dominent la

route de Rome”, rapporte White-

head. ‘‘et l'ennemi renforce ses po-

sitions aussi rapidement que pos

sible”.

BERLIN VEUT VENGER SOFIA

LONDRES, le 15 —(P.C.)—

Dans un effort évident pour im-

pressionner les Bulgares, les Al

lemands ont menacé la Grande-

Bretagne de sévères représailles,

aujourd’hui, pour ce qu'ils ont ap-

pelé un “raid de terreur vain et

sans déguisement”. effectué sur

Sofia. hier. et qui aurait coûté la.

vie à plusieurs personnes. ;

Radio-Berlin a déclaré que “ni

les Britanniques ni les Américains

ne peuvent prétendre qu'ils

usalent de représailles contre la

Bulgarie. car les Bulgares n’ont

jamais rien fait qui puisse justi-

fier de quelque façon un tel acte

contre la population bulgare.

L'Allemagne usera de représail-

les pour les raids menés sur les

populations civiles de ses alliés du

sud-est, par des attaques aérien-

nes sur les îles britanniques".

La Bulgarie a déclaré la guerre

à la Grande-Bretagne et aux Etats

Unis mais non pas & 1URSS.

Elle a limité sa participation à la

concession de bases à l'Allemagne

et à l'utilisation de ses troupes

contre la Yougoslavie et la Grèce.
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HOLLYWOOD, le 15. — (PA)
— James Gagney a été réélu pré-
sident de l'union des acteurs de
cinéma.

Guerre et de l'Intérieur Un
grand nombre de troupes de
choc allemandes ont commencé à

la coopération,
dit M. Godbout
QUEBEC. le 15, (PCY — to

premier ministre Adélard Godbout
a déclaré à la séance de clôture du
cinquième congrès régional de la
coopération “que seuls les mouve-
ments coonératifs pourront sauver
notre province dans le domaine
économique”.

“Si l'on veut la liberté du gou-
vernement de Québec après la
guerre”, dit-il, ‘il sera nécessaire
de trouver l'argent chez nos gens
pour financer les entreprises.
“On trouvera l'argent voulu par

l'intermédiaire de systèmes Coopé-
ratifs, en plaçant son argent chez
soi au lieu d'à l'étranger”.
Après avoir rappelé de nouveau

qu’il croyait que seuls les motuve-
ments coopératifs sauveraient Qué-
becbec arés la guerre, il précisa:
“C’est pourquoi j'ai demandé au
R. P. Georges Lévesque. directeur
de l'Ecole Sociale à l'Université
Laval, d'établir l'organisme néces-
saire avec l'aide d‘un octroi pro-
vincial.”

Le Conseil Sunérieur de la Co-
opération de la province de Qué-
bec a été fondé en 1940 par le
fouverrement provincial et le
Père Lévesque en fut nommé pré-
sident.

Le cardinal Villeneuve, arche-
vêque de Québec, insistait sur le
fait qu'il considérait la coopération
commeun moyen “de détruire
sans violence ia dictature écono-

mique et de rétablir le respect du
peuple dans le monde”. Il ajouta
que les mouvements coopératifs
concordaient avec la doctrine so-
ciale de I'Eglise.
Le Révérend Pére Levesque pré-

sidait.
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Décès de Mme

Samuel Davis

Mme Samuel Davis, née Elisa
Leth Sawyer est décédée same-
di. dans un hôpital local, à l'âge
de 67 ans. Née à Arnprior elle
cpousait à Ottawa, il y a 35 ans.
M. Davis qui l'a précédée dans la
tombe il y a 8 ans.

Lui suivivent une fille Mme Pau:
Madore, d'Ottawa; quatre frères
Richard, de Woodlawn, Alberts
I'atrick, de NorthBay, Pierre
d'Ottawa; une soeur: Mlle Agnès
Sawyer, d'Ottawa.

Les funérailles auront lieu de-
main. Le service sera chanté en
i'égiise St Joseph à 8 heures. L3
dépouille repose aux salons fune
raires Gauthier 259. rue St-Patrice.
d'où aura lieu ie départ du cor
tège à 7 h. 45. L'inhurnation au
ra lieu au cimetière Notre-Dame faire leur apparition dans les rues de Bucarest, dit la dépêche.
A la famille en deuil “Le Droit '

offre ses condoléances,
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À la lune
Quard tu lu!s au-dessus de la forêt mouvante,
On d.rait que des feux s'allument tout au fond. . |
Tu dunnes un baiser à l'océan profond,
Et l'ecézn frémi* comme une âme vivante.
Es-tu rotre compagne? Es-tu notre servante?
Ton éclat nous ravit, ton pouvoir nous confond !
Sous tou voile brillant comme l'or qui se fond !
N'es t& quun actre mort où règne l’épouvante?

| Donne au tuit sans lumière un rayon de pitié. |

|

|
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Carnet |

mondain
SE. le gouverneur general ei

S. A. R. la princesse Alice, accom: i
nagnés de Mlle Vera Grenfell et
du lieutenant l’hon. Ernle Chat:
field R.N.V.R.. étaient de retour
de Québec samedi matin.

+.

OEUFS, FARINE,
LAIT ET BEURRE

PRÉCIEUX
EPARGNES

 

 

EDCoNSEILS@
“HEBDOMADAIRES ,
| L'ALIMENTATION

Martha Logan. experte renommée en écono-
mie ménagère, dont la rubrique culinaire de
temps de guerre paraît régulièrement chaque
semaine sur cette page. Recherchez ces
précieux conseils tous Îles lundis

e
e
m
e

. Au crève du poète, une aile audacieuse,
| Et sur les nids d'amour plane silencieuse.
! Tu n’offres à no: yeux souvent qu'une moitie . . .
: De mémea faisons-nous, blonde lune que j'aime:

Cachor.s-nous des défauts par ce vieux stratagème. |La incesse Juliana de Hollan
etait dere “ar Pamphile LEMAY+e etait de remour samedi de Su

par Martha Logan     

   

  

Coûte moins
de l‘ par
cuissen
ordinaire   
 

vinam, Indes occidentales hollan -- i

daises; elle etait accompagnée de L'enfant étant un futur homme ne c’est son idéal, à elle. Elle ne ° > .
M. W Van Tets. secrétaire par‘ peut agir autrement, même s'il est conçoit pas l'homme autrement et: L h d d
ticulier, et de Mme Tets, : , lié par les liens du sang. Alors, s'en détournerait s’il venait a elle! € C ou est 19€ un roi!

+ + +* : on dresse la barrière, filles d'un avec de belles maniéres, des paro-:

Le minitre de Chine au Canada
le Dr Liu Shih-Shum est parti

Montréai
Il est attendu dans

samedi après-midi de
: pour Québec.
la capitale mercred:

+ + +

M.

. la semaine prochaine a l'occasion
;du mariage Burbridge-Smith dont
lil sera garçon d'honneur

* + +

, Mme Albert Paquet est retour

inée à Montréal après avoir passé
; quelque temps dans la cap-tale.

+ + *
Le sénateur et Mme Wishart

Robertson, de Halifax. passent
quelque temps à Ottawa et logen‘

| au Chateau Laurier.
. * ox +

|! Les lieutenants Leo Bureau et
; Ted Soucie, sont retournés à Rouvn
:prés avoir suivi des cours spe

.claux d'entraînement militaire dans
la capitale.

+ +

Le ministre du Brésil au Cana
da et Mme de Mello Franco re-
cevaient à diner mercredi dernier

‘à Montréal en l'honneur de M

Joseph Carton, de St-Jean,
, N.-B, est attendu dans la capitale

'
(
|

t

# . x es,

Lainage gris nuage tamisé.

se répète aux poches.

Par Prunelle WOOD
Costume qui accentue son ajustement

par une disposition d'empiècement de soustache noire.

   
  

Ce traitement
Le gilet est de jersey noir, boutons en pareil.
 

R. Mère Ste-Marie-Herminie, su-
périeure de l'Institut pédagogique . L'impassible

côté, garcons de l'autre. S’ils se
rejoignent, ce sont des cris, des
coups, des mots si affreux qu'ils

« font naître dans l'âme des tout pe-
: tits l’idée du mal qui n’y existait
pas, même en germe.

Ils grandissent. Les petits gars
du peuple ne sont soumis à aucune
discipline, on ne leur enseigne au-
cune manière. Ils ont, tout le
jour le “casque” sur l'oreille: à
sept ou huit ans, ils marche: t déjà
en se déhanchant, ont le geste ata-
vique pour remonter leur culotte
et crachent tous les dix pas, dans

"la rue, avec une distinction toute
; particulière.

Treize ans, ils quittent l'ecole.
(ils sont bien assez instruits) et
les voilà qui fréquentent ces tem-
ples de la bonne éducction qu'on
appelle les salles de pool, et où on
ne rencontre que des gens très
bien, des professeurs extraordinai-
res, qui, de la voix et du geste
enseignent aux adolescents la vie |
en dix leçons. À quatorze ou
quinze ans, leurs élèves sont par-
faits. C’est l’âge ou ils commen-
cent à avoir des “blondes”, qu’ils
choisissent avec soin. A eux la
petite fille la plus chlorotique. la

les douces, un respect d'être civi-
lisé pour la femme aimée. Elle se-
rait si dépaysée que, Dieu me par-
donne, plantant là l’honme bien
élevé, elle retournerait a son pri
mitif!

Depuis qu'elle est au monde elle
a plié comme son vis-a-vis a domi-
né. Sa mére, une asservie, elle
aussi, l'a voulu ainsi et a tué tout
de suite, en elle, le germe de per-
sonnalité qui voulait profiter.
On ne cou-be pas l'échine en

vain pendant quinze ou seize ans.
Le dos reste plié. Et lorsque la

! triste petite fille se marie, elle
continue le cycle.

Elle travaille aux plus basses be-
sognes pour étancher la soif de
son mari et fait, de ses files, les
servantes de leur frère. La réac-|
tion est impossible. La roue tour-
ne .. . Imaginez la vie qu'avec;
de tels êtres peuvent mener des!
gens intelligents, qui se sont four-
voyés' Dieu en garde nos filles! |
(Le Canada, juin 1936.)

Odette OLIGNY.

 

L'Hygiène des

 

Riche en Vitamine C, le

chou est devenu un

aliment favori
Tout d'abord, un mot sur la cuisson du
chou comme légume vert devant ac-
compagner la viande. Il aura une plus
belle couleur et une meilleure saveur
(et plus de vitamines) si vous le faites
cuire à l'eau bouvilante juste assez long-

Mélangez le boeuf, le riz. l'oeuf, le lait,
l'assaisonnement ec les 2 c. à soupe
d'oignon. Mettez une cuillerée de ce
mélange dans chaque feuillesde chou
ue vous repliez pour couvrir la viande;

Prez au moyen de cure-dents. Faites
rissoler dans la graisse dans une grande
poêle. Ajoutez les tomates, l'oignon en
tranches ec la feuille de laurier; couvrez
et laisser mijoter 45 minutes.

1 «. à thé de paprika 6 biscuits au soda
2 tasses de chou cru

dechiqueté

de Noranda, passent quelques jours
la Québec, les invités de M. et Mme
J.-A. Bernie

âme qui se possède.
Vauvenargues

prochaine fin de semaine à l'oc-
casion du 75e anniversaire de la
fondation de ce couvent a Ottawa.
dimanche le 21 novembre.

de filer doux, sans quoi, elle fait
connaissance avec les poings du
jeune homme: qui ne renonce à
aucune de ses prérogatives.

Elle accepte. la pauvre petite.

i Pourquoi, a ae tres rare excep-

"tions pres. l'homme du peuple
est-il un butor. sa femme un être
pitoyable, qui ne vit que parce!
qu'il a le souffle? Parce que l'édu-;

VARIOLE ET VACCINATION

Les enfants sont-ils plus exposés
à contracter la variole que tes adul-
tes? Certainement. Lors de l'épidé-
mie de variole qui a sévi en 1385

en salade de chou cru. Non pas que la
salade de chou cru ne soit pas un mets
très nutritif que l'on doive servir une
ou deux fois par semaine, mais il v a
tant d'autres bonnes manières de pré-

emuettés )

SN ini u C , c . lus naive, la plus bouleversée par c j i ; CASSERGLE DE CHOU ET SAUCQCISS!Jean Désy. ministre du Canada de Montréal, qui enseigna pendant p ! p h pa | temps pour qu'il soit tendre (sept ÉPICÉ €
au Brésil. longt ; , . une enfance malheureuse, passée 1 | minutes s'il est déchiquete, un peu plus ÉPICÉE pour 4 personnes! x x = ongtemps au couvent Notre-Da- réaction dansle travail, les scènes, les coups Enfants i longtemps s il est en sections. -à livre de chair à 1 tasse de comates en

Le Dr et Mme Louis-B. Dupre, me. rue Gloucester, et ancienne et le soin de la marmaille, qui ! ; saucisse boi d
La moderation est l'etat d'une < Mèr ista à Ottawa à l: — i i sd —-— | Mas ne vous contentez fas de le à i d cullen.- : “ Mère assistante sera à Ottawa à lu, naît ou qui meurt. Elle a besoin servir simplement comme cela... ou !<-#thèdevinaigre® bouillon

1

 Emiettez la chair i saucisse et faites-Is
frue à la poêle. Mélangez-y le vinaigre,
le paprika et les miettes de biscuits,

634, ave Bronson

Rafraichissant comme une

BRISE DE LA MER

 

PRODUITS DE CLARK DAIRY LIMITED

Lait pur — Lait de L- ~~~ »"cienne feçon — Breuvage ehocolatd

Clank
LIITED

“Une institution d'Ottawa”

Tél: 85-1811

 

 

 

* * +
TLé au profit des oeuvres de guerre
Un thé était donné hier à la

demeure de Mme E.-L. Parent sous
les auspices de la Fédération des
F.CF. au profit des oeuvres de
guerre. Les invités furent par
Mmes E.-L, Parent, W.-I. Grenier
présidente, A. Gosselin et A. Thi-
bault.

Servirent le thé Mme LR
LaFlèche, Mme J.E. Michaud, Mme
Iouis Charbonneau, Mme T. Ri-
chard, Mme B. Tessier, Mme Chs
Michaud, Mlle A. Munro, Mlle Bé
atrice Aubry, Mme R. Mercier,
Mme J.-C. Woods, Mme Th. Beau:
dry, Mme M.L. Gay, Mme P.-E.
Marchand. J.- Bray, Mme J.-J
Lacoste, Mme A. Demers, Mme TA
Marier, Mme J.-B. Gougeon, et
Mme G.R. Bigras.

Reçurent les offrandes: Mmes
Pichette, J. Grégoire, L.-C. Blair,
A.-C.«Meloche, R.-L. Dorval, J.-C.
Dupuis, E. Lamothe, P. Deslauriers
À. Bourguignon et E. Trudel.
=

HEURES DE SOMMEIL
Les enfants de 2 a 5 ans ont be-

soin de 14 heures de sommeil et
d'un repos au cours de l'après-mi-
di. De 6 à 10 ans, les enfants ont
besoin de 12 heures de sommeil.
De 11 à 15 ans. 11 heures de som- meil. De 15 à 20 ans, 10 heures de
sommeil.
 

cation familiale est nulle, que le
foyer prolétaire est d'une indigen-
ce intellectuelle sans nom et qu’on
vit, dans ces familles grouillantes,
d'une façon tout animale.

Les parents, gens sans esprit ne:
savent pas respecter l'enfance.
Pour eux, un homme et une fem-
me mis en présence ne peuvent
commettre que des actions viles.

 
| amoureux!

Elle n’a connu que cela, les talo-
ches et le servage' Sur l’ordre de
sa mere, elle a servi son père, qui
la remerc'ait d'une bourrade. ses
frères, qui se moquaient d'elle et
lui tiraient les cheveux, pensez ce
qu'elle peut s’aplatir devant son

Pauvre petite! Cette
jeune brute, cet être inculte, ce
mâle aux poings sans cesse levés,
 

Jumper se boutonnant en avant

La coupe est simple et le modèle
est approprié à un tissu lavable
ou à un tissu plus chaud. Le
fillette et la mère l'apprécieront.
D’un attrait juvénile. La blouse
est comprise dans le patron, et
comporte le collet Peter Pan.
Le modèle no 2625 se présente

dans les tailles 6 à 14. La taille
8 exige 1 % vge d'un tissu de
35 pouces pour le jumper avec
1 15 vge pour la blouse.

Le prix du patron est de 20
sous, celui du livret de mode est
de 15 sous, soit 35 sous pour les
deux. Porr faire remise N’EN
VOYEZ PAS D'ARGENT PAR
POSTE, de préférence des bons
de poste.

Ecrivez lisiblement votre adres
se et | numéro du style. N'ou
bl‘-z pas de mentionner la taille
que vous désirez.

et 1886, oi: a enregistré à Montreal;
3.164 décès. Or. sur ce nombre, !
2.717 étaient des enfants au-des|
sous de dix ans. Ne manquez pas
de faire vacciner vos enfants. Le
moment le plus propice pour pro-
céder à la vaccination est l'âge du
nourrisson, c'est-à-dire lorsque l'en-
fant n'a pas encore six mois, qu'il
se porte bien et que la dentition
n'a pas encore commence, |

N'EXPOSEZ PAS VOS ENFANTS,
A CONTRACTER LA MALADIE |;

Vous savez que les enfants ne
doivent pas être exposés à contrac:
ter la maladie. La rougeole est
causée par le microbe de la rou
geole. Elle ne pcut avoir d autre
cause. La diphtérie est causée par|
le microbe de la diphtérie. Elle ne
peut avoir d'autre cause. Ces ger-
mes ou microbes proviennent du
nez ou de la gorge de quelque
personne. ll en est ainsi pour
maintes autres maladies. Pour l'’a-
mour de votre enfant et par consi
dération pour les autres enfants,
évitez tout risque de contamina
tion. Telle est la première règle
qu'il faut suivre pour prévenir la
maladie.

COMMENT FAIRE
Comment nous y prendrons-nous

pour obtenir un tel résultat? Le!
père et la mêre devraient être en
mesure de savoir et de constater

parer le chou. Par exemple:

FEUILLES DE CHOU FARCIES
pour 4 personnes

14 livre de boeuf 2 c. à soupe d'oignon
passé au hachoir hache

8 grandes feuilles de 2. à soupe de graisse
chou 1 tasse de tomates

1 tasse de riz cuit (ou cuites
de chapelure) !4 tasse d'oignon en

1 oeuf, légerement tranches
L; feuille de laurier
Sel et poivre au goût

battu
% tasse de lait

Faites cuire à demu les feuilles de chou
en les taisant bouillir $ minutes.

LAMANDE
 

est du matériel
de guerre   

Disposez un lit de chou dans le plat.
casserole puis un lit du mélange de
saucisse. Répetez. Ajoutez les tomates
ou le bouillon. Faites cuite environ 30
minutes, couvert, a four modéré (3407),

Il reste encore quelques
exernplaires dudivre de
cuisine de Martha Logan,
intitulé ‘Viandes’. Pour
en recevoir un, envoyez
10€ à Swift Canadian Co
Limited, Dept. 61.44,
Montréal.

 

La SWIFT CANADIAN CO. LIMITED,organisation con-

nue danstout le pays, se consacre à la conservation et à la

répartition efficace des ressources alimentaires du Canada

{
 

 

mander le médecin. S1 l'instituteur
ou l'institutrice s'aperçoit que tel
élève est indisposé, on le renverra
à la maison sous bonne escorte et
en tout confort, afin que la ma-
man puisse prendre so.n du Maia-
de.

LES TENTS

N'oubliez pas que l'hygiène den-
taire durant Jl’enfance constitue
l’un des moyens les plus impor-
tants a mettre en oeuvre pour pro-

téger la santé et prévenir la mala-
die. Lorsque vos enfants ont at

gencives mauvaises est une Cause
de maladie.

Donnez à chaque enfant une
brosse à dents individuelle. Aidez
à vos petits enfants à se nettoyer
les dents et faites en sorte que
chacun ait sa brosse a dents. On
devrait se brosser les dents avant
le déjeuner et avant de se mettre
au lit. Les dents et ies gencives
doivent étre brossées de haut en
bas. tout autant que dans le sens
transversal. A chaque repas donnez
a vos enfants des aliments solides,
et apprencz-leur à bien mastiquer

si leur enfant est malade. Ils de-
vraient alors le tenir au lit et lé-
loigner des autres enfants. puis

ces aliments. Bientôt les enfants
seront assez vieux pour se nettoyer

eux-mêmes les dents.

teint l’âge de quatre à six ans, con-
duisez-ies chez le dentiste. Le poi-
son qui provient d« dents et de

Adressez vos commandes au Ser
vice des Modes, Journal “Le
Droit”.

   
 

 

IA PROCHAINE FOIS que vous acheterez du café, demandez du
Maxwell House. Une fois que vous aurez goûté à ce délicieux mélange

de cafés, ai velouté et corsé, vous en ferez Péloge.

A cause de la guerre, le Maxwell House est maintenant vendu en sacs,
en une seule Mouture à Toutes Fins, et vous revient moins cher.   Cette nouvelle mouture convient pour toutes les façons de faire le café
—bouilli, au percolateur ou dans une cafetière en verre. Si vous vous servez
d'une cafetière en verre, vous préférerez peut-être laisser infuser le café un
peu plus longtemps.

 Délicieux —nourrissent—!e Chocolat
eu Lait Cadbury est le favori de tous

les Canadiens, Outre-mer et au pays.

Les difficultés en temps de guerre ne nous permettent pas de satisfaire la
demande toujours croissante pour le chocolat Cadbury. Nous regret
tons sincèrement les désappointements que cela peut vous occastonner.
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 A Tant de GensPréfèrent le MaxwellHouse—-voici pourquoi:
V. C'est un mélange de cafés rares et extra-savoureux, choisis pour
leur arome riche et parfumé.

À. D est torréfié d’après an procédé spécial qui retient tout l'arome

CT CAFÉ
Maxwell House

MARQUE DÉPOBLE

Nouvelie I
Créme désodorisante

us enraye sans danger
a transpiration des

aisselles |

  
Les tartines
préférées

Les enfants préfèrent le beurre d'arachides
de Schwartz—parce qu'ils savent qu'il est
supérieur pour les sandwiches. Soeurette
affirme qu'il fait un "‘fudge" délicieux.
Mamanle dit exquis pour les galettes. Papa.
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   Un Produit de General Foods  
 en,

par McEvoy et Striev:
. Ne gâte pas les robes ou les che-

mises dhommes. Nitrite pas 1a
peau.
Sèche rapidement. Peut s'employer

MARISE DUCLAU et sa famille
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. ; : 2 Temes bon, Chef, Mot pas simer ! Bien -- pour l'amour fea, M € ‘Mel, Chef, Ce ‘ Fcoute -- àlui, le préfère pour une collationdu soir . . immédiatement après la barbe. Jenes0e, ) Motpo A, Den. Pour Vamos ) ase Mamanus po otm i18
étendu sur du pain, avec un verre de lait. Enrave Latranspirationpendant 1à ôter-vous. Ma- que vous étiez un eroyait que pas vous pouvotr / portage, eb  

man me compre-
nait pas.

vous vous siab.
sies -- c'est-à-
dire -- elle
crovait que
vous n'étles
pas un véri-
table indien.

 

 

A l'heure actuelle, sa popularité est accrue
par la rareté des autres couvre-tartines. Il
en résulte une rareté. Insistez, cependant,

ur l'obtenir et vous finirez par l'avoir.
Echwarts est synonyme de qualité. ’

histoire s'il menees. toi 1e
ne dit premier, à

parler.

faire une meme com-    
      

 

seuse, blanche et pure. :
. Remporta le
de |"American Institute
ing: ne nuit pas
aux tissus.

*  

2

3

4 Vanishing Cream propre, non grais-

s Sceau d'approbation
Launder-
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W. H. SCHWARTZ & SONS LIMITED

La plus ancienne mañion cancdienne de calé et d'épices

HALIFAX, NOUVELLE-ECOSSE i

"SERVICE * (66),

39¢ le pot

Aussi en pots de 15e
et sac  >
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7 ANNIVERSAIRES

HISTORIQUES  
Les incendies à Québec

LiL 15 NOVEMBRE 1%01

Le 15 novembre 1701, eclatait a Québec un de cés nouveaux in-

cendies qui furent un tleau pour cette ville avant qu'on vint y in-

troduire des méthodes de lutte modernes contre le feu Le séminaire

tut détruii Les éleves et le personnel étaient en congé. mais 1€ Vê-

nerable Monseigneur de Laval etait au lit et on dut le transporter en

sûreté On reconstruisit innediatement le séminire, mais il était

a peine ouvert aux elèves que de nouveau le feu l’attaquait. La loge du

portier échapp aux flammes. C'est dans cette petite chambre que le

premier evvêque de la Nouvelle-France veeut jusqu’à sa mort en 1708.

Bien que de naissance noble, ce grand homme de la Nouvelle-France

la plus grande simplicité.

r-fusa de vivre dans une batisse plus confortable. Il y mourut dans

 

Ordre et savoir-faire
La Section Seguin de St-Isidore connait dejà une belle renommee

d’ordre et de savoir-faire. Les RR. SS. du Sacré-Coeur ont toute mon
admiration et toute ma reconnaissance pour le bien qu’elles font sans
relâche à St-Isidore: je demande à leurs élèves, mes ches neveux et
nièces, de profiter chaque jour de cet enseignement pour devenir meil-
leurs chrétiens et patriotes, afin de servir et Dieu et la Patrie en vrais
Canadiens francais et en vrais catholiques.

Une autre admirable section
Je sais que vous attendez avec impatience une réponse au rapport

que vous m'envoyiez il y a quelgues jours; mais toute l'impatience a
vous répondre, c'était bien moi qui la ressentais, car une si belle lettre,
racontant de si jolies choses et fondant comme du beurre sous les
veux . .. demande une réponse immédiate. n'est-ce pas ?

Votre programme ? — Tres interessant: vos propositions ? bien
prupres à vous former à la vertu et aux vertus: assistance à la messe,
dunc prière fervente à la gloire de Dieu: bonne lecture: meilleur moyen
d’orner votre intelligence. dv former votre caractère au patriotisme

votre âme à la foi: journée de prières pour les vocations: c’est une
belle manifestation de votre esprit apostolique et de votre générosité:
enfin popreté: voilà de la fierté, de la vraie fierté simple et attirante.

C'est donc dire que tout ce que vous faites et entreprenez me plati
infiniment; jamais plus je ne penserai à Aylmer sans évoquer avec
délices les meilleures enfants de la Section C. Lavallée.

Bienvenue aux “Joyeux Travailleurs”
de Holtyre

On ne dirait pas qu'il s'agit de nouveaux sectionnaires, mais bien
de personnes vieillies au métier qui m'adressent un semblable rapport.
Je vois que vous n'avez rien oublié au cours de votre première séance,
et je vous assure d'avance d'un succès épatant. Jusqu'au Sou de l'Eco-
le dont le nom figure dans votre aimable lettre; vous savez sans doute
qu'il y a un trophée donné à l'école qui a le plus amassé au cours de
l'année; aussi, que diriez-vous de travailler à le gagner?

J'ai aussi remarqué que vous aviez un distributeur du “Droit”; je
vous félicite de votre bonne idée. je crois que vous êtes les premiers
a l'avoie eue.

Dans votre prochaine seance publique. composée de numéros à
sujets patrivtiques et nationaux et de propositions concernant la con-
duite à tenir durant les mois suivants, vous ferez preuve de fierté,
d'initiative et de désintéressement. Il serait profitable que chaque
élève prenne part au choix du programme, sous la direction de votre
institutrice.

‘J'ai l'espérance de vous revoir mientôt, d'ici là et toujours, bon
courage. vaillance et ténacité.

ONCLE JEAN

 

Sect. O. Crémazie, LaPree!
4 “L'heure des vaches” par troisBlind River, Ont. ‘ ra

| élèves de la Dième année; Ma-
ler rie Jeanne Albert, Jacqueline

: Moranville et Paulette Des
| champs.

C'est avec plaisir que nous vous, 5 Chant: “René Goupil” par la
faisons parvenir, cher Oncle, £| section Crémazie.

compte rendu de, la premiere ee Causerie sur les Marthvrs Ca-
semblée général des con-eils de ine
nos sections. Cette réi:nion avait nadiens par Jacqueline Savard
pour but de donner !'occas’on aux Ensuite notre Bonne Mère eut
membres des différents conseils la bienveillance de nous adresser
de notre école de se readontrer.' quelques mots d'encourazement.
Les institutrices rehaussaient de
leur présence notre assemolée. Le | ie se | |
programme se déroula comme sûit: fre Aoitiative et elle nous conseil-
1 Mots de bienvenue par le pré.| la être fidèle aux grâces actuel-

sident général. ‘
2 Crant: “Notre Dame du Cana- L'assemblée se clôtura par le

da”. . chant national “O CANADA”

|, La présentation dos conseils

Cher Oncle Jean:

 

Elle se dit très heureuse de no-

 ee

Les Mots Croisés du“Droit”
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MORILONTALBMENT A
greoque -— Petit podme iyrigque.{+} rit 1 © ç

1 Ligne 01SLLea 8—T'ronom personnel — Note de ia

9—Prendra une expression de gale- gamme -—— Préparé par la cuis-

té — Be llvrer an travai fon, 1
8—Point cardina: -- Pronom indé-| 7--Nom vulgaire du grilion.

fini — Pronom personnel. 8—Corfupt'an de “gai”, dans cer-
taïnes eNANDONS — Avoir un air4—Etat d'abjection et d'ignoranre, ai

o-Firminaison — Etendit, allon-
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6—CSté d'un navire qui se trouve

 
gea,

hui at en ligne droite.
11-—Qut recoit les leçons d'un maître
— Autre héôm de l'IMéndé

VERTICALEMENT

—Garair de treifiage,
2 Action de rire — En quel eA.

droit — Substance asotée que
l'on rencontre dans l'urine.

s-Dégu'sement. fraude, ruse —
RIU Conseiller législat'f,
! J {==Pronom personfel - Saison.

N $—=Voveiles jumelles — Interjec-
tion qui marque le Gégoût —
Vtt, renversé.

f—Bus:eptible de contraction,
7--Pronom personnel-—Fiile étna-

clos — Du verbe rire.
$—=Ornements on forme d'oeufs —

Composition noire qu'on êtend
sur les chaussures pour les fai-
ra btilier,

$—Terminnison == Qu! n'est pas
dur ~ Conjonct:on qui exprime
‘une NAgation.

10-mobvier — Terminaienn,
11--Ep-que — CanjonotioR «= Bn

Solution du problème
de samedi dernier

ik eh LITJEIR]

TAIS A HE NTOIT) RIRE]
JIIPIE|CIAMR TIE]

INE HIU}"“IO|UIR

TIRII|E/|R EME UIRII

EjG TIEJRIRIESS |

NIEITITIOITTEIMIE[N[T]

 

 

   
 

  
 

  
 

 
   
 

  
 

 

Bonne Fête
   

15 nuvembre 1543 |
Perreault, Hoger, Lavigne, Omi.
Gagné, Emile, Cartier.
Duclieane, Simone, Cornwall.
Forget, Rita. 11 ans, Pendleton.
Caron, Jean-Luc, 3 ans, Huit.
Laurin, Ghislaine, s'ans, Nelsen's Corner
Beaudoin, Thérèse, 14 ans, Eastview.
Bissonnette, Roger, Timmins.
Besuchamp, Gisele, 8 ans, Timmins.
Poupart, Alfred, Timmins,
Thibaalt, Euelide, Timmins.
Charron, Maurice, 6 ans, Ottawa.
Gravelle, Georgette, 12 ana, Wrightville.
Laurin, Ghislaine, 5 ans, Wilson's Corner.
Colbourne, Gernid, Matiaws.
Demarki, Romano, Kirkland-Lake.
Auclair, Fernande, ‘Mttawa.
Sigouin, Denise. Embrun.
Carion, Jean-Luc, 3 ans, Hull,
Tasse, Jean-Marc, 14 ans, Wrightville.
Richer, Annette, 15 ans. Crysler.
Sabourin, Therese, Ottawa.
Jérome, Lienel, 13 ans, Cumberland.
Carriere, Marcel, 8 ans, Chelmsford.
Sauvé, Marcel, 15 sas, Kapuskasing.

ee

16 novembre 1943
Larose, Gisele, Wrightville.
Desautels, Marcelle, Coniston,
Allard, Gérald, & ans, Hull.
Bunenfant, Aurele, 13 ans, Ottawa.
Schrybert. Lucile. (3 ans, Ottawa.
Beauine, Ritu, 14 ans, Eastview.
Turcotte. Jeannette, Timmins,
Savard, Raoul, Timmins.
Magnan, Kose-Helene, Timmins.
Chaput, Laurent, 10 ans, Pembroke.
Regaudie, Emile, 9 ans. Fauquier.
Huneault, Alberte. 13 ans, Huit,  _——_-

17 novembre 1543 |
Denault, Marcelle, Cornwall.
Denauit, Jacqueline, Cornwall. !
Castonguay, Lionel, 14 ans. St-Isidore. |
Saint-Geurges, Robert, Ottawa,
Bisson, François, Ottawa.
Dumont, Rene, Cornwall.
Geuthier, Albertine, Kirkland-Lake.
Séguin, Marcel, Saint-Eurène.
Bourgeois, Germaine. Saint-Albert.
Plouffe, Léo, Calumet.
Plouffe, Palma. Cslumet.
Désilets, Cécile, 13 ans, Rousn.
Tremblay. Florence, Rouyn.

Poulin, Suzanne, 14 ans, Kapuskasing.
Larche, Doruthée, Timmins.
Quesnel, Raymond-Marie, 11 ans, St-7ugene
Colbourne, Thérèse, 14 ans, Mattawan,
Lefebvre, Juliette, 10 args. Vankleek-Hill,
Gérard, Jacques, 8 ans, Ottawa.
Gerard, Raymond, 8 ans. Ottawa.

mencv"15e 

Section G. Lavallée
Ecole Labelle

Aylmer, P. Q.

Enfin, nous voici! Bien en re-
tard n'est-ce pas, mais bien vivan-
tes. Nos élections ont eu lieu le
20 septembre. Elles donnent le ré-
sultat suivant:
Présidente: Georgette Maringére

! Vice-orés.: Thérèse Moreau
; Secrétaire: Edna Bastien
| Conseillères: Violette Manseau,.

Pierrette Paquette
Hélène Guertin

Nous offrons nos félicitations au
nouveau conseil et nous leur pro-
“mettons aide et collaboration.

Edna Bastien, 7e-A

Vendredi, 29 octobre. notre sec-
| tion se réunissait pour une séance
juvénile. Nous avions au milieu de
nous par une heureuse coinciden-
ce, Mlle Vicaire et Rév. Soeur Loui-
se-Thérèse, Supérieure du couvent.
Tous deux nous filicitèrent et nous -
encouragent.

Violette Manseau, Ge-A
Le programme suivant est exé-

cuté:
1—Prière et Serment au drapeau
2—Cantique à Marie
3-—Bienvenue et Rapport
4—La vieille église: chant 5e. 6e

et Te.
5—Les étoiles: recitation, 5-A
6—Hommages au Christ-Roi: 6e

et Te
7—Le petit Grégoire: Chant, 5-A
8—Les commandements de l’éco-!

lière: Violette Manseau
9—Questionnaire |
10—Propositions :
11—Christus Vincit |

Thérése Morean, 7¢-A
La messe est le Sacrifie par ex-

cellence, la prière des prières. Il
est proposé par Marie-Berthe Bour-
geau et appuyé par Françoise Car-
dinal que nous fassoins une liste
des volontaires qui consentiraient
d'aller à tour de rôle chaque matin
représenter notre classe au pied
du bon Maître.
Proposé par Yvette Soulière et

appuyé par Gisèle Whilson que
nous profitions bien des instants
laisse à notre disposition pour la
bonne lecture. Il faut se rappeler
que si l'on apprend chaque jour

un beau mot ou une belle expres-

sion nous aurons à la fin de l'an-

née un riche trésor intellectuel.
Hélène Guertin, 7e-A

Proposé par Patricia Quinn et

appuyé par Thérèse Rousseau que
nous ayons chaque mois une jour-

née appelée journée de la vocation

pendant laquelle nous prierons

Dieu de choisir dans notre paroisse
des prêtres et des religieuses.

Proposé par Pauline Gendron et

appuyé par Elisa Villeneuve que

nous soyons dignes dans notre te-

nue à l'église, à l'école et dans nos

jeux.
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Pierrette Paquette, 6¢-A

Soeur Marie-Gustave, s.g.c.

Sect.PieXII
St-Albert, Ont.

——
A l'occasion de la distribution

des bulletins, nous tenions notre

deuxième réunion de section juvé-

nile. Plusieurs de nos chers pa

rents étaient présents Après la

prière d'ouverture et le serment

d'honneur à la patrie. la secrétai-
re nous donna lecture du procès

verbal de notre dernière assem-

biée.
Le programme suivant fut

executé:
1-—Récitation: “Les fossettes” par

Rita Meilleur.
2—La création par les élèves de

la 2e annee.
3-—Chant: “C’est comme ça” pat

les élèves de la 4e, 5e et 6e

années.
4— Historiettes par Hélène Matte.

Albert Poirier et Jean-Marcel
Savage. ;

3—Chant. “Mon merle” par les
élèves de 4e, 5e et Ge années.

8—Chant: “Le rouet” par la chn
rale de la grande classe.

7—“Débat géographique”: par les
élèves de la Te. Be, De et 10e
années.

8—Canon anglais par la chorale.
G--Lecture: “L'enfant Grec” par

les grands. ,
10—"Chant: “La berceuse aux ¢

toiles” par la chdtale.
Monsieur le curé nous félicita

de notre beau travail de classe.
M. Lavergne nous engagea à

suivre les Dons conseils de nos
dévouées maîtresses. I! nous en
vouragea aussi tous les élèves à
être fidèles à fournir le sou sco
laire.

Simone Latour
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Le comte d'Oxford et sa femme firent, aussi vite

qu'ils le purent, le voyage de la Bretagne 3 la

Suisse.

 

   

 

 

 

Quelques mois après l'installation en Suisse, du comte et de la comtesse, qui reprirent le nom empruns

OL, té de Philipson, le mariage d'Anne et d'Arthur fut célébré dans la modeste chapelle du village, à la
permirent de se procurer une habitation avec fer

; ; ° cf oie de tous les habitants. Annette, la fidèle servante, se maria le mé j ; c
me tout proche de la maison du magistrat. - Grâ- J grande joie de tous les même jour, avec un brave

ce à Arnold Biéderman, ils obtinrent bientôt les É garçon qui l’aimait; elle eut sa place dans le cortège, tout de suite après sa jeune maitresse.

| droits de citoyens suisses.
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Les quelques débris de leur aucienne fortune feur 5
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Arthur se hvrait surtout aux plaisirs de la.chasse

et faisait avec sa Jeune femme, de lengues pros

menades dans les montugnes.

Le soir même, Arthur ct sa jeune femme prirent

possession de l'appartement donnant sur la mon-

tigne que le comte d'Oxford leur avait réservé.

93 D

Annette et son mari vinrent s’installer près du

jeune couple, pour surveiller les travaua de In

ferme.      
 

LE FANTOME par LEF FALK et PHIL DAVIS

  Tiens. quelqu'un a
laissé un cable qui
pend le long du
navire

e J'espère que “Diable” est À
resté caché sur le pont.

y. bf

   
  

  

 

      

 

 

   Le vapeur “Harvey”. repeinturé et par-
tiellement reconstruit et déguisé, con-
tinue sa route.

  Puis 1 se hisse pour
atteindre ls pont, ee——

par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY ;

Le Fantôme a atteint un cable
Qui pend le long du navire,

         S
L

 €
BRICK BRADFORD à la recherche du diamant
 

 

Tiens - J'ai une
… tdée, elle réusst-

\_2 peut-être:

Gosh, Brick — ai
nous ailons an
marteau et uf

e
ON! Je Me Pnis ensse Ics 7

' ongles: ’

. 4 te vantals ,
=. d'être un champion

dons l'art d'onvrir

N

finutite — je ne ais Jr, à
pas capahle de J'ou- ( Voyons, enfant

* Verons ce qu’il y & dans ce )
coffre!

—recule-toi-
laisse essayer
un homme!

rir! -

  

 

cisean! ]

  
les cafires!

       
 

  Sec.-trés. par LEE FALK et RAY MOORE

1

MANDRAKE. le magicien

Comme je vauteür se précipite sur Mandrahe Je magi-
clen fait un geste Nyneptique .. .

 

Mandrake . . .
aûtention t Non -- an poules peut être hynop-

tisé, sn vantonr tent pereil ! Et
maintenant -- sorelère de

Ksloen -- enlever
tntte voile 1

   L'avez-vous o
tué ? |
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“Par le travail, la

et énergie, construire le Canada”
Paroles de M. C. G. Power, ministre de l'air, à To-

ronto devant une grande foule réunie pour fête: le
Ye anniversaire de ‘armistice

TORONTO. le 13 — lors-qu'i est
entre dans le present cunflit 1e
Canada etait aussi peu prêt du
point de vue purement materel,
que les autres democraties que ja
Norvège, la Hollande, :« Grèce. a
Belgique, la France, la Grande.
Bretagne ou les Etats-Unis. Mars il
était prêt, à cause de sa «érrible,
expérience, il y a un g'art de sie
cle, à subir les consequen.e< de :a
guerre, c'esi-à dire les pertes hu-
maines et les sacrifices À toute
sorte qu’elle entraine.”

Ainsi s'exprimait l’hon Charles
G Power, CB. CM. ministre Je
1a Défense nationale pour : Air au
cours d'un brillant disc urs au il a
prononcé, hier apres-m:di au Ma
ple Leaf Gardens. devant une fou-
le immense, pour commémorer 1€
vingt-cinquiéme anniversaire de la
Fête de l’armistice.
“Nous sommes entres Jans ce

‘onflit”, a souligné l’'hoi M Power
“parce qu’il n'y aurait! nlus ru
place en ce monde pour les enfatis
de la liberté si les supnôt- de Sa-
tan devaient régner ici hav

En ce Jour du Souvenir

‘Pour ceux u'enire nous ‘ui, par
« memuire, peuvent se rexwerter à
ugl-ciuq ans en arrière”. a po «r-
«vi l'hon. M. Power, “ce Jour uu
suvenir oftre l'occasion de se re-
ueillir et de réfléchir pendant
.Jelques instants,
“Durant les annees qui se sont

-voulees depuis l'autre guerre, no-
tre memoire des cvénemems. es
lieux et des amitiés lices avec ses
camarades, a ete obscurcie par ‘es

occupations creees par la vie. et
les luttes quotidiennes quelle 2n-;
traîne; à telles enseignes que du-
rant la plus grande partie de l’an-,
née nos souvenirs de cette époque
sont pour ains: dire effaces de ro-
tre esprit. En ce jour, il n'est pas.
un seul d'entre nous qui, au lie-
fonds de son coeur, n'oftre vas
une pensée à tel camarade à cel
incident survenu à cette époque de-|
jà reculée. Et il est juste qu'il en
soit ainsi.

“Mais, aux jours que nous vi-
vons actuellement. d'autres etres
doivent nécessairement ocruper ia
première place duns nos pensées: ;
nos fils, nos filles, les fils de nos
anciens camarades qui, fidèles aux
nobles traditions, poutzuivent,
l'oeuvre coranune en terre êtran- ;
£ère, sur tuutes les mers dn globe

persévérance

gnons leur comment cons:ruire.
“Is sont alles défendre ‘e Cara

da: qu’ils aillent de avant pour
developper le canada. Que nos »ol-
dats comprennent que lorsque ie
dernier coup de canon aura cité
tiré, que la dernière vombe a‘ita
ète lancee, que leur tâche ne ira:
que commencer. Des respeasabiil-
tés et des devoirs, tout auss lourds
que ceux qui leur incombe: t ma:n-
tenant, les attendent à leu: reteur!
au pass. Des devoirs et des respun-
sabilités, certes, mais auss: des vc-
casions magnifiques, occasions f-
mitées seulement par la vaste éten-
due de leur pays, de ses immenses
ressources naturelles, industrielles
et commerciales.

--o—- —

Réunion du cercle
social des inst.

de la capitale
Le cercle social des insatutri-

ces d Ottawa tenait dernièrement|
sa reunion plénière, à l'école St:
Dominique d'Ottawa. Mlle L. Lé-i
vêque. présidence. rappela dans
vn bref discours d'ouverture le
but du cercte social. “I! faut, dit-
elle, ctablir Jes liens de charité
et de soiidar'te entre les institu-
trices caradirnnes-françaises, en
vue de l'avenir

Il y eut élection du comité pour
l'année 1943-1944, au cours de la
réunion. Mlle L Lévêque, prési-
dente. réélue: Mile B. Benoît,
vice-présidente. réélue:; Mlle M.-|
T Roy. secrétaire-trésoriére, ré-
élue: hôtesses, Mlle C. Malette et,
Mme M. Travers; comit® récréa.
tif. Mlles T. Allard, J. Dupont et!
R. Séguin.
Un programme intellectuel et

récrea::!: pour l'année 1943-1944
fut ensuite présenté aux membres
du cercle La réunion se termina
par un goûter.

M. W. Finlayson,
ancien ministre.

meurt a 67 ans.
————

MIDT.AND, Ont. le 15 (P.C)— ;

 

 

 

 
Ou vient d'annoncer aujourd'hui

la neminalion du major-général
B.-W. BROWN, D.S.0, M.C., com-
me assistant du commissaire natio-
nal de la Croix-Rouge canadienne.:
Ayant à son compte une carrière
brillante, le majpr-général Browne
servira d'officier de liaison de la
société avec le gouvernement ca-.
nadien. C'est sur une requéte’
spéciale du premier ministre que,
la Croix-Rouge a établi ce nouveau:
poste à Ottawa.
 |
Ce gros loup a
fini ses ravages !

——

Un gros loup qui a certaine-
ment pille plusieurs fermes dans
la région de Dunrobin a été.
abattu par M Elden Neeley, a 400
verges des granges de sa ferme.‘
située à 25 milles à l’ouest d'Ot-
tawa.

La peau, qui mesure six pieds.
a été apportée à Ottawa, samedi,
et M. Neeley recevra la somme de
$25, récompense pesant sur la tê-
te de chaque loup dans le comté
de Carleton. Le gardien de chas-;
se Wayne Robinson dit que la|
fourrure sera envoyée au minis-,
tère de la chasse et des pêcheries
à Toronto. Elle servira, il est fort :
probable. à confectionner un!
manteau de fourrure pour un
membre de la marine. 0

Des loups de la sorte sont tres
rares dans la région. Une bête,
semblable fut abattue l'an der-
nier, dans la même région. On
sait qu’au moins deux chevreuils
ont été devorés par des loups,
dans la région de Dunrobin. Des:
parties de carcasses furent trou,
vées dans les broussailles.
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vaste assortiment de modèles!

tissus chauds, durables

pour protéger contre le froid d’hiver

  Messieurs. lorsqu'il s'agit d’une véritable économie, de Îd

durabilite et du confort, vous trouverez tout cela au

magasin Freiman en fait de paletots d'hiver. Nous avons

projeté depuis un certain temps votre confort en hiver

et vous en verrez le résultat dans ces splendides assortie

ments de modèles et tissus. dans des groupes de valeurs

appréciables ! Vos tissus Barrymore préférés, velours etet dans les cieux de presque tous‘ gen ; , ve
Leh M. William® Finlayson. .. . .les paysdu monde Ces êtres chers sous deux gouvernements conser. BASQUE naps, fleeces résistants, chics tweeds. En teintes unies

font maintenantl’objet de ros pie! Vateurs ontariens, ministre desmières préoccupations. Pour eux, -
nous nourrissons l'espoir d’vne vic-!
toire rapide, d'un prompt et h<u-
reux retour et nous importurons'
le ciel qu'il en soit ainsi !

‘Hélas!’ la plage de Diznne, es
eaux de Atlantique et ie cel d. ia’
Ruhr ont vu faire périr une partie‘
de la fleur de la nation Jusqu'ici
les pertes subies par les 3 armees
»e chiffrent par près de 17 000 ‘la-
nadiens, portés comme merts, pré-
sumés morts, prisonniers de guer-

terres et forêts, est décédé au-
rourd'hui à sa demeure après une
courte maladie. I! était âgé de
67 ans.
Nommé au poste de mini tre en:

'926 alors que l'hon. G. Howard
Ferguson était nremier ministre
d'Ontario, M. Finlavson détint
son ministère jusqu'a la défaite !
du gouvernement George Henry.|
en 1934. Il perdit son siège pour!
Simcoe à la legislature, mais fut |
réélu en 1937. I démissionna en

 Ce mot est français, mais il n’a
pas le sens que nous lui donnons :
parfois. Il se dit, en France, a
chacun des pans du frac, de la ja
quette, de la redingote, au-dessous
de la ceinture. Les parties dun
habit qui, se croisant sur :a poitri-
ne, sont repliées en dessus de ma
nière à montrer une portion de la,
doublure ou du revers sont des re-
vers, non des basques. L'habit de |
cérémonie, le vestsn de soirée et
certains pardessus ont des revers,

 

pratiques, beaux chevronnés, dessins prononcés. Chics

raglans! modèles sobres ajustés! Teintes: marine, brun

foncé, brun moyen, gris-bleu, gris oxford. Tailles 35 à

44. L'homme avise et qui connaît les valeurs ne man-

quera pas de venir le plus tôt possible !

re ou disparus. Malhe:reusement,| 1939 pour donner une chance à; de Soie, non des basques Je soie,
 cette liste n'est pas encore close: George Drew. maintenant premier

i nous reste une longue rout: a! ministre d'Ontario, d'entrer à la
parcourir. législature comme chef conserva-

“TI n'est pas une partie du globe ' teur.
qui n'ait éte sanctifiée par ‘e sang:
de notre jeunesse et consacrée bar Un camion nasse
le sacrifice de familles canadicn-
nes... 3Ce qui s'impose sur un bambin
“Le fait est qu'ayant gagne la —

guerre, ni le monde. ni aucun pays: Berard St-Jean. 4¢é de deux ans
ni mémeles soldats ne surent que et demi. fils deM et MmeA st
faire de la Paix. Jean. 31, rue O'Meara, dut être
“Nous n'allons pourtant pas ‘hospitalisé après au'un camion de

commettre la même erreur Lne|lantier conduit par M. Raoul Plan-
fois le banditisme internatioz.al te. de Billings’ Bridge. eût nassé
banni du monde, il fandra étabur, sur lui pendant qu'il était à jouer
un système de sécurite in:ernato- ; au bordde la rue prés de la de-
nale. meure de ses parents, dimanche
“Dans notre propre ays, :l fau-, aprés-midi vers 2 heures. A 'hd-

dra gue nos Bars soient libérés, | pital muricipal où sa mère le
et je crois qu'ils le seront, comme ! transporta on déclara qu'il souf-
J'ai cherche à le démontrer, -de ja‘ frait d'une fracture du pelvis.
nécessité de lutter pour s'assurer! Le chauffeur du camion, M.
le bien-être. ‘Plante, déclara qu'il n'avait pas

“Ces points établis, nous devruns vu l'enfant jouant dans la rue
guider nos soldats vers le but sui-: quelque temps avant l'accident
vant. J'hésite à me servir du riot| mais qu'il était convaineu d'avoir
diriger parce que je croi: qu'ils: passé sans frapper qui que ce soit.
verront à se diriger eux méires.

 BOree

  

 

Le constable Michael McKinniry:
fit enquête.

Les autorités de l’hôpital ont dé-
claré aujord’hui que l’enfant al-l
tait bien et qu’on avait pas lieu de
craindre.
 

LORSQUE BEBE PERD LE :

SOMMEIL
Lisez comment Mme Pearson aids son

bébé: ‘Mon petit garçon était malade

depuis trois semaines. ne mangeait pas et

ne dormait pas. Je me pDroeurai une
bouteille de MOTHER'S FRIEND, vendred:
soir et jui en donnai suivani is direction

T1 dormit prafaitement ee soir-là et est
un tout autre garçonnets depuis cela”.

MOTHER'S FRIEND est reconnu depui-
longtemps comme médicament calmant e'

telle. que rhumes, dont souffrent les en-
fant: de six mois à dix ans, Donner avec

confiance du MOTHER'S FRIEND de Mul. |
veney. I} est bon à prendre et leur évitera
soulageant pour la plupart des affections '
les vers.

 

Il s'agira de leur dire que le fait
de gagner la guerre n'était qu un
moyen d’assurer au monde en gé- BB
néral, et à chacun de nous en çar-
ticulier, d'assurer—dis-je-- e druit
de poursuivre paisiblement et sins
être gêné la tâche que nous nous
sommes tracée. Il faudra proclamer
que gagner la guerre ¢ est unique
ment un moyen et non ure fin en
soi.
“Au cours de la dernière guerre,

on nous avait promis toutes sortes
de biens matériels, “un pars digne
de héros” On proclamait bien haut
“a votre retour, le Canada sera
votre”. Nous avons rectierché ces
biens matériels, nous fum.. forces
d'en agir ainsi; pour les pussédcr,
nous avons lutté à chaque pas «u-
rant vingt-cing ans. Nous avons
réussi à en obtenir un certiin nom-
bre: je pourrais presque aire jue
nous avons reussi À les posse ier,
pour la plupart. |
“Les hommes de cette generation

reconnaissent qu'il en es* aisi,
L'un d'eux me disait: “Nessayez
pas de nous recotistruire avec des
dollars, reconstruisez-rous avec
l'espérance.” “N'’essayez pas de
nous rétablir dans la vie civile su
moyen d'allocations faites Dar l'as-

VOLCANO

construit pour les besoins de la

    

  

 

     
 

en service dans les usines de guerre

[» Foyer mécanique à pision Velcano-Canion est spécialement

son efficacité en font un appareil de promier choix. Les foyers

Volcano-Canton aident à la conservation du précieux charbon

dans les industries civiles; dans les usines de guerre, ile

 UN PRODUIT VOLCANO |

- CANTON

 

grande industries. Sa solidité et
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°°. Chics

COMPLETS DE rye,
et wOrsted pour hommes

 

 



| | RADIO — CINEMA — MUSIQUE|
Huit LE DROII, VII1AWA, LUND! 15 NOVEMBRE 1943

 

 

Sur l'écran
Lundi le 15 novembre, 1943

AU RIDEAU

LE JEUDI, 18 NOVEMBRE

Mélodrame populaire et franche
comédie

Serge Panine * iatcunt: se dia-
me dun mariage d'argert Un prn-
cegecave qui veut reuorer son Did-
soll” epouse une bourgeoise ricne.
Il a besoin de plusieurs furtunes,
et celle de sa lemme sa Jul servir  de tremplin à des attaires aussi
audacieuses que louchèes

Sa femme qui l'aime u…veugie-
ment ne dirait trop rien, mals 18
mere est la qui veilie au grain.
L'action prend une tournure inten-
se, les peripeties vont must
plier.

se

Serge Panne est incarne par le’
prince russe Yuuxa lroutetskuy,
la mere, c'est Françoise R: ay; son

humme de confiance. qui roulera
Serge, Pierre Kenoir, les dem
soeurs, Sylvia Bataille et Andree
Guise.
Le second film a l'atfiche scra

“Le Dompteur”, avec :e cumédien
Kérien, Monique Rolland, Saturnin
Fabre et Andrex. L'action se Je
roule dans un cirque ou !- do.np-
teur mangue étrangement de nerts.

POURQUOI SATUKNIN FABRE
EST TOUJOURS Si DRULE!

terlstiques el les plus a'uusauts
c'est Saturnin Favre. Depuls ‘Train

de plaisir, qui revela ce cote pilto-
resque de sun temperament, on l'a
vu 1requemnient uans des persun-
nages iunaires, desequiilbres,  ab-
sents, qui meiangent ie bou sens et i

la reverie, la speculation utopique
el la plus solennelle digni'e; unl
que en son genre ce phenomenc a

toujours l'air d’emerger d’un aunre ‘
temps ou d'un autre morde et,
malgré cela, il a des appeits pre-
Cis, des ambpilivus certaines, les
desirs materiels el financiers.

|
L un des ‘piques’ les plus Carac |

|
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Ce soir CKCH CBF CBO CKCO

1ette Radwo-Cansds

|,

Don Messer Newscast
a 16—MedioJourne) Radiojournal CBC News Dinner Salon

30—Piano Causerte {n Battledress -

¢5— Pius velies voi Mélodies du... BBC News Sweet Music

00—Albert Duquesne

|

Albert Duquesne

|

Nova.esgue Jonit Services

16— Rest. Ti-Pit Métropole Les een Victory: Vartetie
3u— Nouvelles Nouvelle Dinniag sisters Lum and Abner

45—Funcée du .omm Fiancée do Com

  

a
a
h
h.
b.
n

a
h vO- Défilé de le Vie Défilé de la vie
»16—- .
h. 30—Frères d'armes Frères d'armes
ù 65
b. 00—Romans Victor Romans Victor
b tb ere ren rea
b 30—Ensemble Ensemble
hn 45 ns .

19 un U0— Radio-journal Redio-journal
10 h. 15—Causerie Sketch
19 b 39—Orehestre Orchestre
10h 46— =mee- Lo
11 n 00- Ferm Musique variée
11 h 16—... Oreh. de danse

| 1h 20... JE  

News Roundup
Victor: Parade

European. farmers
Victory Loan
Lux Théâtre

  

  

CBC New
Can. Roundup
Orchestre

CBC News
BBC Newsresl

 

Gaslight Gaities
Americana
Starlight Sonate
Tunesmith Tin.

The Town ‘Crier

CKCO Inst Ens

Music in the

Newsand Sport 
 

MARDI
 

 

 

; |
1 ! Las norte

! 30 =iiiroseseue Bolletin.
! 45— . =. resaesesen oo cernserares

+ 00— Nouvelles Intermède
+ 16 -Elévations Elévations
3 30—News Pot sourti
4 45--Mason |0e “
4 Ou—Concert matinal) Prog. musical
4 15— APR .

3 30— eee Les chansons...
9 45-- race Belles méiodies
to 0)—Chez Rose Chez Rose
16 16—Prog. mus. .
to 30—Mus.que Prog. musical
tu 45 Létente Détente

jai 06—Vails. Grande Soeur

1 16—Métairie Rancourt

|

Mét Rancourt

1 3u-—Pharand Divertissement

1 45—Cavalcade Vie de famille

l 00—Bullet Jeunerse dorée

H 15 Jovette
1 30—Réveil rural Réveil crural

$6-—Cuez Mireille

—Faire rire à l'ecran? La meil-‘
leure formule a mon av», cest

d'opposer le “moyen” et le “sujei”.
C'est de dire des choses imporian-
tes avec un bon sourire, des choses
droles avec un air grave, des cno-

ses cyniques avec un air ingenu,
des choses dramatiques ovec un
air beat...

“La contradiction qui se.nble in
consciente: la grandiloquence pour
affirmer des choses toutes zimpies,
l’emphase pour dire des ri-ns, la,
sérénité pour lancer des inivres,
le détachement pour que.manaer,
l'air sûr de so: pour resquriler, la
disproportion entre l'effet et Ja |
cause, cela fait souvent sourire et
parfois rire les gens sérieux et bien
equilibrés. !

“Mille choses peuvent s'expri-‘
mer par l’oeil, par un mouvement|
des muscles du visage. par une at- ;
titude aussi bien que pa: 'a voix
ou par le geste, l'essentic]l c'est
que l'incongruité paraisse innocrn-
te et non voulue.
“Nous parlons, bien entendu, es

“piques”, me dit un jou" Satur-
nin Fabre. car les clewns, c'est
tout autre chose. Chez eux tout est
effets soulignés, mouvements agi-
tation, frénésie même, ‘ls doivent
arracher ie rire par eclats Chez
les ‘‘piqués”. tout doit p'atôt se
passer en indications qui laissent
au public l'amusement de <conclu-
re...

eoe a

os ;THEATRE
Aujourd'hui à mercredi

Madeleine Carroll, Brian Aherne et
Louis Hayward

  

dans
“MY SON, MY SON!

en plas
“ALL AMERICAN CO-ED”

avec

Frances Langford et Johnny Downs

 

 

Aujourd'hui et mardi

Margo et Tom Neal
dans

“BEHIND THE RISING SUN"
en plus

“MEXICAN SPITFIRE'S
BLESSED EVENT”
avec

Lupe Velez et Leon Erroll

 

 

 

FRANCAIS
Lundi - mardi - mercredi

"FLYING TIGERS"
avec John Wayne

“LADY'S DAY”
aver Lupe Veley   
 

Horaire du

cinéma   
TAPITOL—"Salute to the

12 b, 2 h, 30, 3 h. 50, 7 h.
Dernière

Marines”:

représentation à 8 h.

CARTIER—"Behind the Rising Sun":i h. 53. 4 h. 80, © h. 7, 8h 44 “Mexlean
Spitfire's Belsed Event”: 12 h. $, 3 h24, 6h 1, 8 M an, ’ ’

8k.

CENTRE—"Thank Your Lucky Stars”
J2 h. 2 h 8 4 h 26 6 h 49, 9 B12,
Dernière représentation à 9 h.

ELGIN—"Johnny Come Lately”.

FRANÇAIS—“Devils Trail”
Street Boys’. et “Claney
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Rue Prineipale
Radio-journal
"ante {.ucie
Chez Mireille

00—Chansonnettes
{5~~Radio-journa)
30— Bolte musicale
45—

 

00 -Army band } russes

15—Masun Prog. mus.
30—Music-Ral) Music-Hal)

45— Jo ene renee
00—Musique de... Musique de...

15— “ -

30—Pot pourri musica)

|

C.-d'oeu. en mus

46— … Ce een RS vues

15 Avis de décès Récital

30-—Radio-collège Radio-collège

46— A _

00-— BE

15—Avis de décès Heure du thé

30— Aurèle Grouls Nouvelles
45—Crépuscule Intermede

vu Uperette 4 Radi-Canade

  

CBC News
Morn Melodies
CBC News
Devotional Period
Musical March

Breakfast Club

Time for two
While you work
Moods in Rythm
John Metcalfe's..
Wurtime Shop.
Mour of prayer
Road of life
Master Musicians
Soldier's Wife
Lucy Linton
BBC News
Big Sister
Farm Broadcast

CBC News or
Happy Gang

Claire Wallace
String ensemble
Musica) prog.
Joint Recital

Woman of...
Ma Perkins
Pepper Young
Right to...
Récita:
CBC News
Joint Recital

Front Line Fam.
Sing.
Tea Time
Favourites

Western tive

Newscast
Morn. Melodie

Let there be light
Symphonia
Brdss Band

Music Salon
Jingle Time
Newscast
Concert musie

The Cossaks
Maestros
Newscast RT

On the Farm Fr
Luncheon Musie

NowimastTU

Rythm Purade

Musie tow

Good ‘musie
 

 

Hits and Bits
Invitation to...
A song
Nocturne

Cocktail
aire Wallace
That man...
Adventure

Newseast

15, 9 h. 26,

 

  

  
 

sn 15 - Radio-10urns) Radir—journa! CBC Mews Oinner Salon

6 h. 80—Piano Causerie BBG News Ce

6 h 45 - Lafortune Prog musics) CBO Program Rythm

7 h. 00—A}bert Duquesne.

|

Albert Duquesne

|

Crusaders in. Victory Loan

! h. 15—Airs d'opéras Métropole Johnny Perkins Waltz

© h 30 BBC BBC Fhe ox Songs LumanAbe

élodi an... Mélodies mas... noks for... 10

{ ov oon =m Dr Morhanges Big Town The Shadow

h * Cohen vanne amare - Ro.

> . 30Robin Hood La mine d'or Forum Fun Parade

3 h SoConeert Concert - John etJudy Chamber Music

: n a Tm a Lo Mine d’or or Chopin Cyele

ob 00Radio-journa)”

|

Radio-journal CBCNat News

|

Modern Music
+0 h. 16—Causerie “auserie , a © rere

10 h. 30—Chnats de l'en.

|

Chants de l'emp.… Songs of. News

. 46 —e-eraseee AR

1 h 002Musique Musique variée BBC Newsreel

niorsesoune Prog. musica

HE CBC News Ball

AU CENTRE Il ne s'agit pas ici d'un simple
documentaire ennuyeux, mais d’un

En Ze semaine vrai drame rempli d'épisodes et

Grand spectacle de Warner de faits véridiques qui soulèveront

Brothers avec une pléiade d: ve-
dettes de l’écran, monté par le
journaliste Mark Hellinger, et ou
Eddie Cantor, le vetéran comé-
dien de la scène et du film, du
vaudeville et de la radio, démon-
tre toutrs les ressources de son ta-

lent de shoman et raconte ses

tistes d'Hollywocd.
Toute l'intrigue tourne autour

| de la ressemblance frappante d un
certain Poe Simpson avec Eddie
Cantor lequel rôle est joué, cela
va san. dire, par Eddie Cantor
lui-même.

Or, malheur pour Joe Simpson
est qu'il ne peut pas obtenir un
rôle important pour la simple

| raison qu’il est l'image vivante
“ d'Eddie Canto . "
: Joe Simpson est un chauffeur
‘ d'autrbus qui se charge de faire
«visiter la colonie des artistes aux
| touristes.
*  Dais » groupe se trouve une
jeune rill. Pat Nixon, qui a com

- posé une chansrn et a payé 70
à un agent pour l'imprimer et la
lancer: mais elle s’est fit rouler
par cet escroc qui empoche l’ar-

i gent et ne fait rien.
le

 

“Behind the Rising Sun”

Dans la pléiade des films de
guerre le but saillant jusqu'ici fut
de démontrer les idées des mil-
lions de gens civilisés et amis de
la liberté contre celles des pays
barbares soumis à la dictature mi-
litariste.
Le titre de ce film est le même

que celui du livre écrit par James
R. Young. montrant ce qu'est le
Japon dans cette guerre et ce
qu'il pensait et comment il agis-

; sait dans les années qui l'ont pré-
: cédée.

|| AU CARTIER

|

|

  

 

Aujourd'hui et mardi

“HIT PARADE OF 1943”
avez John Carroll et Susan Hayward

en plus

“BABY FACE MORGAN"
avec Richard Cromwell et Mary Carlisle   

aventures dans © mil‘eu des ar-|

 

les auditoires et feront naître
leur indignation et leur feront
réaliser la cruauté du terrible en-
nemi auquel nous devons faire
face du côté «: Pacifique.

Il montre de façon dramatique
ce que sont en réalité les milita-
ristes japonais et leur credo que
l’homme ordinaire doit être tenu
en esclavage du moment qu'il n'est
pas en uniforme. Le civil doit
ployer sous la férule des Japo-
nais qui ambitionnent de mener le
monde et contrôler le Pacifique
y compris l'Inde et l’Amérique :
tout comme Hitler voulait contrô-
ler l’Europe et la Russie, ne lais-
sant à l'Italie que l’Afrique.

L'intrigue nous montre un jeu-
ne Japonais élevé à l’Américaine
qui devient le prototype de la
classe militariste et aristocrate du
Japon, oublie toute décence, sacri-
fie l'honneur, trahit l'amour de la
jeune fille qu'il courtisait, conspi-
re contre ses amis américains à
Tokio et meurt finalement dans
son avion comme des bombardiers
américains bombardaient la capi-
tale du Japon.

Margo joue admirablement le
rôle d'une jeune fille du peuple.
Tom Neal est le Japonais améri-
canisé mais il n’a pas le faciès
oriental qu’il aurait fallu.

Personnages: — Margo, Tom
Neal, J. Carrol Naish, Robert
Ryan, Gloria Holden, Don Doug:
las, George Givot, Adeline De-
Walt Reynolds, Leonard Strong,
Iris Wong. Wolfgang Zilzer, Shir-
ley Lew, Benson Fong, Lee Tung
Foo, Mike Mazurki.

———

A IMPERIAL

“Bomber’s Moon"

Un aviateur américain qui pilo-
te un bombardier au-dessus de
l’Allemagne el une jeune femme
médecin en service avec le corps
médical de l'Armée soviétique
sont les principaux personnages.
du film “Bomber’s Moon”. Ces
deux personnages sont incarnés
par Georges Montgumery et An-
nabella.

L'aviateur est fait prisonnier
par les Nazis et c'est dans un
camp de concentration qu'il ren-
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Les programmes sot les renseignements
radiophoniques que mous publions nous
sont transmis par les postes. S'il arrive
que le programme us passe as à Uhcure
mentionnee où QU'ONM renseignement soit
inexact le Droit” n'en neut être tens
responsable

Radio-Collège, mardi

“LUMIERE et CHARITE”, c'est
le titre de la causerie de M l'avbé
Albert Tessier, titulaire de la tri-
bune ‘Odyssées canadiennes” à Ra-
dio-Collége pour demain. On Sait
avec quel art, cet historien traite
la petite histoire et on connaît aus-
si quel chaud patriotisme !'anine.
Sa causerie de mardi après-midi,
4 h. 30, sera très intéressante.
Le programme du mardi à ka-

dio-Collége est, en quelque sorte,
consacre a l'histoire du Caruda. Au
deuxiéme quart-d’heure Mie Ma-
rie-Claire Daveluy que l'on entend
régulièrement à la rubrique “Fem-
mes de mon pays” nous di:a cette
fois “Quand les mystiques s’enten-
dent”... Il s’agit d’un sketch histo-
rique.
Pour terminer le programme, M.

Auray Blain a organisé une run-
donnée à la féerique ‘‘cité des plan-
tes” et commeil faut être toujours
actuel, il dira à ses auditecrs ce
qui se passe ‘‘quand les arhres s’en

Récupération
de l’étain

—re=

Plus de 70.000 livres de tubes
flexibles usagés ont été remis par
les Canadiens au cours des deux
derniers mois, augmentent de 12
£02 livres les stocks d'étain essen
tiel à l'effort de guerre du Cana
da, annonce la Commission des
Prix et du Commerce aujourd'hui.
“ L'étain est un des métaux es-
sentiels dont les approvisionne-
ments sont les plus rares,” a dé
claré un porte- parole à la Com-
mission. ‘Sans l'étain la produc-
tion des avions, chars d'assauf et
navires marqué un temps d'arrêt
Sans l'étain on ne peut pas conser-
ver la nourriture pour nos forces
armées ou fabriquer des cantines
pour leurs breuvages. I est donc
d'une importnce primordiale de

! conserver jusqu’à la dernière once
d'étain.

“Tous les pays d'ou nous par-
venant l’étain entre les mains des
Japonais, il se passera encore quel-
ques temps, même après la fin de
la guerre, avant que nos 1impor-
tations d'étain redeviennent norma-
les.

“Ce n’est donc pas seulement
une obligation légale de la part
de tous les Canadiens de remettre
un tube usagé chaque fois
fois qu’ils achètent un nou-
veau tube de crème dentr-
frice ou a barbe, mais c’est un de-
voir patriotique”, a-t-il conclu.

 

 vont en guerre’. Pour l'écoute mar-
di après-midi, le réseau français de
Radio-Canada, et dans la region, le
poste CKCH, à 4 h. 30.

Concert irradié de
Québec à 9 h. 30

—_

Le concert d'orchestre que trans-
mettra Radio-Canada de Québec, le
lundi, 15 novembre, marque le de-
but d'une saison dont se félic:ie-
ront les milieux musicaux ce cele
ville. Ce tut toujours la politique
de Radio-Canada, en déventralisant
la vie artistique, d'accorder à tuus
les centres qui possedaient des élé-
ments d'élite leur part dans son
horaire. Ainsi donc, Radiv-Canuua
ajoute aux émissions transmises ae
ses studios de Québec une audition
symphonique à laquelle pzrticipe-
ront, en plus d’un orches.re d'en-
viron une trentaine d'instrumenus-
tes des solistes de renom. “Ce sera
encourager, dit le directeur ues
studios de Quebec, le talent local,
mettre en valeur les musiciens de
carriére et faire connaitre les jeu-
nes qui se destinent à sa carrière.”

Le directeur de cette émission
sera M. Edwin Belanger, chet de'
l'Orchestre symphonique de Que-
bec. Mais, on invitera à s” succé-
der au pupitre de chet, des musi-
ciens egalement connus comme
Jean Beaudet directeur musical ue
Radio-Canada Jean Desiauricis,
Hector Gratton, J. J. Gagnier Giu-
seppe Agostini, Henri Delceliier,
Allan Mclver, etc.

Pour le concert de lund. 15 de
9 h. 30 4 10 heures M. Edwin Bé-
langer a préparé le programme
suivant:

Marche des soldats de bois
terete Lente es … Kreisler

Les Papillons … . Ernest Chausson
Mlle Bilodeau soprano

Rosemonde .... . . Franz Schubert
L'orchestre.

ler mouvement du Concerto na 1
RS . Mendelsohn

Mlle Gabrielle Vallière et
l'orchestre

Si mes vers avaient des il-s
vier civ eee ow... R Hahn

Mlle Bilodeau soprano
Andalucia Lecuona

L'orchestre
Pace, pace, mio Dio (La Forza del

Destino) .. . ..... ..... . Verdi
Mlle Bilodeau soprano

Valses 1 et 15 (opus 39) Brahms
Mlle Valliéres et l’orcirestre.
Pour l'écoute: CKCH lundi sour

| à 9 h. 30.
 

contre Annabella, elle aussi faite
prisonnière par les Boches, et
chargée de voir aux soins médi-
caux du camp. Ils décident de
s'enfuir. Ils réussissent à traver-
[ser l'Allemagne, puis la Hollande
d'où ils espèrent se rendre en An-
gleterre. Mais la Gestapo les pour-
suit

L'autre film présenté par l’Im-
périal est “Valldy of Hunted
Men” avec les trois mousquetai-
res: Bob Steele, Tom Tyler et
Jimmy Dodd.

Cent dollars pour
le premier qui
voit un sous-marin
UN PORT ANGLAIS, le 15

(Spécial) Le lieutenant-comman-
dant du HM.C.S. “CALGARY” est
homme d'affaires en mer comme
il l’était à terre avant la guerre.
En effet, il a promis au premier
marin de son équipage qui aper
cevrait un sous-marin, la somme
rondelette de $100.
Agé de 43 ans, il abandonna le

confort et le luxe que lui offraient
des affaires prospères pour s’en-
gager dans la marine. I compte
déjà plusieurs années d’expérien-
ce dans le navigation. Bien con-
nu dans les cercles de “yatching”
de Toronto et de la Nouvelle-An-
Zieterre, il prit part aux courses
internationales. Il ofrit ses ser-
vices à la marine royale canadien-
ne au début de la guerre et on
le chargea de recruter 50 “yatch
men” expérimentés qui seraient
prêtés à la marine anglaise.

Il accepta, à une seule condition.
à la condition qu'il fut parmi les
50. C'est ainsi que 1940 trouva
Hill au commandement d'un cha-
lutier en Méditerranée, un des the
âtres de guerre les plus violents
Sur onze vaisseaux, dix ne rece-
naient pas. “Hank” fut un de ccux
qui furent épargnés.
Son vaisseau fut la cible des avions

et des batteries côtières dans la
zone Alexandrie-Tobrouk à peu
près une douzaine de fois. A

; certains moments, on comptait pa.
centaine les trous de balles dans
Ja coque du navire.

Depuis deux ans HIll comman-
de le H.M.C.S. CALGARY. Son
vaisseau est un des gais. Il tient
son équipage au courant de ce qui
se passe. Il invite a sa chambre
pour causer un peu avec eux, les

I
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carte, installée dans les aménage
ments d'equipage, indique le cours
quotidien du bateau. Quand les
marins sont appelés au poste de
combat, un officier prend le mu
crophone et tient tout l'équipage
au courant des opérations.
Au cours d’un combat auquel

le HMCS. CALGARY participa
récemment, le premier lieutenant
Norman Chappell, de Sydney, N.
E..se posta au haut-parleur: ‘’Sous-
marins à 1500 verges. Nous attaque
rons avec les grenades sous-mari-
nes.

ATTENTION!

C'est ce qu'aiment les hommes
du bord. Il y a une autre cou
tume établie à bord. C'est celle
d'inscrire au tableau des aména
gements d'équipage les actes di
gues d'être mentionnés de chaqu?
marin. Un signaleur découvre un
avion ennemi dans le brouillard ou
à travers des nuages et son nom
apparait sur le dit tables. Un chauf-
feur répare une valve qui fait eau.
on fait ainsi son éloge.

Hill accorde toutes les permis
sions possibles en autant que per-
sonne ne sera compté parmi les
retardataires. Mais si quelqu’u*
a le malheur de manquer à la pa-
role donné il peut être très dur.
Une fois, Hill donna aux mem

cours arrêt dans un port de l’Ir-
bres de l’équipage une permission
de sept heures a l'occasion d'un
lande du nord. Le vaisseaux ap-
pareillait au petit jour. Il y avait
bien longtemps que les hommes
n'étaient allés à terre et craignit
que quelques-uns oublient de re-
venir à l'heure dite. Un vaisseau
quitta le port, sept marins en
moins. Le HM.CS. CALGARY
reprit la mer avec son équipage
au complet.

 

| LEVERS NOCTURNES
; NERVOSITE ET TENSION DES REINS
| Si vous vous sentez mal en train, si vous
vous levez la nuit ou souffrez de mictions
brilantes ma) de dos. nersosité, douleurs
rhumatismales, fréquents rhumes et maux

| de tête et si vous vous sentez vieux avant
(l'âge, les maux de reins et de la vessie
peuvent être la cause réelle de ces ennuis.

L'inguiétude, les rhumes, le surmenage.
l’excès dans le boire et le manger peuvent
se traduire par un excès d'acides et im.
poser une forte tension aux reins qui ont
en ce cas besnin d'aide pour éliminer les
matiéres empoisnnnées qui pourraient saper
votre santé.

 

Aidez les reins a éliminer les acides
Lu nature a confié eux reins le soin de

nettoyer et de purifier votre sang et d'en
chasser hes excès d'acides. Les reins ren-
ferment environ neuf millions de minus-
cule tubes ou filtres au travers desquels
le coeur fait circuler du sang environ 200
fois à l'heure, jour et nuit, et si les
reins sont soumis à trop forte tension ils
se fatiguent et fonctionnent au ralenti.

Il y & quatorze ans. une formule scien-
tifique nommée Cystex fut offerte au pu-
blic par l’entremise des pharmaciens. ren-
dant facile et peu coûteuse l'aide apportée
aux milliers souffrant de maux de reins
et de vessie par ces trois simples moyens :
1°. Aider les reins à éliminer l'excédent
d'acides. lesquels peuvent devenir em.
poisonnés et irritants. 2°. Amoindrir le
brâûlement et l'enflure des voies urinaires  

et l'irritation de la vessie. 3°. Aider les
reins à éliminer les matières de rebut,
lesquelles peuvent devenir empoisonnées si
elles s’accumulent, aidant ainsi la nature
à stimuler un reflux d’énergie et une sen-
sation de plus grande jeunesse.

Entente de remboursement
La première dose même de Cystex com.

mence généralement à agir immédiate.
ment dans les cas de désordres des reins
et de la vessie aidant les reins à éliminer
l'excédent d'acides, le» poisons et matières
de rebut. Et :ette action détergente et
épurative peut en un jour ou deux vous
donner la sensation dtêtre plus jeune, plus
fort et mieux que jamais depuis des
années. Une garantie absolue de rem.
boursement vous assure la remise de tout
votre argent à moins que vous ne soyez
entièrement satisfait. Vous avez tout à
gagner et rien à perdre en vertu de cette
offre positive de remboursement. Proca-
rez-vous Cystez chez votre pharmacien
aujourd'hui même. pour seulement 35e.

MAINTENANT
35c—75c—$1.50  

  

DAIRY LIMITED
“Tres bien les gars,” fut le Téléphone 2-4281

commentaire du commandant :
Hill: N'oubliez pas ce soit affl- | LA LAITERI DEHULL
ché au tableau.” émilee_
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Léger incendie a

ce quartier de

la Croix-Rouge |
Le rez-de-chaussée des quartiers-

généraux de la Croix-Rouge situés
a 180, rue Bay, a subi des dom
mages d'environ $75 dimanche
lorsque le plafond prit feu quel-
que temps après midi sous l’influ-
ence des tuyaux surchauffés Le
chef du district A. Gardner, était
à la tête des pompiers qui répondi-
rent à l'appel. !

QUALITÉBIEN GARDÉE 
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Spécial de Nettoyage

1

PRIX

 

ROBES
de soie ou tissu pour dames

MANTEAUX de
DEMI-SAISON
pour dames et messieurs

Parfaitement nettoyés au sec et
repassés a

Lorsqu'ils sont accompagnes d'un autre vétement à

notre prix régulier de lure.

Livraison gratuite de commande de $1 ef plus

Signalez 3-5653
 

Profitez de ce spécial de nettovage maintenant et de notre SER-

VICE DE NETTOYAGE DE 4 JOURS,grace auquel vos vétements

sont nettoyés et livrés chez vous dans une périnde de quatre jours!

STA & DYERS
319, RUE RIDEAU

 

 

 

 

ANNIE ROONEY, la petite orpheline por BRANDON WALSH
 

Ne crains rien. Péton et Séton »
miliers que deux petits chiens.

ont aussi fa-
Viens

vais

 

 

 

 

avee moi.
te montrer la

9

je

  
- ~ A.) \

Monture*?

 

 

L Vnici la monture. C'est ane vraie
monture

  

Est-ce que les

d'éléphant. C'est montures ne sont | Bante! Elle doit> ; ’
esussi sûr qu'un pas belles ? — coûter on mil-

ee 2 berceau. toutes en or et en lion de dollars.
= diamants?  

  

 

Vraiment!

  

 

 

LE CHEVALIER MASQUE
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= IMPERIAL—“Bomber's Moon": 2 h. 85, IMPHREY BOGART + EDDIE CANTOR D'apres tes propres paroles, tu es coupable de Mais je les ajglaissé vivante. A Qu'importe qui tl est, «1 ira en prison jusqu'a investigation:; 5h 20, 7 h 40, 10 h. ‘’The Van ; meurtre! Tu as dit que tu avais mis ces deux-là Enléve ce masque!
Hunted Men": ! h. 30.4 h. 15, 6 he 25, BETTE LL * oui de HAYILLAND dans le trou! “8 b. 55. Dernière représentation à 8 h. 50. ERROL FLYNN +JOHN GARFIELD +JOAN LESUE |

I iLAURIER“Hit Parade of 1943": 1 b. 0A LUPINO + OENNIS MORGAN
j Losenspatesdot ay10, . 2. . 64. . 46. “Babs PRE

Morgan”: 8 h. 2. 5 h. 54, 8 bh. rid Foes ANN SHESIOAN-OINAN SHORE*ALEXIS SITY Sa ot toe IL
2 RETUT-THEATRE"My Son,My Son we GEORGE TOBIAS JACK CARSON - ALAN HALE ‘. 50, . 10, - m
Co-Ed”: 2 h. 6 h. 80, 9 h. 15. Dernière EOW EVERETT HORTON S.2sualMATTE IDAMEL
représentation à 9 h. 5. SPRL JONES os OTYYSLICEERS » conne ny DAVID

TE REGENT—"Falien Sparrow”: 1 h.. 8 h. eli YHRN PARP
A 55, 6 h. 50. 9 h. 45. “Adventures of à i

Rookie”: 2 h.. Prix de matinée à rabai2 h. 40, 5 h…. 8 h 30.
Dernière représentation à 8 h. 28.

 

RIDEAU—“Dixie” ef “Submarine 18e ot 3c, taxe du
a Alert”.2 gouvernement compris 16-24
Co Les nersires et-Gesaus nous cent fearnie ~

">. woot a. eSNGATT ‘

Shérif, je me rends rsaponsable de cet
homme, C'est le Chevalies Masqué! ort

LX

SXASE EYE    
 sas ‘es mérants do thed

r “24
               



|Bellevictoire des Commandos surles
Il se distingue en fin de semaine

>

lis perdent cependant au Forum
hier après-midi au score de 4-1;

Royaux ef Cornwall annulent 3-3
* x *

Sid Fenn réussit le truc du chapeau quand les Avia-
teurs sont défait 7 à 4 à l'Auditorium samedi soir
Joffre Séguin fait partie de l'équipe locale — Il se
distingue à Montréal quand il compte le premier
but de la joute — Joute serrée entre les Royaux
et les militaires de Cornwall

Les Commandos ont fait une autre ouverture officielle au pa-
ais Brunton samedi soir et avec trois ou quatre nouveaux joueurs
en lice, ils triomphèrent des aviateurs de Montréal qui nous viennent
rette année avec une appellation différente, celle des “Alouettes”.

L’équipe de Don Penninston a été compiètement déclassée pen-
dant les deux premières périodes quand les Commandos menaçaient
rontinuellement la cage Je legs Fraser.

Sid Fenn, le brilant artiste local reussit le premier point après
27 secondes de jeu dans la première période et après ce point les
hommes d'Alex Smith étaient sans cesse à l'attaque.

Dune Cheyne, compta le deuxième but en première période à
la suite d’un effort indivividuel. ! tira de la ligne bleue de l'aviation

et Fraser ne put bloquer le coup et la rondelle se réfugia dans un
~ain du filet. Deux minutes plus tard le lieutenant Gordie Bruce

+E DROIT, OTTAWA, LUNDI 15 NOVEMBRE 1943

\

Alouettes’ samedi
Neuf

 

 portait le compte a trois et Shibicky comptait le quatrième point à la
iixième minute.

|
Les Aviateurs eurent un regain de vigueur dans la troisième |

M :yconnaissons Joffre Seguin et
ÿ -parky Nicholson, deux anciens
membres des Sénateurs, il v a

ÿ +t lance de la

| Cheyne, qui la

rériode alors qu'ils compterent deux buts successifs en moins de|

|

‘juatre minutes.
Stu Smith compta le cinquième but suivi d’un autre par Fenn,

des Commandos, puis Morin et Brennan comptaient à leur tour pour
| Aviation.

Le rusé Fenn completait le true du chapeau en comptant le der-
nier point de la joute dans la dernière minute du jeu.

ÊÈ— —— —Le jeu par jeu

Lne autre salle comble acueille
«es “Alouettes” de Montréal, a
l occasion de ce deuxième début
'ocal du groupe senior de Québec.
Les Commandos alignent quel-
ques nouvelles figures pour rem-
rlacer les militaires transférés.
Parmi ces joueurs nouveaux nous

quelques années.
Les Commandos débutent aveu

~tu Smith au centre, Sid Fenn a
iroite et Gordie Poirier comme
-remiére ligne. Les défenses sont
Pratt et Cooper.
Les Commandos debutent à vive

ilure et se lancent à l'attaque de
4 cage de Fraser. Le joueur de
séèfense Stan Pratt fait une belle
montée et passe a Fenn qui tire
nissitôt et prend Legs Fraser par
-urprise. Le premier but a été
ompté après 27 secondes.
Les Commandos continuent à

rtre menaçants et ils tirent à plu-
sieurs reprises sur Fraser. Stan
l'ratt est le premier puni pour
:voir collé un adversaire aux plan-
hes. Quelques minutes plus tard,
Stewart, des Alouettes purge à
son tour une mineure pour avoir
sccroché et fait tomber un Com-
nando.

Les Alouettes font plusieurs
montées mais manquent de co-
hesion. Bessette, de Montréal tire
doux fois mais Higginbotiom sau-
ve,

Le jeu est très rapide et les
motions sont nombreuses.

Stan Pratt et Mosdell échangent
des coups de poings à la onzième
minute et les deux équipes s'en
mélent. Mais seuls lcs deux pre-
miers sont punis d’une Lo 
soit cinq minutes au frigidaire.
Joe Cooper est a son tour pu-

ni pour avoir fait tomber une
Alouette et la foule proteste.

Abel vient près de compter
quand Higginbottom tombe, mais
“wvn n'arrive, sauf un petit chien’
qui s'élance sur la glace. On le|
retire et le jeu continue. Stewart,
‘ancien professionnel vient près
te compter mais manque la cage
par trois pouces. ;

Barnes s'élance et franchit tou-!
‘« l'équipe de Montréal mais!
Fraser va à lui et sauve. Fraser
«st magnifique dans la cage des
‘isiteurs. Il sauve à maintes re-
srises, debout, assis et couché.

Cheyne manque la cage par un
pouce. Fraser est littéralement tor-
nillé pendant plus d'une minute
mais il bloque tout.
Les aviateurs semblent un peu

désorientés. Stewart est puni pour
ivoir malmené Sid Fenn. Pratt el
Mosdell sont revenus. Les Com-
mandos sont à l’attaoue a la fin
le la première période.

Deuxieme période
Abel, Mosdell et Watson débu-

‘ent à l’avant pour les Alouettes
-ontre Smith, Fenn et Poirier.
McReavy est puni pour rudesse et

tes Commandos s'élancent à fond
de train sur Fraser. Le jeu est
ralenti par trois ou quatre hors-
Jeux.

Fraser bloque deux lancers suc-
cessifs de Nicholson et Bruce.
Fraser est encore menacé par les
rapides Commandos. Bessette bri-
se son gouret. Fait étrange, c'est
le cinquième gouret de brisé ce
soir, dont trois par Commandos.
Dune Cheyne, le diminutif joueur
de centre des Commandos, un an-
vien Sénateur il y a deux ans,
compte le deuxième but des Com-
mandos après six minutes 26 se-
vondes de la deuxième période.

Tl fait une montée individuelle ‘
ligne bleue des

\louettes et la rondelle pénètre
haut dans la cage. Fraser ne fut
pas assez vite pour bloquer le
coup.
Deux minutes plus tard le leu-

tenant Gordie Bruce compte sur
une assistance de Sparky Nichol-
son. Fraser n'était certes pas
revenu de sa surprise.

Nicholson, après une montée
en groupe, passa a Brown qui
etait devant la cage. Les Com-
mandus sont très rapides et sont
sans cesse à Jattaque. Cheyne
monte seul et tire franc. Fraser
hlogue mais la rondelle s'arrête
juste sur la ligne rouge de la
cage de Fraser. Ce dernier, en-
core couché, retire vitement la
rondelle avec son gourct mals ‘en
ve faisant, il passe la rondelle à

asse à Brunning
qui, à son tour la passe à Shibic-
ky et ce dernier la glisse dans  

WU ine large ouverture .pour le qua-l Punition—-Stewart.

‘de Montréal, qui déjoue Fraser.

se des Alouettes et bloque plu-
l sieurs attaques.

i l'épaule droite et se retire.

 
su)

ne à merveille.
De voir les nouvelles figures

1941-42. Bruce et Mosdell se me-
nacent l’un l'autre avec leur bâ-,

ton ct son bannis pour deux mi-| période pour annuler 3 a 3 avec les Barons de Cleveland.
nutes. :
Dunc Cheyne est lutté forte-|

ment aux planches par Stewart et
il se relève avec difficulté. |
Stewart n'est pas puni cependant. |

Jos Cooper, le gros gaillard
des Commandos, est puni pour,
high sticking.
Abel et Brennan tirent à tour

de rôle mais Higginbottom blo-
que à la fin de la deuxième.

Troisième période
Stewart, dans sa collision avec

Cheyne, se coupa à la lèvre su-
périeure et le docteur St-Onge
lui appliqua deux points de sutu-
re.

Stewart, rapiécé, est sar la dé-
fense des Alouettes au début de
la troisième période. Le jeu est
lent au début mais après 233 mi-
nutes Stewart compte le premier
but des Alouettes sur des passes
de Boucher et Bruhn et un ins-
tant plus tard le long Mosdell se
tait une trouée chez les Comman--
dos et compte le deuxième but
des Aviateurs comme Higginbot-
tom tombe. Le jeu est arrêté à
plusieurs reprises et après 5.08
de jeu les Commandos comptent
leur cinquième but. Cette fois
c'est Stu Smith, l’ancien Canadien

Il recut une passe de Cooper et
de Fenn. 11 est longuement ova-
tionné car il est très populaires à
Ottawa.
Cheyne et Shibicky se combi

nent bien mais Fraser bloque
leurs lancers. Le jeu est trés ou-
vert et rapide. Les bousculades
sont fréquentes et les punitions
moins nombreuses.

Stewart est solide sur la défen-

Joe Cooper est applaudi pour
une magnifique montée qui. ce-
pendant. échoue à Fraser. Fenn
compte de nouveau pour Com-
mandos à la suite d'un jeu rapide.
11 fit une montee individuelle et
tira dans le coin gauche du filet.
Les Commandos mènent mainte-
nant par 6 a 2.
Le jeu de passe des Commandos

est tout a fait merveilleux et
ils sont rapides à l'extrême.
Après quinze minutes 30 de

jeu, Brennan compte le troisiè-
me but des Alouettes à la suite
de courtes passes de Morin et
Bessette, puis une minute plus
tard Brennan compte alors en
solo. Les Aviateurs ont un re-
gain d’énergie comme la joute
tire à sa fin.

Higgie s'assied sur la rondelle
et sauve. Joe Cooper est blessé à

Les
Alouettes harassent Higginbot-
tom mais le jeu se transporte de
nouveau a Fraser et Sid Fenn
réussit le truc du chapeau, il
compte son troisième but de la
soirée et les Commandos gagnent
7 à 4
Les équipes:
Ottawa — Buts. Higginbottom:

défense, Cooper, Pratt; centre,
Smith, ailes, Poirier, Fenn: alter
nanth, Nicholson, Séguin, Cheyne,
Brunning. Shibicky. Barnes,
Fields, Bruce.
Montréal—Buts, Fraser: défen-

se, Brennan, Kddolls; centre.
Mosdell; ailes, Morin. Bessette:
alternants. Lee. Stewart, Dheere,
Gruhn. Abel, Watson, McCreavey,
Boucher.

Arbitres: Albert
Léo Cortriveau.
Sommaire: .

Première période

Ottawa, Fenn (Pratt) 27
Punitions—Cooper (2), Stewart

Paquette et

(2), Pratt (majeure), Mosdell
(majeure), et McReavy,,

Deuxième période

Ottawa, Cheyne SE 6.23
Ottawa, Bruce (Nicholson) 8.30
Ottawa, Shibicky

(Shevne et Brunning) 10.88
Punitions — McReavy, Mosdell,

Bruce et Cooper.
Troisième période

Aviateurs, Stewart

ron.

 

LARRY THIBAULT,un fils de

 
Gatineau Mills qui a fait sa marque

.. î dans le hockey amateur avant de passer aux rangs professionnels, s’est
trième but des Commandos. La distingué en fin de semaine pourl’équipe des Bisons de Buffalo d'Eddie
machine des Commandos fonction- | Shore, dans la ligue de hockey Américaine. Samedi soir, jouant contre

(les Oursons de Hershey, Thibeault a glissé deux assistes quand son
‘ : équipe annula avec les Oursons 4 à 4 dans une partie rude au cours

on se rappelle les Sénateurs de! de laquelle il y eut plusieurs batailles. Wally Kilrea d'Ottawa compta
deux buts et passa pour un autre.

Hier soir, à Buffalo, les Bisons

contribua deux assistes.

ont compié deux buts en dernière
Larry y

Larry Tribault assistait à l'ouverture de la ligue de la cité la
semaine dernière en compagnie d'Art Chapman, un éclaireur des Bisons
et tous deux eurent des entrevues avec Joffre Séguin et Jacques Char- |

De lucratives propositions ont été faites à nos deux étoiles locales.

 

Commentaires de la joute
Commandos-Aviation

* * *
Par Armand MORIN

Les Commandos d'Ottawa ont
fait l'ouverture officielle de leur
campagne locale, samedi soir, dans
le Groupe Senior de Québec à
l'amphithéâtre de la rue Argyle
rempli à capacité, en prenant la
mesure des Aviateurs de Don Pen-
niston, au compte de 7-4,

x % x
Pour une joute d'ouverture, ce

fut une des rapides qu'il nous fut
donnée de voir depuis de longues
années. Les montées se succédaient
à une allure vertigineuse et les lo-
caux eurent un avantage marqué
au cours de la première période el
seul les brillants arrêts -de Fra-
ser empéchérent les hommes de
Smith d'augmenter leur avantage
au premier verset.

+ x *
Les locaux débutèrent à vive al-

lure, et en moins d'une minute
après la mise au jeu, ils prirent
les devants qu'ils surent conserver,
et même accroître à mesure que la
joute progressait. !
En effet, Fenn, un des héros de

la joute avec trois points et une |
passe, reçut la rondelle de Pratt
au centre de la patinoire, dès la
mise au jeu, longea la bande, con|
tourna la défense et laissa partir
un lancer qui bafoua complète- |
ment Fraser. Ce dernier protesta
vivement, mais ce fut en vain. |

* x x ;
La première période fut assez

rude, sept punitions y étant dé-,
cernees, dont cinq mineures et!
deux majeures. Stan Pratt et Ken!
Mosdell reçurent chacun cing mi. |
nutes pour avoir échangé des ta-
loches et Cooper (2), Stewart (2)!
et McReavy furent les autres ré-
calcitrants pour infractions mineu-
res.

 

* * +
Alex Smith, le mentor des Com-

mandos, avait dû remanié ses l-
gnes d'attaques en raison du trans-
fert militaire de quatre de ses jou-
eurs, mais “Boots” se tira bien de
l'impasse en effectuant les cha-
gements suivants: il fit débuter
Stu Smith, au centre, flanqué de
Sid Fenn et Gordie Poirier, puis
Gordie Bruce était le pivot de Jof-
ire Séguin et de Sparkv Nichol
son et enfin, Lunc Cheyne avait
comme ccpains Alex shibicky et
Jake Brunning. Higginbottom com-
blait le vide laissé par le départ
de Floyd Perras

+ +

En jetant un coup d’oeil sur les
noms ci-haut mentionnés, en plus
de Stan Pratt, l’on constate que
huit anciens Sénateurs font partie
des Commandos et que tous peu-
vent rendre encore d'appréciables
services à l'équipe locale. Comme
le disait récemment le Directeur
des Sports de cette page, le maté-
riel local ne fait pas défaut chez
nous.

* » »
En parlant de talent lo-

cal, nous tenons à féliciter la
direction des Commandos pour

4 sa?

          

(Gruhn et Boucher) …… 2.38
Aviateurs, Mosdel ....... 3.40
Ottawa, Smith

(Coopner et Fenn) ...... 5.05
Ottawa, Fenn LL. 11.12
Avlateurs. Morin >
(Brennan et Bessette) … 15.30 a ÿ

Aviateurs. Brennan ........ 18.20 fe eta
Ottawa, Fenn 18.27 Some Aee

JOFFRE SEGUIN

i vi IN DE ¢ 4 v ll

l'acquisition de Joffre Séguin.
En agissant ainsi, elle recop-
naît non seulement les brillan-
tes qualités de Joffre, mais
elle témoigne sa reconnaissan-
ce à l'endroit de nos compa-
triotes. Joffre est un joueur
d’une vaste expérience et dès
qu’il se sera adapté au jeu de
ses co-équipiers, il sera l'un
des piliers de l'équipe.

* # +
Ce fut au cours de la deuxième

période que la débâcle des Avia-
teurs se produisit. Cheyne, Bruce
et Shibicky comptèrent à tour de
rôle pour porier le compte 4-0. Le
petit atôme Cheyne a particulière-
ment brillé au cours de cette pé-
riode et son travail persistant lui
a valu un point et contribué à un
autre.

 

DUNC CHEYNE

Quoiqu’un peu rude, Jack Ste-
wart, l’ex-Aile Rouge de Détroit,
n'en est pas moins un solide et
brillant joueur. Ses montées et
mises en échec sont toujours à
redouter.
Un autre ex-joueur des cham-

pions de la ligue Nationale, Syd
Abel, a particulièrement brillé.
Mais celui qui fut le plus en évi-
dence, samedi, du côté des Avia-
teurs, à notre point de vue, [ut
Ken Mosdell, ancienne etuile du
Canadien senior de Montréal. Son
buti compté d’ailleurs en est une
preuve. Pendant qu’Ottawa avait
l'avantage numérique d’un joueur,
Ken prit la rondelle derrière ses
filets, déjoua toute l’équipe adver-
saire pour ne donner aucune chan-
ce à Higginbottom pour compter
le plus beau point de la joute.

* *
Quoique défait samedi, le clan

de Penniston n'en demeure pas
moins un aspirant sérieux pour Jes
hr aneurs de la coupe Allan, s’il
conserve le matériel qu'il a pré-
sentement, car il est composé
presqu’exclusivement d'anciens
professionnels. ,

+ * +
Les deux points de Brennan fu-

rent -comptés de façon identique.
Lester lança les deux fois de la
ligne bleue à travers un amas de
jambes et de bâtons et chaque
fois la rondelle trouva le coin du
ilet.

+ >»

Les arbitres Corriveau et Pa-
quette, de Québec, infligèrent dou-
ze punitions au cours du conflit
dont deux majeures; sept allant
a v Aviateurs et cing aux Com-
mandos.

* » * :
Et pour terminer ces commen-

taires, nous vous soumettons le
choix de nos quatre étoiles de la
joute de samedi: Sid Fenn et Dunc
Cheyne, des Commandos, puis Ken
Mosdell et Jack Stewart, des Avia
eurs.

i

) i

; | Un des joueurs les plus désap-

 

Les élèves de l'Ecole Supérieure
de Hull ont une ligue de ballon
au panier au manège militaire

 

Quatre équipes composent le circuit

Le ballon au panier est un des sports pratiqués par les élèves
de l'Ecole Supérieure de Hull. Il y a quelques jours une ligue
de l’école était inaugurée au manège militaire du régiment de
Hull.

A cette occasion l'équipe du capitaine Jean-Paul Drapeau
remporta la première joute sur l'équipe Ricard au score de
27 à 20.

Parmi les étoiles du club vainqueur il faut à tout prix souli-
gner la magnifique performance de G. Bertrand qui, à lui seul,
compta 18 des 27 points.

Dans une seconde joute, l’équipe Larose triompha des por-
te-couleurs de Roland Sabourin au score de 38 a 10. Mardi der-
nier, les protégés de Sabourin subissaient une autre défaite aux

mains des équipiers du capitaine Drapeau, cette fois au score
de 36 à 32. Bertrand et Lalonde s’illustrèrent pour leur équipe
respective. \

Mercredi dernier l’équipe Ricard remportait sa première
victoire en prenant la mesure de l’équipe Larose.

Classement

  

G. P. Pts.
Drapeau Ce Lectures ace 2 0 4
Ricard .cocoon prssesenemsarearia0ess 5 1 1 2
Larose …..…...ccescreorcasaresnenes-rcuercenre 1 1 2
Sabourin ..ee 0 2 0  
  
Bourret esl sorli de sa léthargie

et Blouin fape son beau-frere
* * *

Les beaux pointages dansla ligue des “Diablotins” —
Mme L. Robert abat une corde de 281 — R. Ricarhd
roule une corde de 315 et une série de 687 —
Blouin méne la parade mais Dubu’ le talonne de
près — Léo Lemieux et Mme C. Rochon en tête du
“Gros Cinq” 

M. C. Rochon fit un 230, R. Ruy,i
226, Ben Bourret 218 et G Michon |
215.

| Benny Bourret est sorti, (est en-
! fin sorti) d'une léthargie cui mie-
{ naçait de sombrer son équipe dans
| le domaine de l'oubli au sein de
ila ligue de quilles “Les Diablo-
{ tins”. Roulant a vive allure. Bour-
ret et sa troupe glissérent un blan-

Le classement

La position des équipes apres
trois soirées de roulades est le sul-

| chissage à l'équipe de Leo Myre] vant ’

lors de la séance du 6 novembre PSG. P Pis
; sur les allées de la salle Ste. Anne.

j

Blouin ……… … 9 8 1 11.072

Le club vainqueur rouia le magni-| Dubue … ………… 9 7 2 11.119

tique total de 3886 “pinnes’ contre

|

Myre ……. ……… 9 4+ 5 10329
un total de 3702 par l'équipe Myre,

|

Bériault ..... .... 9 3 6 10.998

Dans une autre rencontre où le; QUirouette …… 9 3 8 10.613

pinceau se fit aller, l’équipe au| Bourret… … … 8 Z 7 10308
président Lorenzo Blouin adminis Gagnants des prix

tra trois dégelées succussives aly Total: “ |

l'équipe de Georges Beriault. Ima- Mme L. Robert 620

ginez si les beaux-frères >'enfai M. L. Richard . 687

saient une lutte. Le total de l'équi-| Hs,
pe Blouin fut de 3567 “ontre 3347 Mme L. Lemieux . . 158

pour celle de son beau-frère. M. L. Bouin … 267

Dans la troisième renc.ntre à Gros-Cing
l'affiche, l’équipe Dubuc glissa PS.HS-HT-Mov.

Joffre Séguin compte l'unique
but quand les Commandos sont

défaits 4 à 1 par l'Aviation

* * *
Les militaires de Cornwall font partie nulle de 3 a 3

avec les Royaux de Montréal — Les gardiens de
buts Dion et MeNeil se distinguent

—ESreetre

MONTREAL, le 15 nov. — Les Aviateurs ont pris leur revanche
sur les Commandos d'Ottawa hier après-midi, au Forum, en leur
glissant une défaite de 4 à 1 en présence d'une grande foule. Dans
la deuxième joute à l'affiche, les Royavx de Montréal, ont annulé
3 à 3 avec les militaires de Cornwall.

Joffre Séguin, l’as de la Pointe Gatineau et nouvelle recvue avec
les Commandos, a compté le seul but des Commandos quand il
s'empara d'une rondelle évasive après quatre minutes de jeu et
tira d'une distance de vingt pieds. La rondelle penétra dans le
coin de droite du filet.
Dix minutes plus tard Herman Gruhn égalisa sur une pass: de

Bobby Lee. Gruhn prit Higginbottom par surprise. Son lancer ne
laissa pas ja glace.
Les Aviateurs furent supérieurs dans la deuxième période et Lee

et Morin portèrent le compte 3 à 1.
Les Commandos se portèrent à l'attaque plus que jamais dans la

dernière période et le gardien Fraser a dû se surpasser pour blo-
quer les nombreux lancers du club de la Capitale. Cependant, une
minute avant le dernier coup de sifflet, Sid Abel a assuré la vic-
toire des Alouettes en comptant le quatrième et dernie. point des
Alouettes.

¢ —

 deux revers à l'équope Quirouette.
Le grand total de l'équipe Dubuc
fut de 3660 et celui de Quirouatte

Mme C. Rochon 15 169 480
Mme L-P Beriault 15 196 520

Mlle L. Gauvreau 18 137 376

171.6
168.6:
167.1!

de 3390. Mlle J. Labonté 18 190 455 158.2.
Bourret surpris Mme B. Brazeau 15 172 494 155.7

oo ; Hommes |
La malheureuse équipe du capl-| M. L. Lemieux 15 263 667 2092!

taine Bourret avait essuyé six de- M. L. Biouin 13 2657 669 193.3!
faites consécutives avant de pou-| ML. Richan! 8 315 687 187. |
voir goûté aux delices d'une pre-| M. R. Boutet 18 209 582 1812
mière victoire. Le sourire ranimä| M. G. Dubuc - 18 186 456 1808
aussitôt la figure du malkeureux
Ben. Après avoir remporté une
deuxième victoire sur l’équipe de
Léo Myre, Benny se mit à re,
mais quand il remporta une troici-
me victoire dans la même soirce,
Bourret riait alors aux éclats. et
de plus, il faisait rire les autres.
Gagner trois joutes dans une soi-
rée, glisser un blanchissage à Lne
équipe aussi puissante que celle de

| Leo Myre. reprendre courage et
se sentir de bonne humeur .
Whoopee!... Bourret s'en vient, les
gars, surveillez-le!...

Stat. G. BERIAULT. 
Les revers de Georges

pointés de la soirée fut sans doute
| Georges Beriault, statisticien des
| “Diablotins”… Il se croyait de tail-
le à faire face à l’équipe de son
beau-frère le président Lorenzo
Blouin, mais, o malheur!.. :1 per-
dit trois joutes consécutives.

Il se fit de l'excellente besogne
sur les allées de la salle Ste Arne
à l'occasion de cette séance.

Madame L. Robert réussit une
magnifique corde de 281 et un to-
tal de 620 et Madame L.-P. Bériauit So ]
obtint une série de 520. 2ESCu
M. L. Richard roula une corde 5 LR IE

de 315 et une série de 647. Léo| CONNIE BROWN, d’Ottawa, cen-
Lemieux tapa les bouteilies pour tre du Detroit Red-Wings a reçu
une série de 667 et écrasa une cor-

|

son appel militaire et i} est allé à
de de263. Lorenzo Blouin abailit

|

Kingston subir examen. S'il est
une série de 609... et sa haute cur-

|

accepté, il pourrait jouer pour
de fut de 267. Léo Myre a°cumula

|

Cornwall cet hiver. Sinon. il re.
234 points dans une seule corde et tournera à Détroit.

  
 

On forme un comité sportif dans
la paroisse St-Jean-Baptiste

TOUS LES SPORTS SERONT ENCOURAGES.

 

! La section St-Jean-Baptiste de notre société nationale, lors
de son assemblée mensuelle d'hier après-midi en la salle Albert
LGrand, a creéé un comité sportif qui travaillra de concert a la
commission des sports de l'Association St-Jean-Baptiste d'Ottawa.

Ce nouveau comité est composé d'hommes dévoués dans ies
sports et dès maintenant tous les groupements sportifs de la
paroisse seront réunis et les activités seront dirigées par le nou-
veau comité.

L'oeuvre des RR. PP. Doucet, Bédard, Massé, Sylvain et
Daviault dans le domaine des sports se continuera sur une échelle
beaucoup plus étendue avec le concours du nouveau comité sportif
créé hier après-midi.

Les membres de ce nouveau comité sont MM. Armand Ber-
grand, Victor Lalande, Arthur Boivin, Jean Latour et Arthur
oily.

Deux membres de l’amicale des anciens élèves de l'école
St-Jean-Baptiste seront ajoutés à ce comité. Les anciens tiendront
leur assemblée annuelle dimanche prochain et c’est alors que
ces deux nouveaux membres seront nommés,

Tous les sports paroissiaux seront encouragés, particuliè-
rement le hockey, le tenais, le croquet, le ski, les quilles, la
balle molle, le bridge, le cyclisme et autres.

Jean Latour et Archie Boily représentent la section St-Jean-
Baptiste à la commission des sports. Ces deux membres font
partie du comité sportif paroissial.

Les nouveaux membres de ce comité sportif se réuniront dans
quelques jours afin d’élire leur président, leur secrétaire et leur
trésorier ainsi que les présidents des différents comités.
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Cornwall et Royaur annulent
L'équipe civile des Royaux de Aviation, Gruhn (Lee) 11.40

Montréal a annulé au compte de|  Punitions — Bruce, Stewart,
3 à 3 avec les militaires de Corn- Abel, Cooper.
wall dans la deuxième joute du Deurieme periode
programme double du Forum. Aviation, Lee (Gruhn
Gignac a compté le premier but Stewart}ue 8.10

pour les Royaux après 2.23 minu-| Aviation, Morin (Mosdell) … 13.43
tes de jeu dans La première pério-
de à la suite d’une passe de Tag
Millar.
O'Flaherty égalisa cependant à

la 14ème minute sur une passe
de Frank Mario.
Dans la deuxième période les

militaires de Cornwall portèrent
ie compte 3 à 1 à la suite de buts
par Fassano et Bud Poile. Cepen-
dant, Desroches et White égalisè-
rent le compte 3 à 3 en comptant
deux buts.
Conrad Dion du club Cornwall

et Gerry McNeil dans la cage des
Royaux se distinguèrent au cours
de la dernière période et les
équipes ne purent compt>r. Une
foule de 10.000 personnes a été
témoin des deux rencontres.
Les équipes:

PREMIERE PARTIE
Ottawa — Buts, Higginbottom,

defenses. Conper, Pratt: centre,
Fenn: ailes, Poirier, Smith: subs.
Brunning, Bruce. Nicholson, Shi-
bicky, Barnes, Cheyne.

Aviation — Buts, Fra:er: de-
fenses Eddols. Stewart: centre,
Able; ailes, Watson, McReavy;
subs, Brennan, Lee, Bessette, Mo-
rin, Dheere, Gruhn, Mosdell,
Scarlet.
Sommaire:

.Première période
Ottawa, Seguin 4.28

!ses,

 

Punitions — Eddols, Pratt, Lee,
Cooper (2).

Troisiéme période .
Aviation, Abel 18.30
Punitions — Bruce, Cheyne.

DEUXIEME PARTIE

Cornwall — Buts, Dion, defen-
Shewchuck, Knott; centre,

Poile; ailes, Woodward, Fassano;
subs, Laurent. Conacher, Brown,
Dennison. Imlach, O'Flaherty,
Mario.
Royaux Buts. MeNeil: dé-

fenses, Laforce, Currie; centre,

Meronek: ailes, Smart. Desroches;
subs, Storey, Gignac, Millar, Con-
nolly, White. Peters, O'Connor.

Première période
Royaux. Gignac (Millar) 2.23
Cornwall. O'Flaherty

(Mario) … .…. 14.01
Punition — White.

Deurième periode
Cornwall, Fassano 113
Cornwall. Poile 1240
Royaux, Desroches (Currie,

Meronek) La 13.05
Royaux, White (Peters,

O'Connor) 17.00
Punitions Dennison, Shew-

chuk
Troisième période

Pas de point.
Punitions Brown,

Shewchuk, Laïorce, Knott
White,
2).
 

M. Wilfrid Langevin joua de malheur
dans sa dernière corde dansla ligue
Préseault alors qu'il réussissait 736

*

 

*

 

*
Sylvestre Langelier et autres rouleurs se sont

distingués

La ligue de quilles Préseault, |Ste-Anne, réussit le joli total de
composee d'hommes et de jeunes
gens de la paroisse Notre-Dame,
nous enverra sous peu les rap-

ports hebdomadaires de ses jou-
tes qui sont disputées sur les al-
lées de l'Académie York chaque
mercredi soir. On vient juste de
compléter à “balancer” les équi-
pes et maintenant que les joutes
ont commencé pour de bon les
compte-rendus se  succéderont
d'une semaine à l’autre.

Le statisticien nous fait tenir
cependant des chiffres intéressants
réussis lors de la dernière séance,
alors que M. Wilfrid Langevin co-
£na les bouteilles pour une magni-
fique série de 936.

M. Langevin écrasa des cordes
de 335, 304 et 297. Le héros joua
de malheur dans la dernière corde.
T] aurait aisément pu atteindre
près de 1.000 et ainsi battre le re-
cord d'Edgar Scott qui, l'an der-
nier dans la ligue Scantland, à
 

Contre Katan

   
BILLY “LE FOUETTEUR” WAT-
SON, champion Ilutteur poids.
lourd de l’Empire britannique. qui  
rencontrera le rude John Katan
ce soir a "Auditorium, à l'occasion ‘
de la première séance de lutte du.
lundi soir. Cette rencontre sera
le combat principal de la soirée.!
Nous verrons également un autre;
combat intéressant quand “Texas
Dick” Bishop se mesurera avec le
long et scientifique gentilhomme
de l’arène, le nègre Jack Clay:
bourne. i

U nouveau lutteur a
}

nom

1.004.

M. Langevin commença sa troi-
sième corde avec un “zero”. Il se
mit alors à faire une suite d'abats,
mais, 6 malheur! il fit un autre
"blow" sur son neuviéme carreau
pour ne réussir qu'avec un total
de 297. Un peut imaginer quel
aurait été le score de M. Lange-
vin s’il avait pu faire des marques
sur ces deux carreaux. I dit
qu’il se reprendra mercredi soir
et qu'il atteindra le mille sous
peu.

Les autres “gros rouleurs”

ll se fit d'autre beau travail à
la ligue Préseault, mercredi soir,
Sylvestre Langelier qui détient ac-
tuellement le record de la plus
haute série à l'Académie York,
soit 984 réussi le printemps der-
nier lors du tournoi de l’Associa-
tion St-Jean-Baptiste, a roulé une
série de 775. Ses cordes furent de
239, 225, et 311.

Parmi les membres qui ont rou-
lé au-dessus de 700, nous signalons
M, Jean-Paul Leduc, 728; Alfred
Côté, 719; Wilfrid Lajoie, 705. Ca
dernier fit une corde de 307. J.
Audette roula une corde de 327,
=.

 

Résultats

du Hockey
Ligue Nationale

———

Samedi
Montréal, 4: Détroit, 1.
Chicago, 4: Toronto, 1
Boston, 4: New-York, 5.

Nimanche
Canadiens, 2, Détroit, à.
Chicago. 10: New-York. A.

Classement

GP
Canadiens 5 0 1
Taronto 2 2
Détroit 2 2 22
Chiengo
Boston
Rangers

Mardi;
Jeudi:

2 1 21 IR
8 o 18

Joutes cette semaine
Canadiens à Bon.
Toronto à (Canadiens,

Rangers, Boston à Chicago.
Samedi: Canadiens à Toronto.
Dimanche: Boston & Canadiens,

ronte à Rangers. Chicago à Détroit.

D
N
R

» =

Détroit &

Tow

 

Résultats

 du Rugby
O.RF.U,

Mam'iton, 7, Balmy-Beach, 2. (Hamfle
ton gagne ke championnat O.RF.U. et
est admis dans lew finales pour l'est du
Canada contre le ppateurs de Lachine.)

Lachine aviation), 14; Marine. ”
Verdun Grads 3%. McGill, 1.

français fera sa première appari-| FINALES INTERSCOLAIRES D'OTTAWA
tion à l’Auditorium ce soir, son
nom: Pierre DeGlane.

15;
19:

Glebec, b.St.Pats,
Let. ¢. !st-Pats,
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( Grand-pere — l'Italie est la
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botte — Mussolini

  

HOLA! DULARD! souviens-toi,

Moche
attend une
forteresse

volante

pour
Noël

—alors?

 
  

navigue pas?
Que veux-tu dire — Je ne le Navigateui tuAlfred est

n'es que le pilote — et si Lu te
‘ais blesser, ce sera mon grand

moment.

>,

 

rais

auditeur

J'ai
une forteresse volante

pour Noël.
un équipage et un

j Maman m'a presque assuré que j'au-
Unauditeur?

—

| Oui —

regarde des deux côtés
vant de traverser la rue

pas
à faire le pi- On

lote l'ami — Tu res-

blesser.

ne

sait jamais MONSIEUR LEBRUN'

teras co-pilote, je ne | mon vieux.
me ferai pas !

Dulard — Tu n'es que
@ co-pilote — lorsque je serai le pilote
et le navigateur — Je ne veux pas

que tu
m'embéêtes.

 

HOLA!

Tu n'es pus
le navigateur

 

  
 meme" ——— ee

Margot Lariviere —
Nous descendons les ennemis
et elle les conte car elle sait
très bien son

arithmétique et
il faut arriver à ”

la bonne
réponse

j'aurais ‘ine
pour Noël?

[ Maman — aviez-vous dit que
forteresse volante

 

 

   

 
  

     
pouvons-nous

avoir une forteresse volante pour
dix dollars?

| Fu sais que nous ne pouvons depenser
beaucoup ce Noël

Ah! non! ine bonne
forteresse volante

y coûte trois cents
x inquante mille dollars. S

$Ÿ

 
  

TROIS CENTS CINQUANTE

  
DOLLARS. — OU PENSES-TU

QUE TON PERE

MILLE Je lui donne
5 semaines
pour le
faire
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Je crois que les pères n
savent pas les problèmes que
les mères doivent résoudre.
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— SPORT —
 

Cowley réussit
quatre assistes

contre Rangers
Le club de New-York subit sa six-
ième défaite.

———

NEW-YORK, 15 nov. (PC) —
Les Oursons de Boston ont eu du
fil à retordre contre les Rangers
samedi soir pendant deux pério
des mais au cours de la troisième
ils percèrent l'armure des New
Yorkais pour compter 3 buts et ba-
fouer l’équipe locale au score de
6 à 2. Les Rangers subissaient
alors leur sixième défaite en ligne.
Une foule de 15.407 a été témoin
de la joute.

Bill Cowley merita quatre assis
tes sur des buts qui furent comp
tés par Art Jackson et Herb Cain
deux chacun. Norman Calladine
et Flash Hollett
deux autres.

Les Rangers compterent deux
buts dans la premiere période con
tre un pour Boston.

Les équipes

Alignement:—
New-York Rangers — Buts, Mc

Auley; defense, Heller. Davidson,
centre, Raleigh: ailes. G. Warwick,
B Warwick: subs, Dewar, Sands.
Boucher, McDonald, Hextall. Mann.
Gooden, Hiller.

Boston — But, Gardiner. defen.
se. Hollett, Wilkinson: centre, Gal
linger: ailes, Scherza, Guidolin;
subs, Cain, Clapper, Calladine,
Cowley, Aubuchon, A. Jackson. H.
Jackson, Boyd.

Arbitres, King Clancy: juges des
lignes, Sam Babcock et Bill Scherr

Premiére période
New-York, Hiller (Hextall) = 4.33
New-York, Gooden (Sands) = 16.10
Boston, Cain (Cowley. A. Jack-
son)... … … 18.10

Punition — McDonald, Guido
lin, B. Warwick.

Deuxième période
Boston, Hollett (Gallinger … 11.46
Boston, A. Jackson (Cowley, H.

comptèrent les

Jackson) Lo... 18.24

Punition — A. Jackson.
Troisième période

Boston, Calladine . 8.26
Boston, Cain (Cowley. A. Jack-  

 

Résultats du
Hockey — Groupe
Sénior du Québec

——

Resultats de fin de semaine
Samedi

Ottawa Commandos, 7:
tion), 4.

Dimanche
Montreal (aviation),

mandos, |
Montréal-Royal, 3.

‘Ex aequo.i

Classement

Cornwall
Ottawa
Montréal (aviation
Royal
Québec

4;

B
O
r
m

Montréai (avis-

Ottawa Com-

Cornwall Flyers.

PNP CP
60 19 6
1 0 8 8
1 0 # B
01383
1 0 2 6

 

Equipes qui ont
gagné les titres

interscolaires
Voiti la liste complète des équi-

pes qui ont remporté les titres sé-

niors et juniors du rugby intersco-

laire depuis 1927, dans les deux

circuits d'Ottawa.

SENIOR

Trophée George F. Perley

1927—Collegiate Glebe.
1928—Université d'Ottawa.
1929-—Collegiate Glebe.
1930—Collegiate Glebe.
1931—Université d'Ottawa.

1932—Collegiate Glebe.
1933—Collegiate Glebe.
1934—Collegiate Glebe.
1935—Collegiate Glebe.
1936—Collège St. Patrick.
1937—Ecole Technique Ottawa.
1938—Collegiate Glebe,
1939—Collegiate Glebe.
1940—Collegiate Glebe.
1941—Collegiate Glebe.
1942—Ecole Technique Ottawa.
1943—College St. Patrick

JUNIOR
Trophées Peter Sinclair et Tip Top

1928—Collegiate Lisgar.
1929—Pas de champions.
1930—Collegiate Glebe.
1931—Collegiate Glebe.
1932—Collegiate Glebe.
1833—Collegiate Glebe.
1934-~Collegiate Glebe.
1935--Collegiate Glebe.
1936—Ecole Technique Ottawa
1937—Université d'Ottawa,
1938—Collège St. Patrick.
1939—Ecole Technique Ottawa
1940—Collège St. Patrick
1941—Ecole Technique Ottawa.

x1942-—Ecole Technique Ottawa
1943—Collège St. Patrick

SON) on 14.34

Boston, A. Jackson (Cowley. |
Cain _.…. 1451;

Aucune punition.

pi. 4 ' RT ro oe ERAof

a i» A _ ‘ SA had

3.

ts
3
2
2
1
0

Détroit, dimanche
Bill Durnan réussit le premier

blanchissage de la saison.

DETROIT, le 15 (P.C.) — La
merveilleuse équipe des Cana-
diens de Montréal, seul club de
la ligue Nationale qui n'a pas en-
core connu la défaite, a porté sa
série de victoires à cinq diman-
che soir en blanchissant les Ailes
Rouges au score de 2 a 0 en pré-
sence d'une foule de 13.515 spec-
tateurs. Elmer Lach et Gerry
Heffernan ont compté pour les
Habitants. |

Bill Durnan, habile gardien de
buts du ciub de Montréal, a bot-
té 20 lancers et a mérité le pre-
mier blanchissage de la saison.

C’était la deuxième victoire en!
ligne des Canadiens sur les
Champions, ayant gagné à Mont-
réal samedi soir au score de 4 à 1.
Les équipes.
Montréal — Durnan, buts: Me-

Mahon, Harmon, défense: Cham-
berlain, centre; Filion, Getliffe.
ailes; Bouchard. Lamoureux,
Blake, Richard, O'Connor, Lach,
Majeau, Heffernan, Walton. alter-
nants.

Détroit — Franks, buts; Egan,
Sherritt, défense; Quackenbush,
centre: Bruneteau, Liscombe, ai-
les; Jackson. Simon, Grosso,
Brown, Carveth, Jennings, Ben-
nett, Sherf, alternants.

Arbitres: Bill Chadwick, Orville
Roulston, Stas McCabe.
Sommaire:

1ère période

Montreal, Lach (Bouchard) 4.12
Punitions—Egan (2), McMahon

(2). Filion, Sherf, Brown, Har-
mon.

Zème période
Pas de point.
Puriitions — Egan, O'Connor,

McMahon, Grosso, Chamberlain.
3ème période

Montréal, Heffernan
(O'Connor) .......cceceevennnn, .3.30
Punitions — Liscombe (majeu-

re), Chamberlain (majeure), Jen-
nings.

treet.=

CAPITAINE DES HAWKS
Earl Siebert, vétéran joueur de

défense, a accepté le poste de ca-
pitaine des Black Hawks de Chi-
cago, un poste vacant depuis la
mort de Chuck Gardiner, il y a
dix ans. _

x—Le titre a plus tard été accor-  dé au Nepean quand un joueur de
l'Ecole Technique a été déclaré
inéligible. 

 

Les Canadiens ont RESULTATS
(gagné par 2a 0 à

DU HOCKEY
Ligue Américaine

Hershey. 4: Buffalo, 4
Pittsburgh, 2; Indianapolis, 2.
Cleveland, 9 ; Providence, 3.

Dimanche
Pitteburgh, 3: Indianapolis. 8.
Providence, 5; Hershey, 2.
Cleveland, 3; Buffalo, 8.

Exhibition
Marine All-Stars, 9; Canadiens Juniors,

3
Marine canadienne, 11; New-York

Rovers, 4
O. H. A.

Kingston, 5: Ste-Catherine, 2,
mlemn

Toronto perd
contre Chicago

samedi, 4 a 1
TORONTO, le 15 (P.C.) — Les

Eperviers de Chicago ont triom-
phé des Feuilles d'Erable de To-
ronto samedi soir au score de 4
à 1, en présence d'une foule de
10.356 partisans.
Le jeune gardien de buts Hec

Highton du club Chicago a donné
une magnifique performance dans
la cage des Eperviers.
Smith et Mosienko ont compté

les deux premiers buts des visi-
teurs dans la premiére période et
Gottselig a compté dans la deuxié-
me. Bentley a porté le compte
4 3 0 au début de la derniére pé-
riode et Carr a sauvé son équipe
d'un blanchissage en comptant
après 11.25 minutes de jeu dans
la dernière période pour Toron-
to.

Les équipes:
Chicago—Buts, Highton; défen-

se, Seibert, Dyte: centre, Dahl
strom: ailes. March, Thoms; alter
nants, Smith, Purpur, Allen,
Bentley, Campbell, Mosienko.
Gottselig, Johnson.
Toronto—Buts, Grant; défense,

Pratt, Morris; centre, Hamilton:
ailes, McLean, Webster; alter-
nants. McDonald. Davidson, Hill.
Carr, Kennedy. Johnstone. Booth-
man, Dunlap. Bednar.

Arbitres: Norm Lamport,
Primeau et Eddie Mephan.
Sommaire:

lère période
Chicago, Smith (Bentley) .. 14.31
Chicago. Mosienko ....... .. 18.31
Punitions—Bodnar, Seibert.

2ème période
Chicago, Gottselig (Allen) ..
Punitions—Smith, Purpur.

3ième période

Chicago, Bentley (Seibert) 5.04
Toronto, Carr

(Webster, Rodnar) ...... 11.25
Punition—McDonald.

Jim

6.26

La ligue des
Jeunes Laurentiens

roule sa boule
Ligue des Jeunes Laurentiens

“Roule-ta-boule”

Nous avons roulé quinze (15)
parties a date et nous constatons
avec satisfaction que nous avons
très bien choisi notre président.

En effet. son Excellence Marcel

Pharand est en tête de la ligue.

ayant fracassé les “pingouins”

avec une moyenne de 185 à son

crédit. et il peut aussi se venter

de détenir le plus haut simple de

la saison, soit 294. Chez les dames

Thérèse Tétrault (l'enfant prodi-

gue) l'emporte sur ses compagnes|

avec une moyenne de 239. Cette

demoiselle et Mlle Hélène Pha-

rand se disputent le haut simple

— vont-elles finir par se tirer les

cheveux ? L'histoire le dira' Sa-

medi dernier. le 6 novembre,

Miles Estelle Savage. Yvette Clou-

tier. Alma De Chantal, Yolande Jo-

licoeur et Hélène Beaudoin reçu-

rent le “baptême des quilles ”

(sauf le respect que nous devons

à cette expression !'). Nous leur

souhaitons bonne chance

Classement des équipes

Les “Champions”, sous l'oeil at-

tentif de leur capitaine Emile La-

vertue, ouvrent la marche avec

treize (13) victoires à leur crédit

et deux défaites seulement. Les

“Voltigeurs’’ ferment la marche

.. . voyons plus bas,

avee y PP. PG.

Champions 2 13

Etoiles … 6 9

Cavaliers ........ 9 6

As 9 8

Pionniers . 3 °

Voltigeurs

# “Sarka-Strike”

ri
.

LES WINGS ONT MAINTENANT

GAGNE 13 PARTIES A BOSTON
—

Le chiffre 13 ne fut pas mal

chanceux pour les Red Wings de

Détroit. lorsque, le printemps der-

nier. ils remportèrent les hon-

neurs de la coupe Stanley, après

avoir gagné le championnat de

la ligue Nationale de hockey. Lors-

qu'ils enregistrèrent leur derniè-

re victoire, à Boston, la quatriè-

me consécutive pour terminer la

série en le plus petit nombre de

parties, il s'agissait de la victoi-

Canadiens défont
Détroit, samedi

 re No 13 pour les Wings, à Bos

ton, en 17 saisons. La victoire

par 2 à O était le quatrième blan-|

chissage de la saison par Johnny

Mowers sur le Baston.

 

au Forum, 4 à 1
—

MONTREAL, le 15. (PC —
Les Canadiens de Montréal ont
remporté leur quatrième victoire
successive dans la ligue Natio-
nale et sont actuellement la seule
équipe qui n'a pas connu la défai-
te. Samedi soir. au Forum, en
présence de 12.203 spectateurs et
partisans des Habitants, l'équipe
de Dick Irvine a bafoué les Ailes
Rouges de Détroit au score de
4 à 1. .

Pour la troisième fois er qua
tre joutes, toutes les places du
Forum ¢»aient occupées. Les spec
tateurs ont vu les Canadiens
compter trois buts dans les deux
premières périodes et annuler 1
à 1 dans la troisième pour faire
subir aux champions leur premié-
re défaite de la jeune saison.
Les équipes:

Détroit — Buts. Franks: dé-
fenses, Sgerritt t Egan; centre,
Howe; ailes. Bruneteau et Lis-
combe.

Montréal — Buts, Durnan; dé-
fences. Bouchard et Lamoureux;
centre. Chamberlain: ailes. Get-
liffe et Watson.

Subs. du Détroit. — Simon,
Jackson. Grosso, Brown, Carveth,
Jennings. Bennett. Quackenbush,
Sherf.

Subs. du Canadien. -— McMa-%
hon, Harmon; Blake, Richard,
Lach, O'Connor, Majeau, Heffer-
nan Filion.

Officiels. — Arbitre, Chadwick:
Juges des lignes, Lépine et Mul.
ins.
Sommaire:

Premiere période

Montréal, Getliffe (Chamberlain
Lach) 18.30

Punitions — Egan (2), Watson,
Simon, Chamberlain, Jackson.

Deuxième période

Montréal, Heffernan (Watson,  Harmon) .... ... ... . 6 36
Montréal, Lach (Blake,

McMahon) .. ..... ....... 18.36
Punitions — Watson, Bennett,

Egan, Lach.

Troisième période

Détroit, Grosso (Liscombe,
Bruneteau) .……… 20... 1.17

Montréal, Chamberlain (La-
moureux) ... ......... 17.24

Punitions — Watson, O’Con-
nor, Sherf. Jackson.

 
Fitzgerald prend la défense des
jeunes joueurs de hockey qui font

partie de
* *

la ligue Nationale
*

lls jouent au hockey parce qu'ils y ont droit

Il nest pas necessaire de pré-
senter des excuses pour la pré-
sence sur la glace des jeunes
jeueurs qui font partie des clubs
de la ligue Nationale de hockey,
vient de déclarer James P Fitz-
gerald. doyen des journalistes
sportifs canadiens et rédacteur du
sport au “Telegram” de Toronto
et vétéran de la premiére Grande
Guerre dans laquelle il s'est dis
tingué.

En prenant la défense brillante
auociau'elle ne soit nas nécessaire,
des joueurs professionnels de hoc-
key, il a écrit:

“C'est un fait patent qu'il ny a
aucun joueur de hockey qui soit
en bonne condition nhysique et
sujet à être sous les draneaux. Si
l'on tient comnte de l'existence
des bureaux d'appels
des bureaux de service sélectif.
ete. chacun de ceux qui jouent au
hockey le fait parce qu'il pent ser-
vir un but aussi bon que possible
dans le peu que partout ailleurs.
“Cette colonne n'a pas été écrite
comme une excuse pour tout lâ-
cheur de forces armées mais bien
pour démontrer le fait que tout
jeune qui joue au hockey ne peut
être considéré comme un déser-
teur du service militaire. D'ail-
leurs, les autorités militaires
voient à cela. Un joueur de hoc-
key n'est qu'un citoyen comme
tout le monde. 11 ne demande au-
cune faveur, pas plus que son voi-
sin de travail. Toutefois. il a
droit à la même considération, ni
plus ni moins, devant les autorités
militaires comme devant le public
en général Ce n'est un secret
pour personne que le public est un
critique sévère, simplement parce
qu'il ne connaît pas tous les faits,
comme c'est le cas pour les auto-
rité militaires. C'est entendu que
tout le monde ne peut être quali-
fié pour l'Armée. Certains de ces
joueurs ont tenté de #>nrôler
mais n'ont pu le faire. D'autres
sont trop jeunes pour mème ten-
ter de s’enrôler. Soyons juste.

“On peut accepter le fait suivant
comme patent: tout ceux qui sont
dans le hockey professionnel ou
bien ne sont pas qualifiés pourle

militaires, |

|
| service militaires, ou bien sor:
;trop vieux, ou bien sont trop jeu-
ines. La saison dernière des dé
lais furent accordés pour des ral-
sons bonnes et valables, comme
dans le cas des étudiants, mais les
intéressés ne purent quitter le Cas
nada pour aller jouer aux Erate

{ Unis. 11 est probable qu'il + aura
; d'autres cas de ce genre cette sai-
; son.”
| ———

|! LES FAMEUX RECORDS DF/
WINGS SUR LA GLACF

ETRANGERE

eaten

On juge ordinairement de 1s
: valeur réelle d'un club par ce
iqu’il fait à l'étranger. Dans ce
Cas. on peut considérer comme
vraiment fameux le club des Red

; Wings de Détroit qui a remporté
le championnat de la ligne Na.
| tionale de hockev ainsi que la
i coupe Stanley, de brillante façon,
le printemps dernier.

Des 58 points qu’ils ont obtenus,
au cours de la saison régulière,
les Wings en ont accumulé 24
;dans les parties à l'étranger. Dans
jles cinq parties des éliminatoires,
tils gagnérent deux fois sur trois
a Toronto et deux fois de suite,

 
a Boston.

rncoalnemr

QUELQUES RECORDS DE LA
COUPE

| La conquête de la coupe Stan
{ley par les champions de la H-
| gue Nationale de hockey, les Red
Wings de Détroit, le printemps
| dernier, était la troisieme série
consécutive remportée en quatre
parties de suite Les Bruins
accomplirent cet exploit contre les
Wings, en 1941. Après avoir per
du trois parties. er 1942, les Ma
ple Leafs de Toronto gagnèrent
quatr. fois de suite contre les
Wings. Le printemps dernier,
c'était la seconde fois de suite où
les Red Wings gagnaient les trois
premières parties de la finale
C’était la première fois que deux
équipes, en première et deuxie
me place dans le classement, se
rencontraient dans la finale. 
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Moscou entend ‘Franco devra-t-il | 

  

  
 

Il n’y aura pas de
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La souscription annuelle à l'Association di y, garder une part acer don | |
d'Éducati ‘ hai second front avan de la Pologne placer don juan sur,

? ucation sera faite prochainement . ey — le trône d’E ) WVGLENED.! )
> À | le mois de Janvier) mexico, te 15 — wa, — La 1€ trone spagne: rade CSSS

t Assemblée régionale de l'Association d'éducation — pussie songe encore a conserver] -— (COMMENCEZ d'abord par ache-
‘ . . . pepe MUNRO <à parue de Pologue qu el à ÿ — Le ter du cafe qui, once once, a” (Par Ross MUNRU LONDRES, le 15 (PC) pourd'Ontario. Des colis à nos militaires outre-mer, ar Ross MUNRO? regue en septembre ludy. en vera! LO! y le 13 2

? . -Câble)— d accord avec | in } général Francisco’ Franco devra vous assure plus de saveur—le Café
. oe Vis ’ a ‘ ;Activités de | . Ste-Ann Cercle d’étude LONDRES. le 15 (P.C-Cable dun accord avec l’Auem:gne, atê A | t ,

ctivites de 'a paroisse Ste e. e u Le mouvement en faveur du se| laisse entendie l'amuassaduur o-| DeULElre exposer clairement ses Chase & Sanborn super-riche!
* sociale au College du Sacré-Coeur. Son Exec. Mgr end front allié prend plus de vielique Coustaniun Vumauky. prosex généraux.Qui ont a Gardez-le ensuite dans un récie z

. a “de-Fai ie ee orce au Royaume-Uni, mais 1 Dans un discours recent, 'ors ae ; i ient hermétique, Nettoyez bien la/ Guiot, évêque de Port-de-Foix, Haïti visite nos semble probable que les troupes! anniversaire de la revolution tus. | Mande formellement, la restaura Efetitre et poux obtenie la force
collégiens - britanniques, canadiennes et amé-|se, l'ambassadeur suvielique au aff e t àOR le espag ' désire e, | cud

ricaines qui sont ici passeront le Mexique a dit ce qui suit. , affirment des arérsonnes récem- ve, mesurez avec exactitude eau
“oo prochain Noël en Grande-Breta- “D'après ce qu'on à 2value, Dvus| mentarrivées ‘ cpagneadents et café. Ne faites que la quantité res

“"DBURY, (Ont », le 15 (DNC- ;caire de la paroisse Ste. Anne, a gne et non pas dans la boue de là (l'urmee sovietique) ve somies cchappés à la censure espagnole. quise et servez toujours sans retard.
\ l'assemblée révionale, sous inaugure de nouveaux sports à la, France et des PaysBas Des Jour maintenant qua 145 KitMelres; Ces informateurs, qui ne peu- Mais rappelez-vous de commencer

n « présidence de M. J-A. Lapaime salle: la hoxe et Ja luite. L'ins| fauxdeLondreset ont Jarléde (8U milles, de notre frortiere de \ent être identifiés davantage, di- par acheter le Café Chase & Sanborn
't président donna un compte |tructeur est le sergent Roy, de la pr pre d'u vasOn our louest. + .. | sent que Franco n'a pas répondu super-riche! Un café de qualité dure
rendu de toutes les activités de police civile. Le nombre de jeu à pyssibiité d'une 1 on p Jedesiverais que cela tit V.al, | à ces demandes et n'a pris aucu- plus longtemps
l'année, il fit remarquer que sep* nes qui suivront ces cours règle la fin de l’année, mais cette! mais je dois vous laire savoir QUE ne mesure ouverte contre le mou- gremps.
ccoles du district avaient mérité |ront le nombre de soirs par se hypothèsepeut bien être écartée. nous devons encore gagner 450 ki- vement monarchiste qui voudrait SN NL
de belles coupes, gracieuseté de! maine “|, Toute l'opération sera effectuée lomètres (280 milles) jans la iue-| mettre sur le trône le prince don

‘ ‘Association d'éducation Nous | Chant. Le troupier ROGER ROCHON de concert avec loffensive russe me direction pour attendre nowe| juan, le plus jeune fils du der-
devons à ssociation sau Cant. fils de M, Arthur Rochon, 469| ©t les Progrès du groupe de la|frontiere avec la Fologne. nier roi et diminuer ainsi l'auto- adevons à cette association la Sat| La chorale mixte a commence cs ri ur ochon, | 15e armée du général, sir Harold La plus longue distai.ce coïncide …: mu Tree -vegarde de notre langue louver ;, 7 A, ; rue Laforest, Sudbury, et de feu li t lgues ana à as | rité supréme de Franco.5 ans les répelitions gunerales de ‘a! Mme R-A. Roch font d' Alexander en Italie, et quelques| avec la frontière à Brest Litovsk! Comme l'armée. avec le parti . . ,
ture de classes bilingues, le dor messe à 4 voix égales de Brun: <A. Rochon, vient d'annon- mois s'écouleront probablement| et Vilna, que les Russes unt al | phalangiste titue 1 incipal Les etites nations Durs cou S ortesde nombreuses bourses et de nom | qui sera chantee à Noël cer à son père, par câblogramme, avant que les barges d'assaut n'ac-| teinte dans | invasion de septembre P'éianiste, constitue le princip p D pbreux prix à nos enfants de’ Mari: Noet. son arrivée sain et sauf outre-mer. ! costent sur les quais européens. 1939. La distance de 145 kilome. | Jane de Franco, les avocats, |
nos écoles primaires. Les ca | “‘âarläse: — LC Il s’e . enrôlé dans l'armée cana-| Ii est probable que le général, tres est celle de la vieille trontiere 47€ monarchie ont extrêmemen d t °
Fitaines d'équipes furent nommes. | À élé bénit en l'uglise StJvan- dienne au mois dejanvier dernier sir Bernard Paget conduira un polonaise. accru leur force . dit-on, par ne evron pas d id marine e
ils se répartiront la tâche de per Brebeul, par M. l'anbe L. Vuie-jet fut stationné a Orillia et au. groupe d'armée qui constituera ee l'adhésion à leur cause de huit

cevoir les souscriptions pour ame Neuve, le mariage de Mlle Lauret Camp Borden pour recevoir son ‘june des plus grandes formations . chefs ên due de! armée, tous of : ALA >
° li j | , ite te Chaloux au lieutenant Hector! entraînement comme troupier pour de combat à être jetées contre le membres du conseil supérieur de @[F@ Mises de CO e commerce elo 10orer l'instruction de nos petits |! ; . J es dZIS se uerre, composé de neuf officiersComme par le passé, on couvri Charette. MM. Albert Chaloux et les chars d'assaut. nord-ouest de l'Europe. g ces ee vous lieuterants i Co

partie du C.A.R.C. escadrille Spit bien n d da , . reçues des régions éloignées, où
fire. Le sergentpilote Turcotte’ ous dire un mot du bcau N g des secours ne sont pas encore ®
servit avec lescadrille rouge, en! Pays d'Haïti et nous donny quel- ouveau madrid e parvenus, indiquent que la situa- L

Angleterre. Il a un frère dans! dues statistiques. “I y a ditil, tion dans les endroits ruraux est
A le C.A.R.C. stationné à Terreneuve CiN4 Jiocèses à Haïti pour trois de Nancy Oakes encore mauvaise. 2

 
1a Sudbury et les campagnes en
vironnantes. Tous promettent
d'aider de leur temps et de leur

Gerard Boulet servirent de temo.ns|
aux mariés. |

‘oll acré-Loeur: Kiataloeeaupe ces KING annoncera

 En tant que commandanten-
chef des troupes en Grande-Bre-
tagne, le général Paget a consti-
tuée une armée tritannique dans le

préparent à
généraux. auraient adressé au
ministre de la Guerre, le général
Carlos Assensio, une lettre dans

-—

RICHMOND. Qué, le 15—(P.C.)!
Ceux qui auront la tâche de réor

WASHING ON, le 15—(P.A.)-

Lidis-Unis compte
de 496 vais

“La Made desganiser leg monde au,vulu au: UN toiald'après-guerre
ne devront pas oublier les luttesargent. Chelmsford, Blezard Va A ; ; ° laquelle ils exprimaient “leur t soaux e.tienis coules: 4 ; ; A € ; me- té associé 0 quell exprimaie ti ; '. . SCAUN eudiiealis coules ou eudomuia.

ley, Capréol Coniston, Minnow Popespara Bependant l'année der- quitter slo loyauté, leur respect et leur af- durcuitesmations sdSEEus par ies sous marins des Elais-/ | fection à l'égard de leur généra- | Uitis, &1 ol rapporte que sv autres
Lake, etc, sont toujours des nô
tres et font largement leur part
Tous les dimanches après-mdi,

de 1 heure à 1h.15 nous écoutons
au poste de Radio CKSO, Sudbury.
“Les écoles au Micro”. Dimanche

son programme
d'après-guerre

—__
QUEBEC, le 15. (PC) — Un

nat du College

Cercle d'etudes sociales. Deraiè-
rement, les autorités du Col'ege |
décidèrent de tonder un cercle u e-
tudes suciales. On demanda done
aux bhilosophes de se réunir aun

nière aux projets d’invasion éven-
tuelle du continent. en partant
de l'Angleterre.
Le lieutenant général Andrew

MeNaughton et son armée cana-
dienne en Angleterre feront pro-

-

STOCKHOLM, le 15 — (P.A.)—
Le bureau de presse suédo-norvé-
gien rapporte aujourd'hui vue Jes
patriotes norvegiens dans le dis-
trict de Trondheim, sur la côte de

lissime”, mais demandaient si le
temps n'était pas venu “de doter
VEspagne d'un régime constitu-
tionnel qui renforcerait l'état,
grâce aux contributions de la tra.
dition et de l'unité. et au presti-

se, a dit aux membres de la Cham
bre de Commerce des jeunes ici
samedi, M. P.-J-A. Cardin, député
libér-1 de Richelieu-Verchères, à la ;
Chambre des Communes.
“IL dit que toute politique inter

! Vaisseaux Marchands el un porte
avIONS japonais ont éte cores et
que deux uuvres navires marchands
oilt ele atweints,

Ces ciilires sont resarJdés com-
ernier da chorale des eleves de d'élire un conseil dirigeant Henri immense programme  d'aprés. bablement partie du groupe d'ar-|cidentale de Norvège, ont trouvé çe inhérent au régime monarchi. nationale devraservir les intérêts, MC barliculicreinent  imoressi-ue

cole St.Thomas, sous la direc Degagne devint le presidert, ro-'cuerre qui assurera du travail mée du général Paget. des ordres allemands qui rappe-| que” ’ de toute la société et donner l'as! talilz, tar une partie cons.dérabie
que . surance que “de petites nations ne des navires marchands essenticistion de Mlle Gisèle Schnopp, inter

préta les morceaux suivants: Mon-;

tez toujours, puis ‘‘Bergeronne*
te” “Ferme tes jolis yeux”, ‘Jean
qui pleure, Jean qui rit”, “Le roi
de la Lune”. Mile Jacqueline
Grignon accompagnait au plano
Ie programme était commandité
par Lebel et Fils.

Emprunts pour la Victoire:—
Dans les 12 derniers mois écou

lés le district a fourni au gou
vernement la jolie somme de ©
millions de dollars. Si l'on se
donne la peine de faire le pour
centage, l'on arrive a $132.00 pat
tite. Le dernier emprunt dont
l'objectif était de $3.950.000 a éte

land Roy, secrétaire-trésorier et'a tous, sera annonvé “d'ici quel
Dollard Perreault, bibliothécaire. ques jours” par le premier mi-
H fut décidé de donner ie nom nistre Mackenzie King. Voilà ce
suivant au Cercle: Cercle Archam-!qu'a annoncé ici, hier soir, l'hon.
bault, en l'honneur de l'émirent {Louis St-Laurent. ministre de ‘a
sociologue jésuite qui, par ses tra justice, av cours d'une assemblie
vaux sociologiques, s'est ac jtiis june politique. Il laissa entn re que
renommée quasi-mondiale. Le ‘u0-|ce programme renfermerait des
dérateur du cercle, le Père A Ré-|allocations familiales de même
gimbal, dorsa le premier travail: d'un vaste pian de travaux pu-
“La profonde signification du SUMS, plies p p
social”. Le Père Cadieux protes-| .~ "; wv ;
seur de rhétorique, devra former| Ce au id a ete possible de faire
des chefs a inaugurer dans sa cas | POUT la destruction au cours de la
se “le parlement modèle” par des guerre, sera également possible

debats sur des sujets religeux, po-!POUr la reconstruction et la ré-
litiques et patrioüques. habilitation en temps de paix”,

Séance: Hicr soir. a .a Salle S.e- Précisa M. St-Laurent.
Anne s'est joue ie drame “Le Pau-| It ajouta que le gouvernement

 

Les Américains feront une con-
tribution énorme en hommes et
en matériel dans cette offensive
et l’on s'attend .en maints quar-
tiers, ici, que le général George
Marshall, actuellement chef d'état-
major de l'armée américaine, soit
nommée commandant du second
front allié, ave- une position!
équivalente à celle du général
Dwight Eisenhower sur le théâtre
méditerranéen.

——-

La situation

est meilleure

 

laient aux officiers nazis !eur ue-
voir de détruire tous les regist,es
militaires allemands, en cas de ca-
pitulation. |

Les documents donnaient aux
troupes des directives sur la façon |
d'agir si leurs unités ctaicnt sou-!
dain dissoutes et forcées de mettre‘
bas les armes, dit le bureau de.
nouvelles. |
En même temps, une dépêche de

Copenhague dit qu'on a ‘annoncé
officiellement que les Ailemands
ont proclamé un “état de tres gran-
de urgence” au Jutland, partie ia
plus septentrionale de la péninsules
danoise. On n'a pas donné de rai-
son.
La dépêche dit que l’état de s.è-

 
|

Assensio s'est rendu en hate a
San-Sebastian, ou Franco faiasit
la revue de troupes, et remit a
son chef la lettre, qui faisait re-
marquer que le conseil était cons-
titué des mêmes hommes. sauf
ceux qui étaient morts, “qui. il y
a environ sept ans. sur l'aéroport
de Salamaque, l'avait invert
(Franco) des pouvoirs suprêmes
et civils,” dit-on.

——————>#>_——_——

On rencontrera

M. AGodbout|

seront pas victimes de l'impéria- e€llicinis esl representee, oatre aes

lisme des grandes nations’. | nombreux Vaisseaux de guerre,

Parlant de problèmes domesti- | Comprenant des desirovers et quel-
ques, M. Cardin demanda une plus ques bateaux psus petits
grande liberié d'action et d'initia | Lue signilication special- est at-
tive pour les individus et pressa. laciée a chaque nouveau Cuusze
la jeunesse d'avoir confiance en d'un cargo ou d'un transport japo-
elle même e tde montrer de la’ nais, car les autorités navaies
persévérance et de l'esprit de sa- croient que l'ennemi supit une

crifice en face des obstacles. pression si forte que chaque pore
Te : €s{ un coup porte a tout sua syste-

"me de communicailons.

Bras fracturé 1poiSnon
dans une chute

"nais et peui-éire 36 autrv et en
"ont endommagé 114

 

Les constables A. Rondeau et
(opasséenatteignant Sionea Vre sous l'escalier” de Heuri! fédéral avait entrepris, avec l’aide ge pourrait suivre, peut-être en dans le canal Earl Wilson, de la police locale,nadienne Gheon, Drame lascinant par la des gouvernements provinciaux, dns d cutta conséquence des actes multipliés MONTREAL. le 15 — (P.C.)— ———— furent secondés par les pompiers
Ces dames charitables ont ex-

pedié ces jours derniers, bon nom-
bre de colis à nos soldats de la

grandeur des sentiments et la no. | l'inventaire de tous les travaux
blesse des caracteres Nous devens Publics urgents que l'on pourrait
de sinceres félicitations aux colié- entieprendre dès la fin de la
giens qui remplrent leur rôle u u- guerre.

Par Preston GROVER
CALCUTTA. le 15. — (PAY —

La famine sévit encore dans le

de sabotage.
2005

QUEBEC, le 15. — (PC)
Joseph Couture, de Loretteville,
près d'ici, : été élu président de

Les officiers de la fédération du
Travail de Québec iront interviewer
le premier ministre Godbout

 
et fracturé un bras en tombant d'une

les membres de son ‘cabinet, le 25‘ des écluses du canal Rideau hautes

Pierre Larochelle, 11 ans. de-' du poste numéro 3 et du poste
meurant à 100. Osgoode, s'est NUMéro 8 pour rciirer l'enfant du

canal.  Transporté à l'hôpital Gé-
néral dans une ambulance de larégion i sont actuellement ou- 3 eu LV: ; > ; ne is i ;

tremer. ° meno fefac roleet rivale ] ver ment Perl rt ot fon Bengale. la société agricole du comté de "°Yembre, afin de discuter les mo-! de 30 pieds, dimanche après-midi rochell le > WD =i ; Orge ; pmMManto: elit journal qui vernement fédéral aporterait s Des personnes affamées : nt ; ; ay |difications proposées à la légisia vers 4 h. 30. Il heurta une pierre | FOchelle reçut les soins du Dr J--Département des Bers: vient d'être fonde au Col'ege var jaide là où les entreprises privées dans les rues, demandant à grands Quebec pour 154824 a Une ass2M- ion du Travail dans le Québec, |Près de l’eau dans sa chute. i C Rossignol. Le bras de l'enfante che . W. Andrews nous, l'A.CJ.C, dans le but d'iniensiier e de la société tenue ici en Peu s'en fallut qu il tombât dans! est fracturé prés du coude et ilannonce que le mois d'octobre fut
un mois record. Les pertes occa
sionnées par le feu n'ont été que
de $15, dollars. II encourage
fortement les citoyens à continuer

 . ne pourraient fournir suffisam-
l'esprit national, l'umouret la pu-|ment de travail. M pronostiqua
rete de la langue trançais« Le it. ‘aussi des allocations familiales
P, R. Pesant, s.J. en est l'aumôn.er. qui placeraient les chefs de fa-

Bingo: Le dernier bingo do:tie mille sur le même pied que les
au College, lundi dernier, au p'o-!célibataires en fait de salaire.

cris de la nourriture. comme celles
le firent au cours des deux der-
niers mois.
Mais les grandes hordes de men-

diants. qui ont fait de la seconde
ville de l’empire britannique la

fin de semaine.

 

trémité du pont de Howrah, sur la
riviéere Hooghly, qui passe duns le
centre de Calcutta, j'ai vu six corps

d'être prudents. ! fit des elèves pauvres, a surpassé
Semaine pédagogique: tous les autres par la fou'e et par!
Les instituteurs anglais étudien* le succes de la soirce. Sm cents!

cette semaine la valeur ou la por , personnes de toutes les parties de
tée de l'éducation de l'enfant d'au la ville étaien, présentes. Les pro-
jourd'hui. ; fits s'élèvent à trois cents dollars,
Sergent-pilote J.-C. Turcotte: Visite de Mgr Guiot: Nous avions

Fils de M. et Mme Turcotte, 39 l'honneur de recevoir au College,|
Vrembley Drive, Sudbury il est ar. mardi dernier, Son Exc. Mgr Guuot|

1ivé en Italie dernièrement et fait évêque de Port-de-Paix Haiti.
Apres le souper Mgr Guiot vouiut

millions d’habitanis. Ces derniers
originaires d'Afrique ont été loag-
,lemps idolâlres. Subjugués par
“Vaudou’, dicu suprême, puis par

Mackenzie King dit 22522552285
que la guerre doit
durer encore un an

fants. Le baptème est en hmnneur

Si l’on en croit les paroles du

depuis un édit de Louis X'V, qui
les obligeait à se faire baptiser.

premier ministre Mackenze King,
la guerre ne prendra pas fin en

l'uroisse Ste-Anne:—
Sports: Le Père Deschênes. vi

2

ii CCF. et en affirmant que le

Il ajouta qu'il était temps d’en-
visager les problèmes de l'après-
guerre.

Il termina en critiquant le par-

parti libéral était prêt à faire les
réformes nécessaires “sans cham-
barder la constitution”.

 

et de Marigny
Par E. V. W. JONES

NASSAU, Bahama, le 15— (P.4.,
--Alfred de Marigny, peu de temps
après qu'on eut annoncé qu'il fut
invité à quitter les îles Bahama. a
annoncé ce malin que lui-même et|
son épouse, née Nancy Oakes, se
remarieraient, cet apres-midi. |
De Marigny, qui a divoicé deux

fois, a dit qu'il avait obtenu la per-
mission pour cette cérémonie de
l'archevêque catholique du divcè-|

F

 

 

Par le baptême. un être devenait

Jurope avant au moins un an. Vos:

en train de brûler et cinq autrespremière ville de la faim, ont été
atte idant d'être brûlés.grandement dispersées.  

annonce aujourd'hui M. Francaq,
secrétaire de la fédération.
Elphège Beaudoin, président de

la fédération, sera en tête de la
délégation. Les représentants de
plusieurs unions ouvrières de la
fédération américaine seront aussi
présents.

20 pieds d'eau et les Lombreux souffrait en plus du choc nerveux
spectateurs s'émerveillèrent de voir’ et de blessures mineures.
que ces blessures ne furent pas flus| ——————

graves. Il jouait sur une des! ,
écluses élevées quand soudain il! On n'ose plus offenser ceux qui
perdit l'équilibre et tomba dans Pardonnent toujours
le canal. A. D'Houdetot
 Après avoir complété m: cin-

quième tr vnée de cette ville
éprouvée, par la famine. j'ai cons-
taté que la situation é'ait nota-
bler nt améliorée, comparée à la
situation de mes voyages précé-
dents, mais elle est encore assez
pitoyable. Toutes les nouvelles

Des vampires indiens, disent les
nouvelles, accaparent le terrain et
les récoltes de la population af-
famée et s’enrichissent
Quelques paysans indiens, inca-

pables d'attendre la ; leine matu-
ration de la moisson de riz,
vendent, dit-on, leurs récoltes non
moisonnées à raison d'un sou la
livre. Le prix fixe par le gouver-
nement pour le riz est d'environ
70 sous la livre, et le marché noir
fait plus que doubler les prix du
gouvernement.

Le nombre des mortalités par la
faim à Calcutta diminue lente-
ment, car le gouvernement fait

J'ai eu ma

  

 

  

  

Mais non de l'esclavage. Son Ex. Se. Le mariage aurait eu leu à 2 transporter les personnes affamées

  

humain, autrement. il garlait une.
tête de cheval, et, s'il mourait, ne,
pouvait qu’aller piaffer dans la Sa-!
vane. L'influence française s'exerce

1a ce que le chef du gouvernement
fédéral a laissé entendre, n:er soir,
alors qu'il remerciait la population
canadienne à la radio pour le suc-|

depuis la révolution qui a libcré
ces noirs de la tutelle euronéen.e, !

cès du cinquième emprunt de ia’
Victoire. i

+

M. Mackenzie King s'exprima en
ces termes au sujet de la fin de la
guerre: |
“Les récents événements dipio-

matiques, de méme que les avan-
:es des fronts de bataille, ont don-
dé lieu à des hypothèses au suiet
d'une fin de guerre prochaine.
Dans ces sortes de spévu'ations,
les désirs sont susceptivles de,
prendre le pas sur les idées. C'est
un lieu commun assurément que
de dire que tout peut arriver a
‘out moment. Mais cela est ben
loin de constituer une façon ré 1iis-
te d'envisager la marche des guer-
res, et surtout de juger comment
\es guerres, une fois commencces,
doivent se terminer. Toutes les le-
sons de guerre montrent claire-
ment que la montée vers la victoi-
‘e finale est beaucoup plus lente
qu'on peut le croire & corteins ,no-
ments. t
“Au début de la présente année,

plusieurs croyaient que nous ver.
tions, dans le cours de J'annce,
veffort supreme qui eû! éte le pré-
ude de la reddition sans condition
les forces allemandes sur le sol
diemand. Il est vrai qe nous
ivons fait des progrès dans le sens
de la vicioire. L'effort suprême ce-
pendant reste à venir. i
“Pour ma part je crois que ia

seuie prétention sur iaque'le on
doive se baser est celle que nuus
a récemment révélée M. Churchill;
à savoir que la campayne de 1944
en Europe sera la plus dure et,
pour les Alliés, la plus coûteuse en
vies humaines que l'on ait coni.ue.
“Personne ne peut dire comb:en

de temps cette campagne durera:
elle se terminera peut-être avant
le prochain jour du Souverir, peut-
être après. Ce qu'il y a de certain,
c'est que tout effort reel fait par
nous en ce moment hd‘ers la vie
toire et sauvera bien dvs vies. voi
là pourquoi le succès du cirquième
emprunt de guerre canadien con

 
tinuera d'avoir une si grande signi Ont, qui travaille le plus.

i produit de ces ventes va à la Croix-Rouge.fication pour nos combattants.”

 

8j, recteur, remercia chaleureuse-

cellence nous a montré l'emprise‘ heures de l'après-midi en l'église
de la superstition et de la peur sur SaintFrançois-Xavier. Co
ces pauvres noirs, leurs exploita-| De Marigny fut acquitté la se-
tions par les “Vocors” ou prê‘es Maine dernière du meurtre de son
vaudouesques. Depuis trois ans 1]| beau-père millionnaire, s.r Harry

y a un retour au catholicisme, ;rû. | Oakes.
ce au serment ou option entre le! Le gouverneur en conseil, à :1ne
catholicisme et le rite vaudoues- Téunion spéciale, samedi, a décidé
que. II manque de prêtres et coux d'inviter de Marigny et son ami 1n-
qui y viennent sont emportés ay time, le marquis Georges de Vis-
bout de quelques années var 1es delou, à quitter la colonie.

fièvres du pays.” Le R.P Courteau -  

¢ Monsieur le curé Marchildon de
ment Mgr Guiot pour son intéres- La Fontaine était de passage au
sante causerie. | Collège, mardi dernier.  

dans les camps.
Des rumeurs fantastiques con-

ce: nant cette action du gotverne-

ment ont porté des milliers de per-
sonnes a fuir Calcutta. Selon une
de ces rumeurs, les hommes sont
lancés dans l'ramée et les femmes
envoyées dans des maisons peu re-
commandables. Il n'y a pas de
trace de vérite dans ces rumeurs.

Les paliers de crémation «eo Cal-
cutta sont cependant occupés. En-
viron 60 corps ou même plus sont

brûlés tous les jours, et à l'un
d'eux, qui est situé près de l’ex-
 

Un record dans le domaine de |a récupération

 
Sammy KERSHAW, bien qu'igé de dix ans seulement, est sûrement I'un des ciloyens de Sarnia,

Depuis dix mois en effet il a ramassé 11.239 livres d'articles de rebut. Le

 
OUSauriez dû voir la joyeuse surprise que je viens de causer à
ma famille. Mes premiers mots en arrivant à la maison furent:

‘Le caporal Martin vous salue! Je me sentais aussi émotionnée que
le jour de mon enrôleme

Les parents sont fiers de voir leuss filles dans l'Aviation, entou-

nt.
“MOI AUSSI 
 

rées de charmantes compagnes qui ont endossé comme elles l'élé-
gant uniforme bleu de la RCAF. Ils savent quel'entrainement qu’elles
reçoivent, dans un milieu favorable et selon les meilleures traditions
de la RCAF, leur sera d'une grande utilité après la victoire.

Lès jeunes filles qui s'enrôlent dans la RCAF ont d'excellentes
chances d'avancement. Tous les officiers sont tirés du rang. Prenez
la résolution de vous enrôler dès aujourd'hui. Grâce à vous, un autre
hommese joindra aux équipages qui combattent dans les airs.

Re

Remplissez le cou

cevrez gratuitement
brochure illustrée.
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joint et mettez-le à la poste
dès aujourd'hui. Vous re-

Directeur de I'Effectf
Quartier général, RCAF,
Edifice Jackson, Ottawa

S'il vous plait me faire parvenir un exem- !
qplaire gratuit de la brochure intitulée:

“Moi aussi je suis de l'équipe”.
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Carles
Professionnelle

Medecins
Dr DE HAITRE, des s6piteux
de Panis 161, rue Stewait.
Speuialites  Chirurgir. Mala
die des termes, matacie ues
vrganes zen:to-uriuaires Con
sultatione 2 a 4 h 30 et 7 a 8
h. 30 pm. Tel 41244

Dr E. L. DESJARDINS. ex
interne des nôpitaux de Mont

 

 

real, 138 rue Wellsyton,
Hull: Médecine :(rerzie.
cours de perfectionnement
sur les trouvles digestifs du
bebe: cousuitation 2 à 4e: 7
à8pm Tel 2-280!

Dr A. DROUIN. 318313 kditice
Transportation, 48. rue Ri
deau Speciaiités Yeux. Uresl
les. Nez, Gorge Cunsultations
2àäà5het 7à8h pm lél
3-9162

Dr EUGENE GAULIN - Uruio
gie. Consultations: 1 a + h et
7a8h pm, 3515 avenue
King-Edwar4. Te) 42938

Dr J.-L. LAMY 211 rue Stewart
Specialite Chirurzie Consul
tations 2a4h et7alh
pm. Tél 3-7026

Dr L-P MANTHA «dev hopi
taux de Paris) Médec:ne
Spetialites COEUR ESTO
MAC, PUUMONS. 333, vue

Besserer Consultations. 1 h
‘z à 4 heures, et 9 à 6 neures
du soir.

Dr E. PERKAS. 192. rue Princi
pale, Huli Tél. 2-6754. Spécia-
lite Rayon-X au bureau privé
Diagnostic et traitement Con-
sultations’ 1 à 4 h pm et de
7 à 8h. pm.

DR J.-C. ROSSIGNOL. 168, ave
Laurier est. Spécialité Chi
rurgie osseuse Fracture. Con
sultation sur rendez-vous. Tél
4-0705.

Dr V SABETTA, 158, rue Coo
per Spéciaalité: maladie de la
peau Consultation 11 a 12
am, 2 à5et 7a8pm. sur
rendez-vous. Tél. 2-3537.

Dr DAMIEN ST PIERRE Me
decine genérale t'hysicthvra
pie Consultations sur rendez-
vous. 368 rue D:ihousie, Ot
tawa. Tél. 3-4101

Dr R.-E. VALIN. 165, “ve Lau
rier-est. Spécialite Chirurgie
exclusivement Cconsult-tiuns-
1à3h pmet sur rendez
vous. Tél.: 4-0337.

Dr HORACE VIAU. 467 rue
Rideau. Spécialité: Maladie
des enfants exc'usivement.
Consultations: 1 à 4 et sur
rendez-vous. Tél. 4-2240.   

Personne) 64

NOUS nous spéciallsons Jans les
carrelages à parquets, lsmbris

 

de briques. Estimations gratuites CHOISNARD -— M. et
McAuliffe-Grimes. 131, Echo Dri
ve. 5-1427. 64

DANDYLION KOFFEE — Pas de
restrictions de rationnetnent. Re-
mèdes Thuna Balsam
Bank. 2-6388. 64JNO

LE RESTAURATEUR de cheveux

 

 

gris Angelique donne de la cou- |
leur lustrée aux cheveux gris
mats. $1 & la pharmacie Desjar
dins, Ottawa; Lafond et Simard,
Hull. 64

TOITS REPARES
Nous réparons les toits «‘

exécutons les ouvrages en

feuilles métalliques

J D. SANDERSON Co.
575, rue McLeod — Tél: 8.3125

 

 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater Tél: 21536J

Nous donnons un prompt
service 

368, rue

- -

û

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 15 NOVEMBRE 1943

r
l

 

Pour louer

vendre ou

échanger

 

 

ANNONCES CLASS
Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a. m. a 5.30 p. m., le samedi jusqu'à midi
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mois rembour-
sement de 8100 en 18 mois

$31 13 par mois rembour :
sement de $40v en 15 mois

ne se [eront X

» allendre

—

CANADIENS
ts

* Confidentiel
$11.67 pas mots remus
sement de 8150 en 15 mois
 

«33.91 par mois rembeur-
ement le $500 en 15 mobs
 

Avis 1 Services Anniversaires 5 A vendre 28 |A vendre 26 ! Propriétés à vendre 30 CREDIT AUX

BOITE DE LAINE angora prise LAFLAMME—Un premier service L’VRE GRATUITEMENT PEINTURE — $2.15 Je gallon ! PROPRIETE comprenant trois lo-| P a

au magasin Pharand, Hull. Re| anniversaire scra célébré, mar-| la gare la plus près de chez vous. PEINTURES, VERNIS, EMAUX.| gis et deux magasins, restaurant, re
mettre au dit magasin. La per-j di, le 16 novembre 1943, a 8 hres Lit complet Simmons $16.95 toutes les couleurs *Stellac’ et salle de billard. Cause mor - °d

sonne est connue. 1-263, en l’église Notre-Dame d'Ottawa| L'epsemble comprenc lit en me-| teintures. M. Zagerman & +0! talité. S'adresser F. A. Binet, Service Rapi e
== == | pour le repos de l'âme du ser-{ tal tubulaire Simmon., fini & Ltd, Chemin Bayview. 82504 | notaire, 200, rue Princivale, C013 par mos rembour. 67,8 par
Deces 13 gent-observateur Camille Laflam| neuf, sommicr & spirales remis 26JNO| Hull. 30-265} \ement de 856 on 13 mols |
TRE TTC CEEPP = . Pa is sont priés i i : - —_—— ~—

CHARONie ven Norbert] 5 JHE © m0 pial aupin 4aardof moelens| ZADIG surtabl ei un radio ca| À Jouer wl eygone |Jharron, née Joséphine Diotle,’ — | a. ; ’ inet. S'adr ater appt — > 5m

decédee le 15 novembre à la de: Perdu 11! Neuf, simple se lement, $16.95 pinet S'adresser 30 260 NO. PETIT LOGI™ 2 appartements,| AUTRES PRETS A
meure de sa fille, Mme J-Rosa" _—_————; livre ; …. —— couple sans enfants. Wilfrid Ar
rio Séguin, 16, 2e avenue, Ga, VERRES a‘ec tour le corne rose, Matelas rempli de matériel de]! AMEUBLEMENT salle à manger visais, 258, Maisonneuve, :lull.
tineau, à l'âge d: 85 ans. Funé rue Dalhousie. Rapporter, case’ haute qualit’, flambant neuf. 8 morçeaux, $45.; bureau “Wash: 2.8334. 34-283

17 novembre,’ toutes dimensiins, $21.85 livré.| stand”; lit, sommier. matelas: ———- ce Erailles mercredi,
en l’eglise et au cimetière de ;
Gatineau. Le départ se fera de
la maison mortuaire à l'adresse ;
susmentionnee. 2-264 

|
|

 

)

|

+

i

¢

i

|

DAVIS — Décédée dans un hôr-ical
local, samedi, le 13 novembre
1913, Llisabelh Sawyer epuuse
de feu Samuel Davis à l'age de
vi ans. Funerailles, mardi, le 16
novembre à 7 heures 45 a.m. aes
salons funcraires Gauthier, 250.
rue St-Patrice pour service à ‘e
Elise St-Joseph à 8 heur:s. lnau
mation au cimetière Notre Dave

2-263

LACHANCE — Décédé à sa resi
dence, 426, rue Clarence. le di-
manche, 14 novembre 1944, Fue
Gaudiose Lachance, époux de feu
Odiana Alain, à l’âge de 81 ais.
Funérailles, le mercredi. 17 no-
vembre, à 8 heures 10 a.m. 2es
salons funeraires Racine Liee,
127, rue Georges a l'ég.ise Sle
Anne où le service sera célénré
à 9 heures. Inhumation au Cine-
tière Notre-Dame. 2 284

PAUL—Décédé à sa résidence, 73.
avenue Harvey, le 15 novembre
1943, Joseph-Louis Paul, époux
bien-aimé de Hélène Cuntant, a’
l'age de 64 ans. Funérailles,
mercredi le 17 novembre, à 7
heures 45 a.m.… de l'adresse ci;
haut mentionnce pour l'églisc
Ste-Famille, où le service sera
célébré à 8 heures. Inhumation
au cimetière N ‘re-Dame d'Ot-
tawa. 2-264

“ILLENEUVE — Mirald Villeneu-
ve, fils bien-aimé de M. Aldègc
Villeneuve et de Marie-Louise
Bérubé, décédé le 14 novembre
chez ses parents, 54, rue For
tier, a l’âge de 13 ans et 8 mois.
Funérailles mercredi, 17 novem-
bre. Départ de la maison inor-
tuaire. a l'adresse susmention-
née, à 8 h. 15, pour service à 8
heures 30 en l'église St-Joseph,
de Wrizhtville et inhumatic au
cimetière Notre-Dame de Hull. |

 

 

 
 

201, Le Droit, Ottawa.

 

11J.N0.

SERVIETTE de MUSIQUE pour
saxophone, mercred: dernier.
Récompense. Tél: 3-2888 11-265,

HONTRE - BRACELET“Hrdscn”
initialée R. L, près Université,

 

Ottawa. Récompense. Tél’ 3-9950.
LL 11262

)o demande 13 |
 

 

"UCHERONS demandés pour M:--
niwaki, P.Q. S'adresser, burrau
service sélectif, Hull, ”Q, ou
Bureau provincial de Placement,
195, rue Prricipale, Hull. Voir,
M. Vaugeois ou M. Merry’

veather. 13- 20 nov :
|

CHAUFFEUR de fournaise pour!
appartement, partie de temps,
tél: 4-1987 13-263

OPPOPTUNITEoffertes pour raes-
sagers de télégraphe, plein
temps, avec ou sans bicycle. Bon|
salar* avec boni. Faire appli,

 

 

  

 

cation u service sélectif natio- |
nal F.M. 263. 12-267 -

On demande à acheter 14
 

 

BICGS achète or. argent ‘iamaras |
à de: prix élevés. 193, Sparks,|
chambre 201, en haut. 2-4535.!

===|

Service domestique 20

SERVANTEdemandée,re‘érence ‘
S’adresser: 19 Laurier, Hull.

20-.:66

SERVANTE demandée.S'adresser,
179, Wilbrod, appt 1.

 

 

z0 263

SERVANTE générale, petite fa-
mille, toutes ler conmodités
électriques modernes. 4-3176
soir seulement. 20-264

FILLE ou FEMME pour aider au.
soin du ménage. Tél. 4-0501. ;

20-264

SERVANTÉ demandée. Bon salai

 

 

 

 

 

 

 

 

2-264 , | ,
{ re. S'adresser a 107, Nicolas.!

Remerciements 3! Tél. 3-9138. 20-263!

Mme G. A vendre 26 |
Choisnard et leurs filles. Stella, =; a
Olga, Blanche et Claire remer- FABLE de cuisine avec deux|
cient bien sincèrement toutes les /@nneaux. S'adresser 88  or-|
personnes qui leur ont expriné man. 26-J.N.0
leurs sympathies à l'occasion de PARDESSUS en dr » “Beaver”

la mort de Jean-Marc, soit par.
offrandes de messes. bouquets
spirituels, tributs floraux, mes-
sages, visites, assistance aux {u-
nérailles. 3-65

in "Memoriam 4

TURCOTTE. — “e 15ème jour de
novembre me rappelle un bien!
triste souvenir ayant perdu pour
toujours, notre bonne et vénérée
mère. Votre souvenir sera tou-
jours vivace en nos coeurs, car
le foyer d'une mère ne meurt
pas Ses enfants, Roméo, Lucia, :
Graci:, Mau.ice. 4-263

10

 

 

 

 

 

Monuments
 

LA MAISON J..P. LAURIN vous | -
offre des monuments les mieux '
finis à prix modéré. Té énhouez,
ou écrivez pour catalogue à 25 ;
rue Georges. Ottawa 4-0417. |

10JNO

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ
J.-D. AMBROISE, 205 chemin.
Montréal, situé & 400 verges du
cimetiére Notre-Dame Avant
d’acheter venez comparer mes
prix et mon exécution 2.7235.

10JNO
—

 

SerriceFunéraire
 

EMOND, Hull, Service funéraire  
 

moderne. Ken: et St Laurent
2-0982: boul St-Joseph ? 8144.
 

 

Feuilleton du Droit

 

 
LA TULIPE NOIRE

Par Charles Dodeman

  

 

No 11— .

Bt comme je demeurai stupide:
—Mais oui, approuva mon oncle

. Qui à payé à ton ami les som-

mes nécessaires à son entrée à
l'école française de Brienne? Qui
lui a offert son équipement mi-

‘itaire’

—Myrtil sait qu'il est un impos-

ur! m'écriai-je.
—La raison de l'impostuce.…in-

‘olontaire… C’est à dire l'adoucis-
sement des dernières années de
Mme Dukens sont à ses yeux une

axcuse suffisante. Il y a une au-

re raison...

--Ah! oui, repliquai je, l'hypo-

crite désir de conversion de Ro.
bert... On m'en a parlé.
—Le tien n'est-il pas plus hypo-

crite encore? Lui se convertirait

par amour, toi, pour les millions
de ta tante . C'est du joli'… Quoi

qu'il en soit, poursuivit mon oncle,

| Reproduction autorisee par la Sociéte des Gens de Lettres.

 

 

en appuyant sur ‘es mots, Myrtil
à donné à Robert les preuves in-
déniables d'affection, tandis que

toi tu en es encore à les attendre.

—Et c’est vrai! conclut le fian-

cé transi... Robert Bruce lui doit
le complément de son éducation.
11 est lieutenant, mol, je ne suis
que matelot. La preuve est for-
melle.

—Cest-à-dire, rectifia Denis-Si-
gisbert Rasin, que Mlle Myrtil est
bien telle que je la connais et que
je réverais une femme pour moi.

Elle a pris en charge la bonne ac
tion de ta tante. Elle veut sauver
Robert Bruce malgré ton oncle,
malgré lui-même. Quel mal y at-
il à cela?

collet “seal”, grandeur 44. J.
P. E, 178, ‘larence, appt 3.
Tél: 3-3042. 26-263,
 

‘OUR 3 JOURS seulement, corps, |
caleçons cotun ouaté, pour en-
fants, 50c la pièce: casquettes,
dactylographe Underwood. 270,|
rue St-Rédempteur, Hull, après.
7 heures p.m. 26-263

CADEAUX pourl'achat preliminai-
re de Noël. Tables de bout à
partir de $4,50, lampes, $7 50,
tables à café, S11,50. b.bliotaé
ques $17,50, Orme Limited, 177,
Sparks. 26J.N0.

QUEBECHFATER10à choisir,
une grosse pour cave ou grande
salle. Poèles, gros et petiis; poê-
le restaurant. 374 Clarence.

26 262

 

SCIE ronde, attelage et che-al| BLE et LOT, $4500 René La
$250. S'adresser, 31, Graham,i lande, 45, Rideau. 3-498F
Wrightville. 5-7325. 29 1.N.0O.

LL. 26-264 | MAISON à vendre. 159 À. Dollard.
CABINET  classear  Masonite,| S'adresser M. Durocher, 348 St:

format pour papier: légaux et' Patrice, Ottawa. 29-64 |

Mobilier de salle à diner | $40, rayon & livres noyer solise
$33; poele électricue $30 piano -
bonne condition, $85. Ceci! Leach!
712 Somerset Ouest, tél 5-1888.|

prenant table carrée, panueaux, 26-J.N O
supplémentaires, cinq vhaises et. = —

eeeePnverts en cuir, vaisselier avec fa- >, , B 5,

sadeenireetspiendide butie| 2000pirespétinespesatesre|Joliment poli, . ivré. Ce - )
mobilier coûta originairement| dames, coupe-vent, jupes, gilets|
$300. Voici votre chance d'em-| de laine. Marche Usagé Bilo-.
bellir votre foyer ave. un mo- deau, 68, York, et branche a
bilie qui paraï* comme neuf et Buckingham. ___ 264-N0
ne vûte qu'une fraction de son MEUBLES: UN MODELE POUR
coût original. | CHAQUE GOUT: mobiler de

$89.50 |
Mobilier de salle à diner mo-
derne de ne . morceaux cum-{

 

Mobilier à déjeuner salle en chêne solide, 8 mur
6 morceaux, $28. ble Ceaux, bon ctat. Daveno studio

Le mobilier comprend ‘a = $55; table ronde $3; tables car;
buffet et 4 chaises de sty ‘ rées $8: chesterfield 3 morceaux
Windsor, $28.95 livré. rfield $40; bureau, vanité avec 3 mi|

Mobilier de znesterfle | roirs $10. Nos meubles sont les
construction toute de ressorts ° ; +
Mobiliers de 3 morceaux, comme: vôtres.SollLath1 1020
neufs, recouverts de tissus tout, 26J.N.O
neufs, $69.50 livrés. Mobiliers : = |
garnis de bois avec bras carrés, RESERVOIRS en cuivre à eau,
recouverts de ti-su de qualité chaude, 26 pces x 84 pces, conte.
A2, $89.50 livrés; choix de cou-|  nance de 168 gallons et 24 pces.
leurs: bleu, vert ou rouille. x 72 pces, contenance de 144 gal
Coussins de chesterfield flam- lons, neufs avec garantie de 20
bant neufs, .99 chacun. ; ans, prix raisonnables.—A PAL-

$5.95 spéciau $5.95 !{ MER, 148, Booth. 8-0461
Tous les item énumérés ci-des- J.N.O
sous vous seront livrés pour seu. -
lement $5.95; Pupitre-secrétaire. AUVENTSde toile (tarpaulin)
chêne ou fini peint $5.95 livré, C'est maintenant le temps de les

faire exécuter ou reparer. Lau|
Manufacturing, 12. Yorkfini noyer ou ivoire $5.95 livré;! rence ! ‘

tables à desservir en chène, avec 4-2081. 26J.NO ;
tiroirs $3.95 livré, tablesde sa- COURROIESBATTEUSES

lon rondes en nover, $385 ll NEUVES ET USAGEFS - cuur
ve ampes batiourneufs. roies en cuir et en caoutchouc
plancher a-:c apat-jou ’:  Poulics en fonte. et acie et bcis.
$5.95 livrées; tables de salon en. coussine | \

osier parfait état, $5.95 livrées: | brosBabbBoman ar,

 

 

pupitre de passage avec tiroirs,

 

bureaux, trois tiroirs, assurtis, à vapeur. etc. M  Zagerman &

$5.95 livres. . Cie, Ltée, chemin Bavview.
Section des aubaines 85204. 281NO

Tables de bibliothèque assorties
en chêne solide avec tiroir et
rayon à livres $7.95 livrées;
porte-parapluies Assort’s, $2.95;
bancs de chambre à coucher
$1.95; tables de cuisine assorties’
$2.95; tables de cuisine A dessus
porcelaine $8.95 livrées. |

Mobiliers de studio,
3 morceaux |

Bras chromés, recouverts en,
homespun, parfait état, coussins
remplis de ressorts et dossier.|
Mobilier avec bras recouvert
d'une combinaison de velcurs MATERIAUX

 

BUREAU usagé $10; lit d'enfant
complet, $'0: pré! rt de passage.
imitation bois. 45 ets; assorti-|
ment de coffres de cède $29.
et plus. H. R. Paquin. 93.'
DuPont, Hull. 26-J.N.O.

FOURRURES: vison naturel, re
nard argenté; mant.aux pour
faire du réparage. Réparation
de toute sorte. Blondeau, 239,
Laurier-Est, angle Nelso*. 3-7353.

26-J.N.0.

 

 

de construction,
et reps, $69.50 livrés. latte 1 -
Toutz la marchandise est vendue Test planches rates Ten
avec garantie de rembeursement. rue St-Jacques, Hull "ral.
Envoyez dépôt avec commande.| 99406’ ’ 28JNN
Demander le catalogue gratuit

GARAGEconfortable. central, ar-
2086 !
34-263

GARAGE à louer, espace pour 3
automobiles, remisage immobi-
le. S'adresser à 40, McGe-.

34-265

rangements faciles. Tél 4

 

 

 

|
Réparations 54 :

REPA” ATIONS le montres,|
promptes, recomaudables. Tout
ouvrage garanti W.R l’errin !
18, Rideau, chambre 309, 3-5372 |

54-J.N.0

 
 

 

LAVEUSES élec iques de tous douloureuses blessu es à la tête
genres réparées par experts.
Prix donné gratuitement. Suc-'
cursale de la manufacture
Beatty, 74, rue Rideau. 3-6234.

54-J.N 0.

Electriciens

PAUL DAGENAIS, entrepreneur|
électricien et reparatons de tous
genres. Lustres vendus avec es-
compte. Tél. 2-5992. 43 :

PHIL. DAGENAIS, entrepreneur’
électricien et reparations de tous!
genres. 63, Carillon, Huil. Tel.
2-9973. 43

AURELE DOMPIERRE. entreyre-
neur électricien, materiaux ésec

 

 

 

 

 

 

triques de tout genre. 174 Lau '
rier, Hull. 3 6718. J.N 0

Dactylotype 59
 

DACTYLOTYPES Underwood, por
tatifs et réguliers Auba.nes, ma
chines reconstruites Aussi na
chines à additionner Sunstrand
Underwood, Elliott et Fisher.
Limited, 223, rue Queen 2.3531

54

DACTYLOTYPES—àlouer Nous
avons quelques dactylotynes re;
construites à vendre

 

 

à des prix raisonnables W B
Dymond, 24, rue Union Eust
view. Tél. 3-6412. S9JINO

Automobiles 61
 

PARTIESD'AUTOS, autos usazés

 

 

achetés pour mise en nièces,
pneus, batteries Baker B'os 3
rue Duke. Tél 2-7343 61

AUTOMOBILE a vendre. License
Québec 1939. For. de Luxe
coupé, excellerts pneus. millage
bas. 8650. Tél: 2-8773 ou
2-8793. 61-263

Divers 65
 

de 1€ pages offrent des valeurs ‘ FORD, 1939—Sedan de luxe, pneus
extraordinaires. Les marchands extra bons, parfaite condition.
sont priés de correspondre avec, $6935. S’adresser 213 Henderson.

 

 

nous. i 26-264
BARGAIN HOUSE OF CANADA =

4105 av. Colonial, Montréal. | Maisons a vendre 29,

26-264 RUE FRIEL,présMurray.DOU
 

 

lettres (pour correspondance Or MAISON à vendre possession im

 

2 PALETOTS, grandeur 13 à 15 LES
ans, bon état. S'adresser a 330.i

 

rue Water. 26-265

VOËLE au bois et charbon, émail-
lé crème, combinaison pour
poéle électrique. 535, boulevard
St-Joseph, Hull. 26-264

COPEAJY (shavings) en ballots
Ballots pressés pour tacile manu
tention. Achetez mainenant
tandis que les assuruments sont
fournis Independent Coal and
Lumber Co.. 8-049).

28-J.N.O.

 

Ou la confidence devient une con-

fession qui fait frissonner le con-

fesseur.
Un silence tomba.

Jonas Van Daél avait pris son

front entre ses mains. Il gémissait:

SABLE, gravois. terre. petites ro-

dinaire) quatre tiroirs. Powis mediate. bonne condition. 65

Bros. 28407.| boul. St-Toseph, Hull. Tel:
KOLD RAPS DE POTTER 3-0080. 29-264

soulagent  promptement de A MAISON 55Falardeau. Hull $1000
spré. En toutes les parma comptant. S'adresser 17F St ité-

dempteur après 6 h. 4 p m. ‘fel-
2-7423. 29.65

MAISON, à 22 rue Chauveau.S'a-
 

ches blanches. Anthime Charron,

 

98, boul. Sacré-Coeus Hull dresser à 196
; ; £ , rue Laval, Hull.

2-3105. 26JNO Tel. 28067. 29-268
POELES. Fournaises, réfrigéra -

teurs, radios, balayeuses électri ;
ques, tapis, prélarts, meubtes On peut briller par la parure.

A. Bélanger. (Hull) Ltée, 215, on ne plaît que par la personne

M. Hooft t'emmène en promenade

avec lui. Il t'aime à sa façon, cet
Homme, mais il t'aime.

infernale. A bord, il me rappelle

sans cesse mes fautes de jeunesse en proie à un problème insoluble

jeter l'anathème à Myrtil?...
Denis-Sigisbert Rasin, lui, ré-

fléchissait. À travers l'espace, il
voyait la jeune fille. Il in jugeait

fière, incapable d'affronter l'o-

dieuse calomnie, laquelle avait
beau jeu!

On pouvait l'accuser d'avoir ac-

à son but adroitement. La seule

ressource pour faire taire la ban-

de de méchants dirigée par le
maître Rist-Skevens, c'était

faire taire son coeur et, dut-elle

en mourir, ne pas épouser Jonas.
ou d'épouser Jonas pauvre.

—En somme, prononça-t-il enfin,
Myrtil a raison!
Jonas sursauta.
—Raison, Myrtil? Elie a raison

de me vouer à la misère? Elle a
raison de me contraindre à rece-
voir, sur les épaules, ma vie du-
rant, des averses de chat à neuf Quel mal? Mais, mon cher

Rasin, Robert Bruce est allé de ce
pas lui demander sa main et elle ‘
n'a pas dit non! _

meur du coirinandant!

et, sous prétexte de me les faire

pour lui: lequel des deux devait- |expier et de me débarrasser des
il haïr de Myrtil Hcoft ou de Ro-|dernières racines du mal, il est
bert Bruce?.… Devaitiil seulement avec moi pire que Satanas en en-

fer. De plus, nous faisons un tant, Hooft n'aime pas les
métier! glais. Mais son caractère est ainsi

—Ah dame’. Forceur de blo-. fait et j'ai bien peur que ce vo-
eus! yage ne soit notre dernier voyage...

 

rue Montcalm, Tél.: 2.8791
6J.N0 J.-J. Rousseau

ment, nous sommes en partance

pour Perak, olt nous allons pren-

dre un chargement de thé, de co-

chenille et d'astrakan arrivé des

Indes anglaises à dos de chameau.

Nous devons le transporter dans

l’île de Valcheren, aux bouches

'de I'Escaut; là, nous prendrons

—Oui, mais ma vie est avec lui  des produits hollandais que nous

ferons passer en Angleterre. Pour.

An.’ 
—Oui, forceur de blocus! Hooft ‘avant le voyage définitif.

caparé la veuve, et d’être parvenu

de !

‘et un caractère inipossible. Il ai-
me la France. Il adore l'empereur.

Au fond, il serait flatté d'être
Français. Mais il ne veut pas que

sa patrie soit rattachée à la Fran-
ce. Par orgueil, plus que par sen-

timent, il veut que la Hollande
soit libre. Enfin, il ne veut recon-

naître d'autre maître que Dieu.
Du jour où l'empereur a établi le
blocus continental et imposé aux 

| Bonaparte, il n'a pas décoléré, 11
is’est institué forceur de blocus.

! Nous faisons constamment la na

vette entre l'Angleterre . et la

Hollande, passant sous le canon
des vedettes ou celui des forts de
l'Escaut, avec une

! Pays-Bas un roi de son choix, Louis ;

Ft le matelot soupira:

—Toucher aux portes de la for-

tune et du bonheur, et mourir,
quelle pitié!
—Ton oncle Skevens t'aurait-il

| prédit la mort? questionna Denis,
avec son ironie fine comme un

| dard d’aiguille.

  —Mon oncle Skevens?

+ Le fiancé de Myrtil réva un

| Insta 2. es yeux dans le vague
Puis il se secoua. Puis il ouvrit la

bouche. Puis il la ferma. Ensuite, |

[il regarda son frère d'armes, vou-
ut parler et se retint.

Il se leva, fit le tour de la ton
| nelle. inspectant les alentours. Là-
bas, ie chapeau tromblon du com-

  

insolence!... mandant brillait au soleil. Les es
queues, à coucher la nuit, dana la {Comment n'avons-nous pas cent [claves jardiniers poussaient acti-
fosse aux lions, les fers aux mains fois gagné le fond de l'eau, c'est |vement les préparatifs de la fête,
et aux pieds, selon les accés d'hu- un miracle! Le nom de Hooft est ; Le palais du capoudan était silen-

jinscrit en lettres rouges sur les cieux. Ils étaient bien seuls.
—Ecoute, dit-il en revenant al Et les agapes d'amour suivirent.—Bah! Tu en as vus d'autres. ‘registres de la douane. En ce mo-

 

 

ACHETONS ET VENDONS toutes
sortes de meubles KUFSKY 87
Clarence. Tél. 4-4788 65

MENAGERES, manquezvous
sucre? Employez “SUCRINE”
un bon substitut du sucre (500
fois plus sucré). LIQUIDE,
agréable au goût. Sucre tous les
breuvages chauds ou froids
économise le sucre dans les pâ
tisseries, compotes, desserts. etc
AIDE AU RATIONNEMENT
Une bouteille de 2 onces équi
vaut comme sucrant à 20 livres
de sucre. Direction anglaise et
française incluse. (Echantillon
sur demande, 10e.) Emballage
garanti. Livraison rapile. PRIX
DE DETAIL malle payée, 1 bou
teille 0.75¢ (6 pour $4.25). (12
pour $3.00). Adressez vos com-
mandes avec bon, mandat a.
LES BONS PRODUITS, ENRG,
351, Blvd Charest, Québec.

65 - J.N.O.

Graveurs 15

BOMACELECTROTYPE‘'ompany
Artistes en photogravures élec
togravures {flan par pression di
recte) et stéréotypie. 118, rue
Slater. 3-5645.
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RSparages|

de!

INDUSTRIAL LOAN
Demandez Edgar Duplessis

48, rue Rideau. Immeuble l'ransportation —
& FINANCE CORPORATION {

PARTIR DE $20

Féléphone: 3-1149

IE

 

Un camion heurte

un train et un

tomme est blessé
CARLETON PLACE, le 15. —

M. Walter Galloway, 633 o:test.
rue Somerset, Ottawa, a subi de,

  
et à la figure alors jue le camion|
qu'il -~onduisait frappa le côté.
d'un train se dirigeant vers Otta- |
wa. L'accident se produisit à un
passage à niveau, sur la route 15,
à Carleton, peu après 9 h. 30 sa-
medi soir.
Le Dr J. A. Johnson se rendit

sur les lieux de l’accident et pro-
digua les premiers soins au bles-
sé qui fut ensuite transporté au
itosamond Meinorial Hospital, Al-
monte.
M. Galloway, employe de Pat

Votre auto

est-il à vendre?

Nous payons l1rs moilleurs

prix au comptant pour autos

ou camions usagés de toutes

les marques. Voyez-nous pour

un prix peu importe l’état de

votre véhicule.

 

General Motors

Products
33e, Laurier Tél, 2.71540

(à l'ouest de Bank)

jusqu'à 6 h. du soir.   terson Motors, 520, avenue Bron-
son, Oit:wa, soumetitait un ca-

mion à l’épreuve à ce moment. Il
frappa le fourgon et fut emporié
sur une courte disianc: avant de

 
capoier. C'est la deuxième loco-,
motive qui entruina le camion.
La police a fait enquête.

Récoite moinare
des céréates
dans l’est du pays
MONTREAL, le 15 D'après les

“vyaporis du service de l'arricul
ture du Canadien National, à cau
se du mauvais printemps que nous
{avons eu, la production da grains,
dans les provinces de l’est ess,
(fort en dessous de celle de iar
| dernier ce qui rend nécessaire le
, ransport de millions de boisseaux
| Oe grains récoltés dans l'Ouest
, pur nourrir les animaux dlevés
dans l'Est.
À cause de cettte récolte réduite

| la commission du ravitaillement
| 2ericole rappelle aux fermiors de
il Est qu’ils doivent mettre de cô
té autant que possible leurs grains

ide semenez et surtout l'orge et
| 'avoine. Chaque fermier est prié
| ce faire linventaire de ce grain
.ci de faire nettoyer et meltre do
| Cuié celvi qu'il peut somer au lieu

 

:de le faire manger par les ani
; maux.

Une très grande quantité de se
mence devra être transpoiice de

! 1 Ouest du Canada pour les semail- |
1les de l'an prochain et chaque
Loisscau de grains qu'on aura recu

 beré dans l'Est aidera les che
| mins de fer a satisfaire à la deman
de anormale pour le grain dont on

{nourrit les animaux dans l'Est.
-——+

;-

ornwall. Ont.
| CORNWALL, Ont. le 13 (DN.
j t.)—Dimanche dernier avait lies
une réunion femilisle à la demeu-
re de M. et Mme Emeril Mcunier,
à l'occasion du retour de leur
fils Arthur qui était en service
actif outre-mer depuis deuv ans
et demi avec le corps des fores-
tiers No 1.

M. et Mme Meunier ont dix en-
| fants, dont sept fils et trois fil;
: les; sept d’entre eux sont mariés,

‘dont: Mme Arthur Panuin, née
| Ida, de Cornwall, Ont, Mme Emi.

 

 
 

 

 

 

le Robert. née Juliette, de Ru-
wert, Mme Aristide Robert, née
Simonne. de St-Louis de Ma.
sham, MM. Arthur Meunier, du
corps des forcstiers, revenu d'uu-
tremer, Paul Meunier, de Ma-
sham, Armand, de CacheBay,
Ont, Roiand, de Wrichtville, Ge-
rard a la maison et Roger, dn
corps de l'infanterie, stationné a
Kingston.
Un diner fut servi à la demeure

de M. Meunirr. le souper fut
servi à la demeure de M. Paul
Meunier.

Notes locales
M. et Mme Arthur Mounier. de

Hull, ont passé la semaine à Ma-
sham, où ils visitaient leurs pa-
rents.
—M. Armand Meunier, de Ca-

che Bay, est retourné dans sa fa-
mille. après avoir passé trois
jours 8 Masham.
—Ie Rév. frère M.-Blaise est

retourié à Montréal, après avoir
rendu visite à ses parents
—M, et Mme Arthur Paquin, de

Cornwall. rendaient visite à leurs
parents la semaine dernière.
—Le soldat Roger Meunier,

membre de l'infanterie. canadien-
ne, stationné à Kingston, a rendu
visite à ses parents la semaine
dernière.
—M R Meunier de Wright-

ville, a passé la fin de semaine
dans sa famille.

-—M. et Mme Eugène Legault
ont rendu visite à M. et Mme
Meunier, récemment.
—Samedi soir, M. et Mme Cléo-

nhas Gauvrenu rendaient visite À
M. et Mme Meunier

Hous avons {
y 4 , .

, FONDS CANADIEN

; DE QUININE
i Eu

’ Non avons versé notre apr)
“ frovisionnement de qûinime;
ot quenes dérivés du quinquit

ar"FONDS CANADIEN DR
QUININE" pour emrsver la
majatia parmi nos sofdank qui
combattent nos enacmis dans

tes régions tropics

Leda 5 4

LE FONDS CANADIEN DE QUININE
BUREAUdu REGISSEUR des PROUITS CHIMIQUES '
139$ AVENUE MeGILL COLLAGE < MONTREAL P.O)

DATR-
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son ami... Je vais te confesser une ; Tes frères me réralèrent de tar-, millinn de florins…. Hé! Hé! C'est

chose énorme.. Jure-moi que tu

n'en parleras jamais à personne,

que tu n'y feras jamais allusion”

—Je t'en donne ma parole, ré-

pondit l'esclave, étonné de l'air de

‘gravité répandu sur les trajis de

Jonas.

—Fh bien! voici, souffla celui-ci
à son oreille.. Dans le premier

mouvement de mauvaise humenr

causé par le refus de Muvwrtil, j'a-

vais quitté La Vue sur la Mer et

j'étais parti à l'aventure. Ta fati-

gue et la faim me rappclèrent à

la réalité. J'éiais soul, ne connais-

sant personne, et n’ayant, en som-

me, lnissé de mon passaze dans ,

ma ville natale que de piteux sou-

venirs.

Après avoir erré, baillé, sonzé

à m'embarquer, à reprendre du

service, je me retrouvai, force de

l'habitude, sans doute, à la porte

des abécédaires. J’allais faire un

pas en arrière, quand une main
sèche se posa sur mon épaule et

me poussa en avant. Deux minu-

tes plus tard, j'étais assis dans la

cellule de mon encle, en face de
lui.

—Tu as abandonné le troupeau.

disait-il mais l'Fternel a eu pitié
de l'enfant prodigue. fl l'a con-

duit à la porte de la maison pater-

nelle. Te revoici. Sois le bienvenu

au nom du Seigneur. Nous allons
tuer ie veau gras en ton honneur.

tines de beurre, de chocolat et de

chants d'allégresse.

Dire que mon allégresse à moi
| était excessive, ce serait mentir.
i Mais l'accueil satisfait mon désir
| intérieur. Partir, m'enrager dans

| l'armée ou dans la marine, c'était;
quitter Myriil. Je te le jure, Rasin,

"si. en ce moment. on m'avait don-
"né, si on me dnnnait encore à

: choisir entre l'héritage de ma’

tante c! la main de Mvrtil. je pren-

drais la main de Mvwrtil. Rester à

Amsterdam, c'était demourer dans

le rayonnement des yeux de Myr

til. Je restai. Je pris un balal, une
béche, et je me fis le valet des

abécédaires. Mon oncle avait a
! mon égard fait fondre sa glace. Il
avait beatcoup à se faire pardon.‘

ner et il espérait beaucoup de.

moi.

J'étuis, en somme, pour cing an

(nées l'héritier possible des mil

! lions. 11 espérait toujours en avoir

sa part, sinon la totalilé. Le temps
passait. La calomnie allait son che-

"min. On aceusait maintenant l'abbé :
Tilburg… Myrlil tenait bon. Le

temps pussaît.

--Ecoute, filisque, me dit un

jour mon oncle, le prophète. Ap.|
| pelius est devenu trop puissant,

| par lui, nous trouverons des mo-

yens dilatoires, des accommode-

ments. Ce qu'il faut, c'est faire dis-

paraitre l'obstacle possible, le

principal obstacle, le seul!… Un

1

 

vives,

bon à prendre, futce un roi, el

comme, par ces temps de révolu-

tions, on pcut d'un moment &

l'autre perdre fortune et puissan-

ce, il est bon de se réserver une

poire pour la soif.

Et comme je me taisais, surpris

par ce discours — j'ai l'esprit très

-lent, tu le sais. — mon oncle biai-

sa aussitot:

—J'ai songé à ton avenir. Dans

le cas où la sucression viendrait

à te manquer — et comme je ne

suis pas étc.ncl, il faut que tu

j'ai sollicité pour toi,

d'Appclius, secrétaire du roi Louis,

une place de convoyeur à l'arse-

nal. Tu €s nommé. Ton rôle se

bornera, il n'est pas difficile, à

surveiller les chargements de

poudre que l'on envoie aux ba.

teaux de l'arsenal aux foris ou

aux regiments,

J'acceptai de grand coeur. Je

gagnais ma vie et je ne quiitais

pas Amstrrd:in, mon point d'at-
tache.
--Ton oncir avait, sans doute,

une idée derrière la tête?

-Hortivle!

Jonas frissonna et, baissant en

core la voix.

(A Suivre)
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Fêtes en la paroisse ukrainienne en Cupidon n’est
honneur de S. Exc. Mer N. Savaryn ni un ange

won M UN démonSNA€ APXUZPHlO Bien

coue à Son Excelience” voa

que Con pouvait lire er ettre
or <ur ie frontisp ee di Cegiise

sktusnienne Sa.nt Jean Baptiste

SO ana, ang dus mies Baissm

tochester. dont les paroissiens
ccoraient mer | premiere Visite

at ae ae dhe NF Mar Na Sa

aiXOS DIR evegque allallte ©

eS Exe Mur Ladvka, orfinuire

EL ktuinien au unads

Messe

Coo que Tiuluire do dota as oc

cota Ue mesce pontiticale assiste

RP" sapout Jean os bom

a + parole ot da ROP

One lactaert et du KR F Deme

Coes hapa ess

A4 cour- d'une aibvtulios a a

Ge 4 tereinonie. Son ravel
vec rapped que €af vu tete

doit Josapn * patron national

« krantiens I exhorta les hh
déles @ <ativre son exempie € a

tusre becwecoux de sacrifices pour
etablir le rezne wu Christy po
expansion de l'Eglise et pour Je
sus grand profit du peuple

‘krairie

aus

Banquet

Nove 0vaux au Canada qu

ous fourmi occasion de vous cul

“ver, de pratiquer votre religion
ce d'obtenir le b.enetre matériel”

oiu de conseil que Ske Mur

Sasaux nt donna au“ l'krainiens

d'un banquet er ape la

nes a. en la salle paroissiale Son

Facedence  esprima sratitude
our ta magnitique reception qu'on

ais

a

a taisait. I <ouligns que 1
saint Josaphat est le patren oes
Ukrainiens 11 est aussi ceur du

RP Josaphat Jean ostm cure
de la paroisse. Son Excellence fit
remarquer que ce dernier, de na
tonalité cansdienne-française se
devouait depuis de nombreuses
années pour ‘. cause des Ukrai
niens et qu'il fit un travail consi
derable pour eux.

On remarquait à la table d'hon-
neur. outre Son Excellence et les
religieux precites, M.e Mme W.-L.

Scott. M. et Mme Thomas Cold:
well, Mo et Mme 1. Biberovich,
MM. ON Korsa, S. Vasilevieh, ie
br JA Hivnka. 1 Novosad, de
l'armee, M. Henry, Po Pooke.

d'Alexander Art Studio, Ottawa, et
plusieurs utres. Un grand nom-
bre d'orateurs adresserent li pa

role pour exprimer leurs senti-

ments respectueux à Son Excel-

lence. Ces derniers furent

présentes par le KR PJ Jean.
cure de .a paroisse.

Concert

Un concert, le soir, termina cot'e
tournce en l'honneur de S. Exc
Mgr Savaryn. “ous les chants
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‘seront |

compagnie \
Je considère ceci, dit-il. comme un | tiens, seul véritable amour.

. moteurs de la RAF ont bombardé

ve

tesou ‘4 direction
Maxumehuk, etav nt
les uFruiniens mi ont perdu la
vie pour la patrie lors de la
tsrand. Guerre et du pre en. con.

fit
Le ersent GG. Tokarett. du
ARC demanda une minvte de
“hence pour tous ces heros morts
au ‘hi.up d'hençeu

\ diverses reprises. au cours de
a chau en hon

Mgr Sav- run Na
“Ad mulitos et

dedies à tous

a joie.

neur de S Exe

Mwohusa D ctuu”
iaU-Tlssumos annos'”

+.

Confé rencier   
 

secré-
Société
fera, le

SERAPHIN MARION,M.

taire la
qui
2

honoraire de

Royale du Canada,
mardi 16 revemb.e, l'Institut
Canadien-Français a 8 h. 30 du
soir. une conférence sur une le-
gende qui a beaucoup eu cours
au Canada français. Il parlera de
“la venue à Québec de la CAPRI-
CIEUSE (en 1855) et notre

histoire littéraire”. Les

alors que M. Jean-Jacques Trem-

:retenu au camp Borden et qu'il

artistes

invités sont MM. Wilirid Charette
et Gilles Lefebvre. Le public est
invité.

la frégate HM.CS.
“Eastview” sera

comand

Décide le jury qui se divise à
voix égales.

Plus de 1.100 personnes se pres-|

saient samedi soir dans d'audito
rium de l'Ecole Technique où.
dissertant sur la donnée genérale
de “Cupidon. ange ou démon” et
sous le regard critique d'un jury
mixte, Mlle Jacqueline Dufour et
M. Lucien Lamoureux. Mlle Su-
zanne Cloutier et M. Maurice Cha-
anon tentérent d'épauler ou
d’ébranler le socle où trône la per-
sonnification infantile et sagittaire
de l'Amour

Presenté sous les auspices de
l'Association St-Jean-Baotiste d'Ot-
tawa et organisé par l'université
d'Ottawa. le débat fut donué au
profit de la presse acadienne.
L'hon. J.-E. Michaud, ministre du
transport et député acadien, sié-
geait comme président d'honneur

blav agissait comme président du
débat Ce dernier nuvrit la séance
nar la lecteure d'une lettre du
lieutenant Raymond Rob'chaud

 
remolacait. Avant de présenter
les orateurs. il varla de l'impor-
tance des souscriptions à la ores-
«e acadienne et soulivna la présen- ,
ce de M. André MeNiho!. secrétai-
re de la commission des débats de
l'Université Laval de Québec. ‘
Plusieurs personnalités de la Ca:

pitale assistaient au débat. L'uni-
versité d'Ottawa était représentée|
nar le Rév. Père Philippe Cornel-|
lier. OMI, recteur.

Le sourire de Cupidon |

Confrontés avec la tiche a la
fois agréable et difficile de pein-
dre un “Cupidon Ange". Mlle Jac-

 

moureux firent appel à la beauté
essentielle de l'amour et de ses ré-

, alisations comme 2a l'aspiration de|
:tous les hommes vers cette beat-|

; mauvais.

| mais

; main. qui trouve son aboutissant|

lancée mercredi
Un certan nombre de citoyens

en vue d'E sviiew ont ete in ites
par Monsiear P.-E. Labelle. presi-|
dent de la Canadien Vickers
Limivee. Je Montreal. a assister au|
lancement de la frégate l'astview
construite su chantier mar’time de
cette compagnie et aui scra bap-i

tisee sous le nom de "MES,
Eastview".

La benediction sera .-ite par
“R. Pere E. Ducharme. SMM,
cure d'Eustview.

Son Honneur le maire

Grandmaitre et Mme la

Marine canadienne et
‘ana “ian Vickers Ltée.

par la

citovens ‘e notre
ville pour leur vaillant effort de’
guc.re ct un tribut à ceux des
nôtres qui font partie des forces
actives et plus particulierement de
la marine

--—".

Anniversaire

de Coventry
_—_-

LONDRES, le 15—(PC..—l1 y a.
eu trois ans hier soir,

hommage aux

 

rienne allemande ravazeait le Cn-' actions.
tre de l'ancienne ville de Coveriry

nazie importante au-dessus de
Grande-Bretagne.

Le principal développement en
activité aérienne en fin de semuo'ne
a ête une attaque contre le nor? al-
lemand de Brême. en plein jour,
samedi, par une grande force de;
bombardiers lourds americains. Les !
gros bombardiers et :eurs Cnas-!
seurs d’escorte ont abatiu 43 avions
allemands, et 15 bomberdivrs et 9°
chasseurs ne sont pas reverus. dit |
le bulletin. i
Samedi soir, des
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Le dimanche, 14 novembre, 1945.

LA FAMILLE LACHANCE

a la douleur de vous jaire part du décès de

ELIE-GAUDIOSE LACHANCE
epoux de Odiana Alain (décédée)

. Le cortège quittera les Salons RACINE Ltée., 127. rue
Georges, le mercredi, 17 novembre a 8 h. 40 a.m.

Vous êtes respectueusement invités à assister au service
qui sera célebré en l'église Ste-Anne à 9 heures.
mation au cimetière Notre-Dame

 

Inhu-   
 

; droit.

i de son important client.
te : attribuée à ceux dont la vie inté-|
rieure est brûlante.” l'amonr doit}

Donat divin. Le visage aue nous ‘n don-
nairesse i NC la littérature n'est pas toujours

, chefs de la délégation, : Véridiaue et ce sont la philosophie,

M. Donat Grandmaitre se dit fort; les Livres Saints et surtout l'expé-
heureux de cet honneur conféré rience personnelle qui nous livre-

la
|

: Maurice Chagnon tracèrent

| apporte plus de malheur que de
I bonheur aux hommes et que son
| prototype Cupidon doit être relé-,
| qué au rang des génies néfastes.

la force ae-. don. non var sa beauté mais ses

mais anniversaire passa 1*aper,u, dissimulé sous de la beauté” a se-
sans qu'il y eût d'activité aérienne! més dans le monde.

ia , comme les humbles de la terre ont.
de tout temps été soumis au cor-

; de tristesse

| l'amour. a rappelé que l'on doit

Berlin pour la seconde nui! conse. | tenir compte du fait que l'amour
i dans I'homme n'est pas l'amour

| per tout le bonheur échafaudé sur

| huis clos se composait de trois re-

‘Téopold Richer.
| Mayer. et Mlle Thérèse Tardif:

chand. Le verdjct rendu par l'han.

te i

Ce n'est pas l'amour. bien pra

tique et souverain bien. aqui est.
déclara Mlle Dnfour.!

sa négation. L'amour hu.

dans le mariage chrétien. donne le
août de se rendre meilleur ot réa-'
lise l'unité des facultés vers un
seul but aui va se confondre en
Dien. Enrichissement et conqué.
te, il constitue un dynamisme à,

| vie nouvelie, par les renoncements,
; qu'i] entraine.

M. Lucien Lamoureux, venu de.
Toronto. où il est étudiant en

pour particiner au débat,
nlaida d'une voix chaude la cause’

“Qualité

être concu à l'instar de l'amour

ront toute la sublimité de la na-
ture et des effets de l'amour chré-

Le carquois de Cupidon

Mlle Suzanne Cloutier et M.
l‘his-

toire de l'amour à tous les âges et
en arrivèrent contre les précé-
dents à la conclusion que l'amour

Déclarant vouloir 1uger Cupi-

Mlle Cloutier fit l'inven-
taire des méfaits de ce ‘démon.

Les zrands

tège des désillusions et de consé-
quences néfastes qu'entraine iné-
vitablement l'amour. Tous ‘es do-
maines de l'activité humaine ont
eu à souffrir de sa présence et
partout il a laissé un arrière-goût

M. Maurice Chagnon. secrétaire
technique du centre d'orientation
professionnelle à Ottawa. tout en
admettant l'essentielle bonté de

par nature. Ainsi inclus dans des
conditions matérielles, l'amour ne
tient souvent qu'à des apparences
et n'est propre ou'à entrainer des
déconvenues. Et il suffit d'ail-
leurs d'un petit détail pour dissi-

un amour et en prouver ainsi le
peu de consistance.

Un jury divisé

Le jury distingué aui eut à se
prononcer après délibérations à;

présentants de chaque sexr la
nartie feminine comnrenait: Mme

Mme Henriot

l'autre partie: Me Paul Fontaine,
nrésident de l’Association  St-
Jean-Baptiste d'Ottawa, M. Louis
Charbonneau et M. D. T. Robi-

J E. Michaud, fut nul à egalité
des voix. Les trois dames votèrent
pour Cupidon ange et les trois
messieurs pour Cupidon démon.

. L'artiste invitée pour le débat
était Mlle Thérèse Charbonneau.
pianiste. qui interpréta “Gavotte
variée.” de Rameau, et ‘Prélude.
“de Bach-Siloti. La facilité avec
laquelle elle sut passer de la légè-
reté du premier morceau à la ma-
jesté du second lui valurent les ap-
vlaudissement des assistants pour
lesquels celle joua en rappel
“Clair de lune’. de Debussy.

L'hon. Michaud termina la sé-
ance en félicitant les orateurs
d’avoir si bien fait ressortir de
part et d'autres les divers aspects
du sujet et remercia la population
d'Ottawa de son importante contri-
bution à la presse du pays d'Evan-
géline.  -—_—__=

Heureux l'homme à qui Dieu

doune une sainte mere’

Lamarline

To k ‘a -
, 4 st

   

= = + 7 § A
+

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 15 NOVEMBRE 1943

50ième anniversaire de mariage Lettre-circulaire

de S. E. Mgr Vachon

 

Récemment, M. et Mme D. PITRE ont célébré dans l'intimité, leurs
noces d'or, à la demeure de leur fille à Peterboro, Ont.
Clermont, fille de M. et Mme Augustin Clermont, M. et Mme Pitre sont
nés et se sont mariés a Clarence-Creek, Ont,
Rockland, Ont., pendant plusieurs années, puis a Timmins, en 1913. ou
M. Pitre fut a I'enploi de la mine Hollinger pendant 23 ans. Au
mois de juin, M. et Mme Pitre allaient demeurer a Peterboro.
respectivement de 71 et 65 ans, ils sont les heureux parenis de quatre
filles: Mme Alex. Grandbois, née
Béatrice, toutes deux de Timmins; Mme Edgar Grandbois, née Aline, de
Rivière-du-Loup et Mme V.-P. Hughes, née Fernande, de Peterboro,
huit petits-enfants et une arrière-petite-fille.

Née Délima

Ils ont demeuré à

Agés

Alberta; Mme A.-P. Dooley, née

 

Les Royaux et le Cornwall
se retireraient maintenant
du groupe sénior du Quebec
MONTREAL, le 15 — (P.C.) — Un directeur de “Canadian Arena

“ de Montréal a déclaré aujourd'hui que les Royaux de Montréal,
à moins qu'ils ne puissent trouver de joueurs additionnels pour leur

| équipe, seront forcés de se retirer du groupe de hockey senior du

Co.

Québec.
Ce directeur dit que c'est ‘entendu’ que le club de l'Armée de

Cornwall se retirerait égalément.
du groupe sénior, la ligue ne serait plus composée que de trois équipes,

queline Dufour et M. Lucien La-|# Savoir: les Commandos d'Ottawa, l'Aviation de Montréal et les As
de Québec — et on se demande si la ligue pourrait continuer en de
telles circonstances.

La ligue devait d'abord comprendre six équipes mais le club de
l'Armée de Montréal a du se retirer dès la première semaine des

Un nouveau calendrier a été rédigé pour un circuit de cinq
Les officiers de la ligue disent qu’ils feront tout en leur

joutes.

équipes.

Si ces deux équipes se retiraient

Dans une lettre-circulaire aux|

membres du clergé de son diccèj

se, Son Excellence Mer Alexandre

Vachon. archevèque d'Ottawa, fait

part de deux communiqués: l'un !

sur la semaine d'immunisation et

l'autre sur la protection contre

les accidents, et qu'il demande de
transmettre aux fidèles.

“Nous vous faisons parvenir

deux communiqués que vous Vou-

drez bien transmettre a vos fide

les.

L—SEMAINE D'IMMUNISATION

Du 14 au 20 novembre

  

‘

Grâce à la coopération des auto-

rités du Bureau de Santé du Do-

minion et de la Lizue de Sante

du Canada. on fera un effort spe- |

cial durant cette semaine pour

attirer l'attention publique sur|

l'importance de protéger les en-.

fants par l'immunisation contre la |

diphtérie, la picote. la coqueluche

et la fièvre scarlatine.

A elle seule la coqueluche a

causé plus de morts chez les en-

fants durant un an que les trois

autres maladies Drises ensemble.

Bien que ces maladiese aient fait

39.000 victimes chez les enfants

l'an dernier. elles sont toutes sus-

centibles à prévention.

Le Gouvernement coopère dans

une large mesure à assurer le

| maximum de santé of le minimum

| de décès, nar les découvertes des

hommes de science et en facili-

tant l'entrée aux hôpitaux et aux

cliniques.
Cependant. sans l'aide de cha- |

que individu. votre aide ct la

mienne. il est impossible d'obte-

nir de réels succès si nous vou

lons organiser cette prévention. |

En conséauence Nous faisons

un appel spécial aux parents, les

invitant de bien profiter de ces

movens de prévention contre ces

maladies dangereuses et fatales

aux jeunes.
Vovlez à ce que vos enfants

soient immunisés! Consultez votre 
possible pour continuer le fonctionnement du groupe sénior.
 

Rio-Nere, sauf une église, a été
complètement rasé par les Boches

Desjardins a été le premier correspondant cana-
dien à se rendre compte de la férocité de destruc-
tion des Allemands

Relize pour la Presse Canadienne.
par Maurice Desjardins.

correspondant outre-mer des
.ournaux de la langue françui-e.

SUR LE FRONT avec la 8e ar-
mee en Italie, le 12 (Retardée) —-
(PC-par cable) Depuis deux
jours, les troupes de la 8e armée
ont capturé plusieurs villages, mais
elles n'y ont trouvé que ruines et
décombres fumants. Car les al
lemads ont décidé d'incendier tous
les villages qu'ils évacuent. C’est
la politique de ‘terre dévastée.”
Je rédige ces lignes près dee ru:

nes encore fumantes dans ce qui
éiait rutrefois le coquet petit villa-
se de Rio-Nere. Je suis sur le
parvois de l’église San-Bartolemeo,
qui, par un véritable miracle. es:
le seul édifice de l'endroit que les
flammes ont épargne.

Rio-Nere est situé a 3.200 pieds
d'altitude et je puis voir de loin
des colonnes de fumée s'élevant
de nombreux villages, par exem-
ple, Alfedena, Casteld Isangro.
Montenero et Scrontone. Je fu
le premier correspondant canal
dien à entrer dans les ruines de
Rio-Nere. vingt-quatre heures
après l'arrivée des troupes de la
8e armée. Le point le plus avance
du front sur ce secteur. se trouve
en droite ligne à environ 80 milles
de Rome. Quinze cents Allemands
ne sont pas loin d'ici Cet apres-
midi, j'ai assisté à l'arrivée de qua-
tre de nos fantassins, dont l'un fut
blessé au bras par une balle de
mitrailleuse.
Un caporal. commandant de pa-

trouille, m'a indiqué du doigt un
petit bosquet sur le flanc d'un-
colline opposée, à environ un mil
le et quart de Rio Nere, et ou se
trouvent trois nids de mitrailleu
ses ennemies. Il y a quelques mi-
nes, un groupe de Canadiens es.
parti pour aller nettoyer ce coin
Vraiment. Ies Boches se sont ré-

vélés “bons incendiaires” à Rio-
Nere. De fait, il ne reste pas:
ici une seule maison habitable. Le
chef Carabinièri m'apprend qu'a
vant de laisser le village en flam-

 

Conférence des

propriétaires
à Toronto |

La septième conférence annuel-
le des propriétaires se tenait sous
les auspices de l'association des
propriétaires de l'Ontario et de
l'association des propriétaires de
Toronto s'est ouverte aujourd'hui
à l'hôtel Royal York, de Toronto.
À cette convention qui réunit pen-
dant deux jours. aujourd'hui et
demain, des représentants de tou-
tes les parties de la province. Ot-
tana est représenté par M. W.
Russell White, président de l'as-
sociation des propriétaires d'Ot-
tawa, et le major Paul Belcourt,
vice-président de la même associa-
tion.
Aujourd'hui ont lieu les réu-,

nions des divers comités et la:
présentation des résolutions. Par-;
mi les orateurs invités qui parle-
ront demain on remarque le pre-
mier ministre de l'Ontario, l'hon.
George Drew: l'hon. Mitchell Hep-
burn; M. Horace Mélançon, prési-
dent de l'association des proprié-
taires du Québec, et M. G. S. Moo-
nev, de Montréal. directeur de la
fédération canadienne des maires

mes, les Allemands out abbattu
avec des mitraillettes deu hommes
et deux femmes qui sortaient de
leurs demeures où ils étaient all-s
chercher des effets personnels. Les
villageois se demandent encore
pourquoi les Allemands ont épar-
gné l'eglise de San-Bartolemeo, à
l'intérieur de laquelle les staturs
sunt encore intactes sur leurs ni-
ches. Deux autres églises, la
Trinita et la Maria-Carmello sont
cn cendres. Via Roma, l'artère
principale, je vois tout une série
d'édifices eventres, dou s'échap-
pent de minces filets de fumée.
A droite de l'église. j'aperçois le
carcasse d'un piano surmontani
grotesquement un amas de débris

calcinés.
Pas trés loin d'ici. je suis entré

dans une caserne de Carabinieri | 133.942 person
cu les Allemands. armés de ho-! temns à l'ouvr
ches avaient réduit un mietes les | dents. Sur ce nom

meubles et les armoires, J'ai vm , tuées.
là trois soldats italiens qui deman- | AN
daient

voir où se trouvaient encore ca
chés quarante Allemands.

et

Décès de M.

Elie Lachance
-_—-

, M  Elle-Gaudiose Lachance.
époux de feu Odiana Alain. est
décédé à sa demeure. 426, rue
Clarence. après une courte mala-
die, à l'âge de 81 ans.
Né à Saint-François d'Orléans.

Qué. :1 était le fils de M. et Mme
Emilien Lachance et demeurait à
Ottawa depuis 65 ans. Le défunt
était à l'emploi de la Banque
Royale du Canada et était à sa re-
traite depuis 1932. Paroissien
de l'église Ste-Anne. M. Lachan-
ce était membre de la Caisse po-
pulaire de Ste-Anne. du cercle so-
cial Ste-Anne. de la Société St
Vincent-de-Paul. de la Société St-
Jean-Baptiste, de l'Adoration noc-
turne, du Tiers-Ordre de St-Fran-
cois et de la Ligue du Sacré-!
Coeur. Son épouse l'a précédé
dans la tombe il y a huit ans.

Lui survivent cing fils. Tobal-
do. Léopold, Lorenzo et Wilfrid-
Gaudiose, tous d'Ottawa, Edmond
Lachance. de Montréal; cinq fil-
les: Mlle Graziella Lachance.
d'Ottawa, Mme E. Clermont et
Mme J. Bélanger. de Hull, Mme
E. Brabant. de Détroit. et Mme L.
Lamothe. d'Ottawa. ainsi que 32
petits-enfants et 6 arrière-petits-!
enfants.

Les funérailles auront lieu
mercredi. Le service sera chanté
en l'église Ste-Anne à 9 heures.
La dépouille repose aux salons fu-
néraires Racine Limitée. d'où au-
ra lieu le départ du cortège à 8
h. 40. L'inhumation aura lieu au
cimetiére Notre-Dame i
“Le Droit” prie la famille en.

deuil d'accepter l'expression de!
ses plus sincères condoléances. |
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  et des municipalites.

   

MERCREDI, à 8 h. 45
Au CAPITOL

Concert Tremblay No 2
ROSE

BAMPTON
Soprano du Metropolitan

 

 

  

Le controle est ouvert su Capitol, de
10 am. a 6 h. 30 pm, ll reste des
chaises zur In scène, des piaces deb.mt
ct quelques fautruils réservés
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des armes en disant sa. { dans nos mai

|

{ blement. C'est un fait établi par

; —Cinq enfants, le plus vieux âge

mes.

médecin de famille ou le Dépar-

tement de la Santé’

I—_PROTFCTION CONTRE

LES ACCIDENTS i

Le Canada est en zuerre! Tous,

les jours nos vailiants soldats of- !

frent leurs vies pour défendre les

princines chrétiens et la liberté

cans laonelle la civilisation serait |

impossible. !

A la lumière des sacrifices hé |

roinues faits par nos combattants. |

soldats, marins et aviateurs, pour

nous nréserver des horreurs et

des iniouités de la barbarie de!

l'ennemi, nous, du front domes- |

tique. nous ne devons rien épar- |!

«ner nour nos défenseurs. Ts nous |

disent: ‘Donnez-nous ln nécessaire

pour nous battre et. Dieu aidant.

nons ferons le reste”.

Jusqu'à présent. de tous les

saboteurs de notre effort de guer-

re. nous laissors faire le plus nvi-

sible. Celui qui tue ct estropie le :

nus  impitoyahlement et sans.

discernement. les hommes. les |

’emmes et les enfants, au moulin. ;

dans les mines. dans les usines. |

dans les maisons, 2x blaces nubli-

anes Pt dans les endroits récréa-

tifs. dans les rues et les routes

nationales. ce <aboteur s'anpelle

“Accident”. Cette année il n'a!

jamais fait autant de victimes. ;

Fn 1942. la Ligue de Santé =|

!

 

Ia Province d'Ontario donnait les

statistiques suivantes: Le Bureau:

de la Compensation ranporte ane,
nes ont perdu du|

age à cause d'acci-‘
bre 429 ont été '

A peu près 1961 nersonnes

1 été tuées et 170,354 blessées

isons et sur nos fer-

Dans les rrec et sur ies gran-

des routes 568 furent tuées et

10.196 blessées. Sont mortes d'une

rhuite accidentelle: 1623: novades

86, accidents de chemins de fer

149 Dans la seule Provirce d'Or.

tario. en une seule année. 4 789

personnes tuées et 314,242 bles.

sées par les accidents. |

Toutes ces pertes se mainte

n elles nous affectent terriant

les  antorités compétentes que

997 de tous ces accidents peu-

vent être emoéchés. Ces acridents

sont le résultat de la négligence.
de l'innatention

La guerre actuelle sera garnée
tot on tard: mais pine la victoire

retardera. plus il coûtera de vies|

humaines. et plus les sacrifices !

exivées seront grands.
Les accidents sont donc iin

~rand emnéchement à notre cffor(
de guerre.

Aussi. faites-vous quelque chose
pour aider à les enraver? On de-
mande votre coopération dans.
cette campagne contre les “‘acci-
dents”. Le moins que vous puis
siez faire est de raopeler tous ces
faits à l'attention de vos amis. de
vos voisins. de votre famille.

Rappelez-vous toujours que la
où meurt un soldat pour sa pa-
trie. une victime d'accident meurt
pour rien.

 

 

Avec ma paternelle bénediction.
veuillez agréer. cher collabora.
teur. l'assurance de mes senti-
ments dévoués en Notre-Seigneur
et Marie Immaculée.”

Signé: + Alexandre Vachon.
Archevêque d'Ottawa.

Une mère

bandonne ses

fants

 

cinq en
TIMMINS, (Ont), le 18 (D.N.C))

de 15 ans, ont été trouvés dans un
logis à l'arrière du no 1234, Ave
Poplar, abandonnés par leur mère
depuis plusieurs jours.
Des voisins voyant l'état de cno-

se avertirent la police qui re ren-
dit aussitôt sur les lieux.

Le père qui travaille dans un
chantier, aux environs de noue
ville, est atendu sous peu. Les en
fants ont trouvé un abri au Retu-
ge. La police attend l'arrivée‘ au  

| père avant de déposer sa plainte. |

 

  

LE TEMPS QU'IL FERA
«D'après les pronostics fournis par la "vesse Canadienne.)

DEMAIN

MAXIMUM
MINIMUM

chier)|
oe (nuit)

Vallée de l'Outaouais et du haut
! plus froid ce soir et mardi giboulees

Pronostics:
PLUS FROID

   

Ventsdu St-Laurent:— frais,

MINIMUM cuuitr:— Port-Arthur. 1 sous 0: Parry Sound, 24. lon.

don, 26: Toronto. 30: Kingston, 30:

 

a
-tOttaus, 24 Montreal,

 

C.-R. LAFRENIERE
99 Rideau

Tél: 4-3215

OPTOMETRISTES
Spécialistes pour la vue

Correction et soulagement des defaults de (efraclion ec
et musculaire des yeux

J.-R.-W. LAFRENIERE
3h Main

HAWRESBLRY

Tel 164
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THE OFFRANDE
la Federation des Femmes Canadiennes Francassc-

section du Sacré-Coeur,

LE MARDI, 16 NOVEMBRE, 1943

Madame J. J. Enoil Michaud, 169, ave Daily

la demeure de   
A L'ACADEMIE LASALLE

ESPION NAIL
Les 19 et 20 novembre

BILLETS: 50 sous a la Pharmacie Chartrand

et au studio Denault

 

 

Anniversaire
marqué par une

messe capitulaire
—_——

Une messe capitulaire ci la Du
silique-cathedrale Notre Dene d Ut
tawa a marque. ce matin. le cente

naire de naissance de feu &. Ec
Charles-Hugues Gauthier troisiene
évêque et deuxième archeveque au
diocese d'Ottav'a.

Son Excellence Mg: Alexandre
Vachon, archevêque d'Oltuxy a»
sistait au trône, auccomparne ac

Mgr G.-D. Prud'homme, P D. rure
+de la paroisse Saint-Patrice. et ue
M. le chanoine Rene Martin sue,
rieur du Seminuire diocesus :. a OÙ

tawa. |
Apres la recitation de orim: et

de tierce, M. le chanoine J. Arthur-|
E. Carrière, curé du Tres-sunt he- |
dempteur, a Hull, chanta ure nes:
se solennelle. .ssisté de MM. (05
abbes Jean Desjardins et Simon!
Chartrand. tous deux vicaires à iit!
paroisse N.-Dame d'Ottawa «ui
agirent respectivement conune Jia

cre et sous-diacre. M. l'utbe Lu-
cien Beaudoin, secretaire de NS.
Exe. Mgr l'Archevèque, “gb--ail;
comme maitre des ceremoities
On remarquait aussi dans C1

choeur: Mgr J. Hilaire Chartraad,
vicaire genéral, Mgr Maxime Le
beau, chancelier, Mgr Maxime 7 es
sier, vice-chancelier. MM. (es ena-
noines J.-Emile Secour.. p'vcursur

diocésain, Ludger-] Archambsuit,
curé de Pointe-Gatineazs des ie
présentants des diverses commu
nautes religieuses ct paroi--es dons
le diocèse d'Ottawa.
Un assez grand nombre de ou

roissiens et d'enfants des e: les de
la paroisse Notre-Dame d'Ottawa
assistérent dans la nef à lu “ere'no-
nie.
Dans une lettrecnculare au

clergé et aux fidèles de soi, divre-/
se, Son Excellence Mg. A‘exardre
Vachon avait rappele cet anni,cr-
saire et avait demande d'assister à
l'office d'aujourd'hui et d'avoir
une pensée pieuse et eme pour
feu S. Exe. Mgr C H. Gauthier
Ce dernier est ne à Alexandria,

dans l'Ontario. le 15 no'emore
1843, du mariage de Gabriel Gau-
thier et de Mary MacK'nnon. I; re-

Gagnante
Le numéro 789, tenu par

Mademoiselle Blanche Au-

dette, gagne le magnifique

châle. Les religieuses de la

Visitation et les membre.

de l'organisation de la par-

tie de cartes remercient

tous ceux qui ont contribué

à faire de cette soirée un

véritable succès.

 

 

SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'exiger les

Blocs de cendre Hayley

pour l'isolement de votre maison

HARRY HAYLEY
Chemin Hurdman 37169  
 

 

cul son instruction promate dans
sa ville natale et sa tormat'on cs
sique au collezse de Re-lotols de
Kingston.

Il fut ordonne pretre a Perth e

28 aout 1867 et rempl.t li chaw _e
i de professeur de rhetorique au rie-
me collège jusqu'en 1874 1 ¢ wit
curé de Brockkville lorsqu'il tat

preconise le 29 juillet 1898 arehee
veque de Kingston ID fut sore
par Mgr JF. Duhamel le 18 oo 0-

bre suivant. et au deces de ce Here
nier. ol tut transfere <ur les. 0

d'Ottawa, le 6 septembre 1970 et
intronise en fevrier 1911 Son |.

Mgr Vachon de dire pour svnthe*…-

ser la vie de Mar Gauthier "Par
mi les traits caracteristiques ie

Mgr Gauthier. on peut dire qu. a
ete le pontife de la dovceur et ©
la bonte. Ce prelat, ave de 78 +8

et deux mois, rendant <4 belle wae
à Dieu le 19 janvier 1922 of -a
mort causa un regret general me oe
chez les protestants de la capita.»

Banquet des
pompiers le 24

hd

l'association des

d'Ottawa tiendra un banquet

le 24 novembre au Château-
Laurier, Le banquet sera pré-

sidé par l'inspecteur Lorenzo

Pichette, a la tête de lasso

ciation.

pompiers

 

CHARBON
“Vikingise”

JOHN HENEY & SON
Limited

10, Elgin

“Plus de {5 nuz de Jer oe
cmpevcaole de onbustible”

rue 2.9451

 

 

NE LE MANQUEZ PAS!

Le Bingo
Gigantesque

du Club Lions

A L'AUDITORIUM
S1350 en Bonds de la Victoire

Mercredi, 17 nov. 8 h. 30 pom    
LINIMENT D'OR

Recommende pour

SELES PHIGMATI AAG,

ARTHAITIQUES, LIA":
QUES. NE-RALGE LUMBALL,

MEVELTE
€ P. Me 2, ROCKLAND, oNT BOUTEILE

bc.
at    

  
19 00

LA

  
  

   

 

 

CLUB

 

AUDITORIUM, MERCRE

Les recettes iron»

BILLET 50c- Des pr

BINGO MONSTRE

Dannant

LIONS

 

DI, 17 NOV. A 8.30 P.M.

uw fonds de bienfaisance Lions

droit au detenteur à 28 parties.
ix nour une valeur de plus de 81200.

Billets en vente chez Orme. Goldstein et à l' Auditorium

 

 


